
e référendum en Espagne a consacré les mesures d'austérité prises en Grande-Bn 
s défaite des «ultra s» du fran quisme n’ont pas enrayé la chute de la Livre 

j - ■ , I « - 1/1 ^ P w » lI4,,e * tWBetîoi»* eux mesures annoncées Le rféfîe!» global do secteur publie 

ne porte ouverte... Les consignes d abstention ont été suivies 3.“ SZ ZSZ&Ü'Z'ZiïJ; 

1 “■ 1 taire qui va pr ête r 3,9 milliards de dollars à la " ' ' 

Grande-Bretagne ont été plutôt sceptiques. Jeudi 


tans Içur grande majorité les 
‘ lagnols ont dit « oui » au projet 
. r éf o rme politique do souvenu- 
fit qui prévoit, pour l'essentiel, 
Action au suffrage universel en 
7 d'un Congrès des députés et 
n Sénat. I«s Cortès, assemblée 
■ {que et complaisante du régime 
- ^ujoiste depuis quatre décen- 
&, avalent déjà le 18 novembre 
>pté ce projet qui consacre leur 
•; patitioa. Le référendum, qui ! 
“ déroulé «ftm» on Mlnif re- 
] ■ ^’rquablc, consacre solennelle - 
> d’une pièce ma!- 

.H’.faê des institutions mises en 
"'■qB par Franco et pour Franco. 

Ida ne vent pas dire que la 
. oDcraüe ait succédé mercredi à 
ftopüHxisme. Mais nne porte est 
^ forte sur un espoir. La cons- 
rrKon d'un régime parlera en - 
• « réellement représentatif est 
Intenant possible. Les mimons 
citoyens espagnols qui se sont 
dns dans les bureaux do vote 
o nu sens nouveau de la res- 
. , isabïllté et de leur dignité ont 
bord dit adieu an franquisme, 
ons, bien sûr, n’avaient pas 
dfé ; attentivement le texte 
uplere du projet de-loi ni me- 
é .toutes les difficultés qu’il 
le à surmonter avant de tou- 
ir à un but que le chef du 
Maternent lui -même évoquait 
& veille du référendum avec 
' cérité et lucidité. Les dirigeants 
l'opposition démocratique ai ^ sl 
> les experts' en droit constitu- 
înel ont expliqué maintes fols 
dernières semaines les raisons 
leur méfiance et de leurrante- 
texte adopté . est Incomplet, 
tblgn, confus, encore marqué 
ia certains articles de l’esprit 
nquiste. Mais les Espagnols ont 
" n compris que le bon sens et 
force dm choses allaient irré- 
sflriement dans le sens de la 
-nocnÜe. Si les élections gêné- 
es prévues l'année prochaine - 
it vraiment libres, les nouvelles 
rtès seront « de facto » consti- 
mtes, et le principe enfin Te- 
nu de la souveraineté popu- 
« devrait permettre d’élaborer 
institutions représentatives. 

«s opposants de gauche n'ont 
manqué de souligner l'absence 
garanties qui a marqué la 
ipagzte à sens unique du réfé- 
dnm. Us n'ont pas été rée 0 e- 
ot autorisés à faire valoir 
t point de vue, et les parti- 
— — * de l'abstention ont été 
: Iranent pourchassés par la 
'ce. Sien n’est donc joné ni 
î f;Uls- en ce qui concerne la 
. zhaine , campagne électorale. 
,’"3a partis ? Quelles libertés ? 

i accès aux moyens d'infor- 
mé, /Uon? Quel découpage? 

"*>e dialogue entre le go a verne - 
- it et l'opposition démocratique 
» devait permettre de négocier 
- règles du jeu, n*a pas été 
ext .11 a peut-être été, au 
lier moment, ajourné en rai- 
de rënlèvement du président 
' Conseil d'Etat. M- OrioL 
un commando extrémiste 
lequel l'opinion espagnole 
, hnence d’ailleurs â se poser 
questions. Mais rien ne dit 
M. Suarez, vainqueur du jour, 
très pressé maintenant de 
er le contact public avec une 
che qui a, depuis quelque - 
déjà, perdu l’Initiative. 

n préconisant l’abstention, 
du bout des lèvres, cer- 
dirigeants de l’opposition. 

K tient qu’ils sc battaient sur 
P terrain miné. Les tactiques 
i tiques fondées sur des cri- 
B s moraux ne sont pas les plus 
HQstes. E serait pourtant In- 
y e de reprocher n des hommes 
défendent depuis si long- 
tps un véritable idéal démo- . 
tique d'avoir refusé le prin- 
: d’un référendum octroyé, 
monarchie, qui sort renforcée 
l'épreuve, s’honorerait de ne 
mépriser les arguments de 
position et de faire des pro- 
ines élections un véritable 
o de naissance de la démo- 
lie espagnole. 


N MILLION DE PERSONNES 
lEVRONT fllilïïffi SAIGON 

(lira page 7.) 


■ »-es premières reacnons aax mesures annoncées 

Les consignes d abstention ont été suivies IXS£ZJ1Z£Z*UL 2S 

surtout au Pays basque “,£? ££*? iï 

Le gouvernement espagnol a remporté a isément îo botaffie du j7nÜ. °Z°JZÎ 

référendum au mercredi 15 décembre sur la réforme poUUgue. Jeudi i a °- ' 

ma fm dematmie. les rééditait cmrmê portent sur piïuïïn % des |ta£L“^T L 

tnscrua La partidpatûm éleclorrüe dans l’ensemble du pays étais ^ * t°‘" .“V* 

de 774 %. mai, le pourcentage d’abstentions était plus important !SL ï 

en Catalogne et surtout au pape Bosme. 94 % des votants se sont n.„^ 5 fT — u 

groncmcés pour le oui. 2Jt % pour le non. II g a eu 3 % «ta de !XTi~ 

bulletins blancs et 02 % de bulletins nuis. - P* 1 " ou d,rtïcfHur 9énéral de cette uist«iut*on. 

Le gouvernement et l’opposition démocratique se félicitent de la 
défaite des ultras du franquisme qui recommandaient de- voter non. ^^OtSS Stf J903 

De noÎTë envoyé .Spécial • Comme le plan Barre en son temps, Cependant, en 

" * ■ - le programme présenté mercredi par quasi-dislocation 

—..9” umnualt. mardi, d» «non» ; en reTOBChe, h u. Denis Hœlev cour rétmbllr les minus « monê! 


Le déficit global dn secteur publie sera ramené 
an cours de l'exercice 1977-1978 à 8,7 milliards 
de livres sterling (contre plus de 10 milliards cette 
année) grâce- à an certain nombre de réductions 
dans les dépenses de l'Etat. L'ensemble des crédits 
. à l'économie sera limité, mais un certain nombre de 
mesures seront reconduites pour lutter contre le chô- 
mage. La Banque d'Angleterre vendra nne partie 
des actions qu'elle possède dans le capital de la 
société pétrolière BP. 


Bans Êa bonne direction 


dans les milieux proches de la Osuna, près de Séville, on 

présidence, que le gouvernement ne compté mille neuf cent quatre- . - , .. „ . . . „ - _ . 

souhaitait pas nne « victoire écm- vïngt-dlx-neuf s oui » et un seul tennlt l u e au moment oü le Fonds mo- réformes de grand style. On peut le tenu du climat de hausse des prix 

santé du «ouïs, comme cela avait «noua. Pour la première fats en Hétaïre international va lui accorder délporep mais ce n’est pas une dans lequel se poursuit l’expérience 

été le cas pour les deux référée- Espagne, les carmélites de Saint- (en plusieurs tranches successives) raison pour refuser de Juger sur en cours de freinage « volontaire • 

dums précédents de 1947 et IMS. Jaôque&-de-Compostelle ont quitté un crédit de 3,9 milliards de dollars, leurs propres mérites des tentatives de la progression des salaires, le 

ienr couvent en masse et en rang a été accueilli avec scepticisme par de redressement plus modestes, qui, cabinet de M. Callaghan a quelque 

dono ^ ASara- les marchés. La première Impression en Grande-Bretagne comme en mérite de proposer, entre autres me- 

Itaent t «â-^î-^*îSdS “«.V --ncta Frtae M m p„=ta p.r ma. ,ju- corné pou, «m^r , es cépenuns pupu- 

Hsmp : « C’est une victoiredu aux rellrieusœde voter n'étalent m su Misantes ni tout é tait leurs dans la perspective d'un effort ques, de nouvelles réductions sur les 

civisme a, a déclaré M. An Ares celles qu'il conviendrait de prendre prolongé. subventions aux produits alimenlai- 

Hegnera, ministre de llnfonna- MARCEL N 1 EDERGANG. dans le cadre d’une politique cohé- res et aux entreprises nationalisées, 

tton. On se félicite surtout, comme rente visant à la fols une stabîll- Dans la «lettre d'intention» qu’il paih carda 

Dosftfon 3 d'émo S 4 /Lire nos aatrtS üilarmaüons »tlon prooitai™ ta prt* a un. nemccc. telon !a IraUHlon. »u aiiec- ' " ^ - 

dSaiteséîlrp d« page 2.) revitalisation du «acteur productif, teur général du F.M.I. pour lui expo- (tare la suite page 3 J 


Comme le pian Barre en son temps, Cependant, en cette période de ser sa politique, M. Healey fait ailu- 

le programme présenté mercredi par quasi-dislocation de l’ordre écono- sion aux deux « piliers » sur lesquels 

che, à y Denis Healey pour rétablir les mique et monétaire international, elle s’appuie : le «contrat social» 

quatre- é£ l u,!îbre3 rompus de l’économie brt- l’heure n'est sans doute pas aux et la - stratégie Industrielle -. Compte 


MARCEL NIEDERGANG. 


d 'ailleurs dans les rangs de l’op- 
position démocratique, de la 
défaite sévère de l’extrême droite 
franquiste, qui préccmlsait ou ver- 


AntoSo* GiroiL le^La Les dissonances s’amplifient au sein de la majorité et du pouvoir 

Confédération des anciens com- 1 i * ■ 


de « Fuerza Nne va ». a fait la jqJj- xs décembre l*hôte de rémission 

ultras semblent déjà résimfa à sieurs reprises les problèmes de politique 
accepter le jeu. politique tel qu’il intérieure, n a notamment défendu une 
se présente. D’autres, moins nom- thèse très différente de celle que M. Gis- 
hreux. chercheront peut-être une card d’Estaing avait exposée dimanche 
issue dans l’action directe et dentier lorsqu'il a déclartf « Je ne pense 
vlcdente. 

La controverse sur l’interpréta- ! — : : ! T — . 

tion du taux d’abstention n’est 

pas près d’être réglée, le gourer- oææowê 

nement a beau jeu d’affirmer que W^Smi 

le pourcentage d’abstentions 

(moins de 25 %) est normal dans _ . J 

oe genre de consultation. Com- Je voudrais énoncer quelques 


Douze vérités premières 


oe genre de consultation. Com- J® voudrais énoncer quelques 
ment, de toute' manière, dlstïn- règles, de notre vie commune, 
guer iss abstentions poLti^ues des Certaines tiennent aux dreons- 
aufcres ? a gauche; on savait la ; d’autres aux conditions 

bataille perdue d avance, et l’on permanentes d'existence de notre 

B^qw.OwMoMsœtfeo*. 


par 

OLIVIER GUICHARD (*) 


SOTV^^nVïk^LKTesü-l mentales, d’autres sont accès- ^ ^11 est pro- I ,B "" Q “’ ^ ur A 10 

menMpxe'la réforme n’a pas I solres. H ne saurait être question dn pouvememmf visolra.SI l’opposition c h ang e a i t J momBn J* rien 08 va - Tout w môme 


pas du tout que c’est en faisant de l'éco- «durée» pour la réussite de son plan. Il 
nomîsme, c’est-à-dire en ignorant les a jugé « indispensable que le pouvoir 
problêmes politiques et en disant que d’achat s’arrête de croître pendant 

c'est avant tout l'économie qui compte. quelque temps » et a affirmé que Je 

que nous résoudrons les problèmes.» plafond d’importations de pétrole de 

55 milliards de francs «sentit respecté» 
itistre a souligné la l’an prochain, en dépit de la hausse du 
ontinuité» et de .la « brut» & laquelle a s’attend. 

— ■ — — ■ • -• — — - - Entouré des trois cent vingt en- 

■ ; 0 m ‘ ’ fante qu'il svait .conviés mercredi 

■M 8 A OTAC à r Elysée pour la traditionnelle fête 

rrnem^M de rarbre d0 Noëlt ^ Valéfy Glff . 

, . • , . card d’Estaing a chantonné et a fait 

au jourd huL en plus et plutôt, de Entonner par ses jeunes hôtes le 
rupture sociale; mais l’effet est . . 7 " . ^ 

le mbnn : une drame tlsiticm qui ml,aIn dB "» <•“ dem,s ' 5 * 
solldArlse la majorité. bes - : . Ça Ira mieux demain. - 

On peut considérer le troisième . , 

etr „*7 . . . . On nB peut que s associer à ce 

élément creUTna «n rrrmatatnr-l w On - . 


obtenu « 101 e craie légitimité J de les hiérarchiser dans un corps 


de caractère, l’alternance sentit 1 mal en plus mal, politiquement 


démocratique ». Les communistes de doctrine. Pour mol, ce sont des . * une épreuve pour la majorité et parlant et l'examen des propos te- 

Rmt valoir que cl’ énorme majo~ truismes. Je constate tous les jouis 1 «la. non plus une épreuve pour la na- nus ici et là au sein de la - majorité 

t^sssnv ’Sfissafs ***»•-* *« idi-ï» n-ta-» 

exclustneo l* djÏÏ^TattbnX conTlauta «Lilte pour garau- ’Î’Ü T. W la "«bhta rtrutalla 

entre gouvernement et oppositlqn verront que paradoxes. Je les livre ^ Jes repo^ de voix au second îait . tïue M . ■ 

n’est, en tout cas, pas pclr aux uns et aux antres. Ir" . ^ cette République sécrète une dua- Relançant, mercredi matin, une 

' — " ” ' llté majorité/opposîtlon comme flcüon dont on croyait qu’elle i 


e^?£F~e 


des neuf » de l’opposition démo- Elle est le produit naturel de constitutionnelle très longtemps, ^ définitive. secrétaire général du Rassemble- 

cratfque, d’avoir unpeu de patience éléments fondamentaux de ^ J _ . ment P° ur la République, qui veut 

«en «tison de la situations. ^ ^ publique depuis dix-huit sc i2n.^ tt ^ re u K * rte d “ 2) ** tnÿarixt est avant tout peut-être fhettre en garde M. Chirac 

n — coma, team lenmond’lncnnnde.«- 
que, ont marqué la journée de f • Elle ne résulte pas de la conjonc- Armait que tout allait bien, précisait 

mercredi- Avila. province la plus AU JOUR LE JOUR Tp nlfin faillir tion tte divers partis réunis par que i 9 r.p.r. apporte et apportera 

traditionaliste d'Espagne et üef _ _ ^ . ho piUil BÜjUft un intérêt commun transitoire. so n « SO M Bn complet * au président 


Quelques incidents légers, & 
Madrid, plus sérieux au Pays bas- 
que, ont marqué la journée de 
mercredi- Avila. province ia pins 
traditionaliste d’Espagne et üef 
personnel de M. Adolfo Suarez, 
rient en tête pour le «oui». Le 
record d’abstentions (56 %) est 
enregistré au Gulpuzcoa, au Pays 
basque. A Barcelone, le taux de 
participation a été relativement 
faible. Ce ne sont pas des sur- 
prises. Mais un autre signal 
d’alarme s'est allumé pour le gou- 


A Madrid, le roi et la reine) 
ont voté sans pièce didentité. j 


tion de div as par tis réunis par que le R.P.R. apporte et apportera 
un tottrit cutranon txanalujira. son .soutien complet, au président 
SÎ’.'S *> » Mpuwiuuu « ne songe pee 


télévision, d 20 h. 30 pour tramé. 

suivre les aventures de Kojok. n se défendait amec astuce 
KojaJc était moins bon que gf sans se démonter, mais 
d’habitude. J’ai bien reconnu manifestement V enquête -pii- 
son sourire gentil et son ttnait et l’épisode traînait en' 
flegme imperturbable, mais ü longueur. 

*^rrmrett£ Ce ^ *** certain tout 

cas, c'est que ni Kofdk ni les 
enquêteurs n'ont nommé le 

un faux nez en trompette. 

Dans cet épisode, c'était lui “^paVle. 
qui était interrogé par quatre ROBERT ESCARPIT. 


formations politiques. Ce sont les 
partis qui. ee gref f en t sur la ma- 
jorité et se nourrissent de sa 
substance. 

(Lire la suite page 12.) 


1 saul Instant à le critiquer. 


f Lire la suite pape 11 J 


E 

! PRIX GONCOURT 

Patrick Grainville 

Les flamboyants 


PRIX INTERALLIE 

Raphaële BiUetdoux 

Prends garde à la douceur,^ 
des choses i*p«« »*;*««■=• yC'hd 


LES EMULES DE BORGES 

yv 

Caduaittâ d’CùtgentUie 

Des Lettres argentines contem- "Tunnel» (1956) — poursuit J'am- 
po raine s, l'Europe connaît surtout bitlbn du roman de la totalité, face 
Borges. Peut-être parce qu'ils se lisible et face secrète de la vie, et 
ressemblent, c Un Anglais qui s'est nourrit son œuvre de ses obses- 
trompé de passeport », a-t-on sou- sions, de ses fantasmes (le thème 
vent dit de Barges. On réunit des aveugles comme celui de la 
aujourd'hui chez Gallimard l'es- conspiration ne cessent de courir 
sentiel de son œuvre poétique, qui à travers ses !ivresï„ 


A côté du père, du doyen d'une 

liWrahirç qui ne compte aucune m mmohoK anarchistes de 

ss vïïnssJ .-as ïis-j-™ ej&ss? 


Sabato, qui a vécu en France, 
où il a fait ses études de physique 
avec les Joiiot-Curie, et a participé 


tiques. : Cartoxor et Sabota Cor- MbIe „ idenHfication pothé- 
2?”' 2 e T ’ J^ dQ "L. tlqu, avec la tenu d'accueil, qui 
^ 0nC f d f£ü S ,,S1 ' «* 1 Inventeur auss] . d , 

r ?" ‘ ’J "if Et, peu à peu, nous découvrons 

angoissant, plus resserré, et dont .1 , cl rjs , alent , œn f-„. 

a loué dons ses plus beau* recuerle mfe> ,. AwnWn> q, JeunK 

de neuve es . « Ira Armes se- rs.’rrir.c'ers originaux, féconds, dont 
» ; ? Tous les feu», le feu » . Nestor 

et « ra *• Sanchez qui vit en Europe, Manuel 

Emesto Sabota, son aîné de ^*0 réfugié au AAexique, Antonio 
■ quelques années (il est né en Di Benedefto qui fut emprisonné 


■ quelques années (il est né en DI Benedefto qui fut emprisonné 
1911). se situe, lui, dans une ligna du coup d'Etat militaire, en 
à la fois réaliste et métaphysique, roora dernier, er Juan José Saer. 
Ce romancier rare — « l'Ange (tes On a publié récemment leurs p re- 
ténèbres » est son troisième roman, • mières œuvres à Paris, 
après «Afejandro » (1967) et « le (Lire page 27.) 
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Page 2 — LH MONDE — 17 décembre 1976 < 

EUROPE 


DANS PLUSIEURS JOURNAUX 


la prestation de M. Kanapa lors des « Dossiers de l’écran: 


consacrés à < l’Aven » est sévèrement jugée 


Les Journaux sont revenus, jeudi ■ 18 dé- 
cembre, sur le débat des * Dossiers de l’écran » 
qui a suivi, mardi 14 décembre. la projection 
du film « l’Aveu * sur Antennes. Les com- 
mentaires sont en général sévères pour le 
représentant du P.C-F-, M. Jean Kanapa, membre 
du bureau politique. « Ouest-France » estime 
que le parti communiste n'a pas, pour l’occa- 
sion, - choisi son meilleur représentant ». 

Le quotidien communiste « l’Humanité » rend 
très largement compte du débat, mais sans 


reproduire les questions posées par M. Jiri 
Pélikan, ancien directeur de la télévision tchéco- 
slovaque, & M. Kanapa C‘« le Monde 
18 décembre). Elle mentionne la protestation 
du « Rude Pravo (organe du P.C. tchéco- 
slovaque), mais ne donne rien de la déclaration 
d'Yves Montand à Europe 1 (-le Monde» du 
16 décembre), selon laquelle - ceux qui étaient 
& la tête du part! ne peuvent dire quHs ne 
savaient pas». 


L’HUMANITE : il est bon de 
regarder la réalité en race. 
a Füm terrible, douloureux, à la 
limite du supportable. Pour un 
communiste surtout. 

» Je ne suis pas absolument 


tentiaUsme r avait . mardi soir la 


partie belle. (-J 


. Pas un trouble-fête n’est venu 
par exemple .traiter Kanapa de 
menteur, lorsque celui-ci pu dire 
impunément qu’ autrefois 


certain, qu'en projetant ce film socialisme dans le monde. Pour 


savait pas ». que si le P.CE. 


c Les dossiers de l’écran » étaient 
animés du seul et noble souci de 
défendre. la liberté. Je ne suis pas 


nous qui proposons une voie dé- 


mocratique vers le socialisme, la 


i plus qu’une telle pro- 


jection soit de nature à susciter, 
dans l’immédiat, de l’enthou- 
siasme pour le socuaume. 


liberté est à la fois une fin et 
i moyen. Aucune raison d’Etat 
; tout cas ne peut nous conduire 


(RENE AKDRLEU.) 


l’étaient pas, comme ils le sont. 


exclus par le pouvoir de la direc- 


LE FIGARO: ü ment aujourd’hui 
comme H mentait hier. 

Le parti communiste avait 


tardé à rendre publique I 1 

tance du rapport Krouchtchev — 
qu'Ü n’a par aUleurs jamais publié 
— c'est, nous — " — J *- 

P.C JJ. n’a jarr, 

» Jean Kanapa a-t-ü compris 
quelque chose à ces trente der- 
nières années C’est peu probable. 
Cet homme de pouvoir, satisfait 


délégué M. Kanapa pour le rcpré- 


ette initiative, parce que le 


procès d'Artvr London n’ést pas 
le seul de son espèce dans l’his- 
toire des pays socialistes, et qu'il 


senter dans le débat Je suis tenté 
de dire que ce choix contient en 
lui-même tout un programme. 
M. Kanapa fut le plus stalinien 




virtuosité remarquable, si n 


amJrP exceptionnelle, dans le manie- 
face meme si eue esc amere . ^ « vtakres bihri- 


ROUGE > le pied sur le frein. 
La classe ouvrière occidentale 


quitta pour qu'elles ne puissent 
plus jamais se reproduire. (—) 

» Nous n’en sommes plus au 
temps des procès de Moscou ou 
de Prague : même des gens peu 


ment des injures, « vipères lubri- 
ques » et autres aménités, dont le 
porte-parole du P.CT^ dans les 


traumatisée par deux expériences 


années 30, 40 et 50. accablait les 


déviationnistes, les Slanski et les 
London. 

A ren croire, aujourd’hui. 


historiques de destruction de ses 
droits fondamentaux : le fascisme 
et le stalinisme. 

A juste titre, eUe est bien dé- 


suspects d’attachement incondi- 
tionnel aux pays socialistes Vad- 
mettenL Reste qu’Ü y a encore 


des atteintes aux libertés indivi- 
duelles. n nous est arrivé à ce 
sujet d’affirmer notre désaccord 


M. Kanapa, à l’époque, i 

sait pas la vérité. Or. ü ment 
aujourd’hui exactement comme ü 
mentait hier, n n’a jamais ignoré 
les moyens par lesquels les aveux 


ddée a en empêcher la répétition 
par tous les moyens. (~) 

» Voilà fondamentalement ce 
Jatt a tourner » Marchais au 


; des 


« RUDE PRAVO » (organe du 
P.C. tchécoslovaque) : une 
provocation. 


Prague (A EJ* J. — La présenta- 


par Rude Pravo, l’organe central 


correspondant & Paria 


c Le bric-à-brac de l’arsenal 


anticommuniste dont 


muniste a été bien mis en scène 
et cherchait non seulement à 
noircir la Tchécoslovaquie, mais 


de la France même. > 


Quai d'Orsay pour s'informer, dlt-on 


graminée la diffusion dn film 


été répondu que, d 'après la loi, rien 


présidents des chaînes de télévlsla 


«LA MAIN NOIRE» 
MENACE M. «HEGEL 


M. Frantlsek Kriegel, ancien 


président du front national pen- 


dant le printemps de Prague < 


1968, vient, pour la seconde fois 


quelques semaines, d'être la 


victime d'une provocation de la 


part d'inconnus. H y a quelques 


jours, l'ancien dirigeant commu- 


une Inscription composée à l’aide 
de lettres découpées dans un 
Journal et portant la m en ace 


suivante : «Si i 


soutenir Israël, vous aurez à 


supporter les conséquences », 


cident qui s'étalt produit en Juil- 


let 1968. peu avant l'Invasion de 


la Tchécoslovaquie, lors des entre- 
tiens de Clema-na-Tlsou entre 
les dirigeants de Prague et de 


Moscou. Dans un moment d’irri- 


tation. M. Plotr Cbelest. alors 


« Juif galiciens. 


Médecin de profession. M. 
a combattu dans les brigades 
internationales pendant la guerre 


• Un meeting pour la consu- 


tution d’une com m i s sion d’enquête 
du mouvement International sur 
la répression en Pologne est orga- 


nisé ce Jeudi 16 décembre à 
20 h. 30 à la salle « C » de la. 
Mutualité par le Comité ouvrier 


International pour la libération 


autres pays de l’Europe de l’Est» 
(6, impasse Poule ; Paris -20* ; 
téL 370-41-41) constitué par la 


XV* Tntemarinnali». 


agents de la CJJL. ou de rirUelli- 
gence Service, n admettait proba- 
blement que la politique du parti 
exigeait rélimtnation de certains 
mimants ou de certains groupes, 
en particulier de ceux qui avalent 
combattu en Espagne, noué des 
relations avec les Occidentaux ou 
qui étaient suspects par essence, 
en raison de leurs origines juives. 
En d’autres termes, le P.C J. a 
choisi, pour affirmer publique- - 
ment a qu'ü ne savait pas ». 


térêt décisif entre les deux partis. 


Si le P.C F. se retrouvait au gou- 
vernement Ions dune grave crise 
internationale, par exemple. 


s* il se retrouvait ■ _ 

d’une situation révolutionnaire, 
dernier cas la rupture 


dans __ „ 

serait tout autant dans 
qufentre lui et TUJt.SE. » 

f CHARLES MXCHALOÇZ.) 


des dizaines d’années de loyaux 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
système et des méthodes. 
Le P.C., d’une p art. 


LIBERATION , un homme de 
pouvoir satisfait, 
c Laudateur de Staline en son 
temps, scribe servile du culte, 
procureur des procès du P. CE., 


..été établi de Prague à Moscou ; 
d’autre part, ü stigmatise les mé- 
thodes employées dans les pays 




disent « communistes 


Jean Kanapa fut longtemps le 


ce qui ressemblait de près ou de 
loin à une différence. Le plus 
engagé des apparatchtks français 


Mais ü se refuse à établir un rap- 
port direct entre ce système qu’ü 
rejette, du moins pour la France, 
et ces méthodes qufü réprouve. 
Autrement dit, a s’interdit 


encore de se demander si ce n’est 


pas une certaine conci 


tuteurs français que le parti avait 


vraiment changé Celui que Sartre 


baptisé pour l’éternité s ce cré- 
tin de Kanapa ». lorsque cêlui-d 
se mêla de dénoncer les perver- 
sions petites bourgeoises de Vexis- 


tre que cette évolution est 
cours et n’est certainement pas 
arrivée à son terme. » 

(A. LO 



LE RÉFÉRENDUM EN ESPAGNE 



DANS UNE BANLIEUE DE MADRID 


«Cette fois, c’est différent...» 


Madrid. — L’horizon géomé- 
. bique est barré p&r les aligne- 
ments de hauts immeubles 
briquas rouges, surmontés d’u 


De notre envoyé spécial 


ont été désignés tfofflc. 
Comment ? Pourquoi ? I 
plus Jeune des assoaseura. I 


forêt d’antennes de télévision. 
Le linge qui aèohe aux fapêtres 
est la saule note tin peu gaie 


décor de banlieue 
populaire à rost de Madrid. 
Depuis quinze ans, de Faon car- 
ra/ au nord. Jusqu’à Vallecaa i 


de 1947 sur la monarchie et de 
1906 sur la loi organique , . ont . 
rimpresslon de voter réellement ’ 
pour, la première fols. Ils ont le 


sud, la ville a poussé ses Sar- 
celle de brique et de bâton 
toujours plus foin dur la steppe 
ocre et bosselée Pas d'espaces 


sentiment de compter, de parti- 
ciper, d’être des citoyens ._ Ils 
répètent la même phrase 


verts, des ravins et des terrains 
vagues peléa antre les grands 
ensembles. Cet immense fau- 
bourg porte bien son 


Celle fols, c’est différent 
se sent libres.. » Ils hésitent un 
instant devant la table où rume 
transparente est posée. Pendant 
quelques secondes, chacun d'eux 


niveau de culture... « lia aurais, 
pu refuser. Beaucoup de ml. 
tants des organisations de ga 
che, part/sans de rabstantio 
désignés pour fifre président c 
bureau ou scrutateur, ont refus 
lia risquent une lourde pelr 
d’amende. Ces trois-là n’ont pi 
voulu prendre le risqua : « C 
sait jamais.- » La file dt 


sueur Bt de travail : Bilbao. 

'Comme la dit le président du 
bureau de vote Installé dans une 
école d'où on aperçoit le cime- 
tière de rEst : - ld. oh compte 
60 */• de prolétaires et 50 % de 
classes moyennes... » La cœur, 

! cas, sembla a pencher à 


le destin de toute r Espagne 
. dans sa main crispée sur le but- 
iBtln de vote— 


électeurs s'est arrêtée, atta. 
dont la fin du dialogue. Peraorw 
i proteste. L’un des deux po. 


«0n ne sait jamais... > 


■ganlaation révolutionnaire des 
travailleurs et du Parti du tra- 
vail (maoïste) « Ne vote 
pas— » : les murs appartiennent 
eux formations politiques Illé- 
gales. Les trottoirs, en revanche, 
sont Jonchés de tracta du gou- 
vernement, largués mardi soir 
par avion : • Ne tombe pas 
dans le piège de ['abstention. 


Vote ouf_ 

Les électeurs du quartier ne 
semblent guère concernés par 
cette effervescence murale. 
Comme dans les quelques qua- 


tre mille bureaux de vote mfs à 
la .disposition de deux millions 
et demi d’inscrits du grand Ma- 
drid, fis sont venus, très nom- 
breux, bien avant 9 heures pour 


ne pas rater Touverture. lia dis- 
simulent parfois mal leur émoi. 
Je. regard faussement détaché, 
r allure un peu raide et tenant 
la carte d'identité- du bout des 
doigts. : 

Ouvriers, le col de L c hèmlse 
ouvert, tannés, femmes eh fi- 
chu partant le cabas du marché. 
Jeûnas militaires aux loues roses, 
employées de bureau : la plu- 


Mllle deux cept cinquante 
inscrits sur la liste. A midi, la 
moitié ont délè voté. La défilé 
s » poursuit, au ralenti, paisible. 
Dans la couloir, deux policiers, 
débonnaires tont les cant pas. 
Sur une table, trois tas de bul- 
letins réglementaires ; oui ; non, 
blanc. Mais tous ont déjà, en 
principe, reçu à domicile une 
enveloppe du gouverneur aMl ■ 
avec les trois bulletins, une 
carted* électeur et la texte du 
projet de réforme politique. 
Combien font-ils lu Jusqu’au 
bout 7 L’un des adjoints du pré- 
sidant de bureau tait le moue'. 

■ Presque personne, d/t-//, quelle 
Importance 7 Ce qu'lis veulent, 
c'est voter— » Lui-même a posé, 
bien en. évidence sur la table, 
à côté de rume. un texte qu’il 
a rédigé à la main en gros 
caractères : « La loi ne /n'obllgB 
pas à voter ; mol, Je m’abstiens. - 
Le président et le second ad- . 
joint n’ont pas davantage craint 
d'annoncer leur opinion. Sur le 
tableau noir de là classe, der- 
rière eux, deux Inscriptions i la 
craie, parallèles : «Je ne vote 
pas-, et - Mol, je vota-. Cha- 
que Espagnol est une fie. 

Ils s'entendent bien tous ’ les . 
trois. Us vont -toucher mille 
pesetas pour ce service. - On 
est des martyrs »,- murmura le 
ne sont pas yolontalraa : Ils . 


clgrs sourit vaguement. 

Une Jeune femme s’inquiète 
elle ne figure pas sur la Hit. 
Elle Jure que c'est un oubli 
elle Insiste. A le fin, le prés 
dent lui délivra une artestatfti 
justifiant sa présence au burac 
da vote. Elfe part h moitié ra. 
surfis. Combien d*âiSetau> 
réclament rettestatlon de vote 

Trois sur quatre -, répond-. 


Pourquoi? - En partie A eau; 
des vieilles habitudes Ira, 
qulstes. Mais aussi pour 
remettre éventuellement à Pan 
playeur, qui devait sccordi 
quatre heures payées pour 


Pas. d’isoloirs dans le bure ai 
Il n'y en a Jamais eu en Espagh 
depuis quarante ans. Pas d'et 
veloppes pour gfisser la bull i 
tin. Mais II n’y a point do hont 
dans cette toute simple i 
orguButfleuse. Les raisins d 
palier se saluent, bavardent. 

15 heures, le président et se . 
■deux adjoints se sont relayé : 
profitant d'un creux pour afh 
manger un morceau. Esf-ca toi 
à tait régulier ? « Non, mal 
'vous croyez que tout est léga 
Ici ? L'urne n'est pas teUemer 
réglementaire. Les listes sor 
Incomplètes et n'importe qui s 
présentant avec ma carte dlder 
tité pourrait voter k ma place. 
SI les gens avalent de le malle* 
ir y aurait bien des Irrégularité' , 
Mais II. nV a -pas.de malice— 

- MARCa NIEDERGANG 


\. 


UN APPEL EN FAVEUR 
■DE M. CARRU.10 


Le Comité., d'information et 
de solidarité avec l'Espagne 
(C3SE) {*) nous a fait parvenir, 


mardi '14 décembre, 
niqué dont nous 
passages suivants : 

« Le gouvernement espagnol 
lancé, tm ordre de recherche et 
dfarrestation contre Santiago 


CottüIo, secrétaire général du 


parti communiste espagnol. Rap- 


Santdago Carrülo, qui sa trouve 
ainsi obligé de séjourner clan- 
destinement en Espagne. C— J 
Nous appelons tous les 


épris de liberté, tous les démo- 


des ambassades, des consulats et 


qui ■' regroupe lu pereoxma 


IM. rua Saint-Jacques. 75003 Parta, 


Portugal 

EXPLOSIONS 

ET PSYCHOSE D'ATTENTATS 
A LISBONNE 


Lisbonne (AJ'J».). — Une psychose 
à la bombe paraît rini- 
Portuffà] après ta séria 




Après Lc sabotage des deux plus 


Importantes votes ferrée* desservaae 


troll jouta, une fraude partie de 1a 
population de la capitale A ta veillé 
des élections mmddpalei dn 12 de- 


là locaux ide l'hebdomadaire de 
droite a O Pals a. 

Après l'atte n tat contre le conduite 
desservant la capitale, le pie? 


nier ministre, M Mario Soares, et le 
ministre de intérieur, le colonel. 
Costa Bras, avalent déclaré que le 


gouvernement allait employer « d'im- 


portants moyens militaires 3 pour 



Les dispositions de la 


Le texte du projet de loi de réforme 
politique approuvé par les Cortès 
le 18 novembre 1976 et per le réfé- 
rendum du 15 décembre comprend 
cinq articles, trois - dispositions tran- 
sitoires ». et une. «.disposition finale.-, 
qui stipule que le texte suit rang 
de loi fondamentale. L'article 2 pré- 
isa que * les Cortès se composent 
du Congrès des députés et du Sé- 
nat », qui, pour les première, «seront 
élus au suffrage universel direct et 
secret », et, pour les seconds, « en 

représentation des circonscriptions 

territorhdaa ». Le roi pourra, en au- 
tre, désigner pour chaque législature 
certain nombre de sénateurs dans 
.les (Unîtes d'un cinquième du nombre 
total : il désignera également le pré- 
sident des Cortès et celui du conseil, 
du royaume. 


Sénat devra délibérer sur 
préalablement approuvés K , 
Congrès. En cas de divergence 
commission mixte sera charg< 
mettre au point un accord ; c 
d'impossibilité, le Congrès de d 
tranchera é la majorité absoli 


L’article 5 donne au roi la 
billté de « soumettre dlrectemt 
peuple une question politique 
rôt national, qu'elle ait ou nt 
caractère constitutionnel, pour 
en décida par un référendum 
les résultats s’imposeront à 
fes Organe a de rElat. » Si les 1 
refusaient de sa soumettre 
résultat, - elles seraient dissout* 
de nouvelles élections seraient 


k Ï1U 




L'article 3 stipule que Hnitiailve de 
la réforme constitutionnelle incom- 
bera au gouvernement ou au Congrès 
des députée et devra être approuvée 
à la majorité absolue des membres 

du congrès et du Sénat Le ml. 
est-il précisé dans le paragraphe 3. 
avant de sanctionner une 'toi . de 
réforme constitutionnelle, devra sou- 
mettre le projet au référendum de 
la natfo/7. ». 


Les - dispositions Ira ns [toi 
prévoient, notamment que ■“ 
nüléres élections permettront 
selon la . représentation 
tioonelle pour Te Congrès 
tin majoritaire pour le L 
cent cinquante députés et 
sept sénateurs (quatre par 
un pour, chaque province 
deux pour Ceuts el d< 
MeDUa). 


L’article 4 'prévoit, au sujet des 
projets de lob ordinaires^ que le * 


-et la unbffultés.]. 
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EUROPE 


LES MESURES D’AUSTÉRITÉ PRISES EN GRANDE-BRETAGNE 


Dans la bonne direction 


(Suite de la première page.} 

U lutte contre l'inflation, c'est-à-dire 
contre les déficits, passe aussi par 
dos relèvements de tarifs publies, 
■- d'impôts bl_ de taux d'intérêt. 

Tel qu’il existe, le programme com- 
prend trots volets principaux : le 
premier est constitué par une dlmi- 
■ nutlon de plus de 1 milliard de livras 
des dépenses publiques, dans le 
dessein de ramener en deux OQ trais 
ans les besoins cf emprunt du sec- 
teur public (financés pour partie 
par la création monétaire via tes 
souscriptions de bons et obligations 
. du Trésor par le système bancaire) 

- de 9 B /e à 10 •/■ du produit national 
• (pourcentage actuel) à environ 6%. 
proportion actuellement constatée en 
Allemagne fédérale — où elle est, 
du reste, considérée, non sans rai- 
son. comme excessive. 

La deuxième volet ee présente 
sous la forme d'une Innovation de 
caractère technique, qui pourrait 
pourtant avoir une grande impor- 
tance et dont on fera» bien de s’ins- 
pirer en France. Désormais, les auto- 
. rftés monétaires britanniques se 
fixeront pour objectif une certaine 
progression, non plus de la masse 
monétaire, male de ce' qu'on appelle 

en Angleterre le « crédit domesti- 
qua - {- dômes tic crédit expansion •). 

Sans entrer dans les détails. Indi- 
quons que la montant total des 
moyens de paiement dont dispose 
une économie en déficit avec le 
. monde extérieur provient non seule- 
ment du crédit alloué par le système 
bancaire interne, mais aussi du crédit 
externe qui finance le déficit en 
question. L’oubli de ce dernier élé- 
ment est la source de maintes 
erreurs de diagnostic. C’est pour- 
quoi. notamment, on ne peut com- 
parer la croissance de la masse 
monétaire allemande à la croissance 
des massas monétaires britannique 
ou française, auxquelles H convien- 
drait d’ajouter la masse des moyens 
da paiement engendrés par le solde 
négatif de la balance des paiements... 

Quant h la troisième partie du 
programme de M. Healey, elle com- 


prend la reconduction et parfois 
l’extension d’un certain nombre .de 
mesures destinées à combattre Ib 
chômage et & encourager l’industrie 


soient supprimées). Ces dépenses 
supplémentai ras sont couvertes par 
une augmentation des taxes sur 
l'alcool et le tabac. En revanche, les 
Impôts directs, considérés comme 
trop lourds par le chancelier lui- 
même, ne sont pas relevés, ils 
raient être un peu allégés en août 
prochain, au moment de la présen- 
tation du budget 

Une des hypothèses les plus har- 
dies du programme est que les Inves- 
tissements industriels augmenteraient 
de 19.5 ®/e entre le second semestre 
de 1976 et la période correspondante 
de- l’année prochaine. Pourt 
chancelier de l’Echlquler a déclaré 
qu’une baisse substantielle des taux 
d’intérêt n’âtalt pas pour demain. 
C’est que. après comme avant le lan- 
cement de ce noqyeau « mini-bud- 
get-, destiné à satisfaire le F.M.I. 
et les créancière de la Grande-Bre- 
tagne, [a gestion de l’économie bri- 
tannique reste handicapée par l’i 
tança d’un énorme endettement _è la 
fois Interne et externe. Cette année, 
la totalité de la dette publique inté- 
rieure est estimée à 56.5 milliards 
de livras, contre 45,9 milliards 
1975. Cela représente environ 60*/i 


Dollars 



• LE COMITE EXECUTIF DU 




comme responsable de la jeu- 
nesse travailliste. Malgré l’op- 
position de M. Callaghan à. 
cette nomination. M. Tony 
Benn, ministre de l’énergie et 
chef de file de la gauche, a 
voté en faveur de M. Bevan. 
M. Michael Foofc, leader adjoint 
du parti, s’y est opposé. — 


M. Robert Brown, 


le début de l’année dans le 
comté de South-Armagh, & la 
frontière des deux Ir landes, 
opérera désormais dans tout 
mister. L’unité de choc du 
SAS, qui compte quelque qua- 
tre-vingts hommes habillés en 
civil, aurait obtenu d’impor- 
tants résultats. — (AJF.PJ 


nS73l 1974 1.19751 19761 

L’évolution du cours de In livre. 

du produit national. Quant à la dette 
extérieure & court et à moyen terme, 
elle se monte è quelque 8.5 mimante 
de livres (14 milliards de dollars). 
Gomma à laquelle II convient d’ajou- 
ter les 6,3 milliards de livres de 
dettes ■& vue constituées par les 
fameuses -balancée sterling*. 

A la fois pour défendre la livre 
sterling contre les assauts de 
spéculation et pour pouvoir trouver 
des souscripteurs aux nouveaux bons 
et obligations émis par le Trésor 
pour financer le considérable défi- 
cit budgétaire, les autorités respon- 
sables ont dû porter le taux d’inté- 
rêt au niveau le plus élevé quN 
connu dans l’histoire de la Grande- 
Bretagne (Te taux d’escompte est 
actuellement de 145 %). C’est pour- 
quoi, on aurait tort, comme i 
fait encore à Washington et même 
à Londres, de minimiser l'Importance 
des négociations qui vont s'ouvrir 
lundi à Paris pour essayer de 
nuBr la pression continuelle que font 
peser les balances sterling sur 1 
marché des changes de Londres. 

PAUL FABRA. 


PRIX FENUNA 


MARIE-LOUISE HAUMONT 


LE TRAJET 


Wf 


PRENEZ CET AUTOCAR 
ET PARTEZ A L'AVENTURE 

GALLIMARD 


M. Healey annonce un plan d’économies de deux ans 


les Communes et le grand public 


De notre correspondant 


tradition bien 


Drésenfcant. mercredi gouffre en deux fols. Les spécia- syndicats. Cette Interprétation 

cembSTÏ^TnSSSt mrim listes » demandent déjà si le est plausible, mais il est aussi 
spectaculaire au’on ne?v attra chancelier ne sera pas contraint raisonnable de penser Que le 
semaines' Vd£- de^ve^ à la drntEe md quel- 

Cependant, la première réaction par te gouvernement de Londres, 
nntimml rt”* w âes ““archès Internationaux, qui L’avance Immédiate du F.MX ne 

rX* tiSri* re ^ ése ^ 7 a ? ta s'est traduit» par une chute Im- compense pas entièrement les 

médiate de la Livre, est préma- 1 545 millions de dollars que la 


établie, en augmentant de 10 % 
les taxes sur l’alcool et le tabac 
(mais seulement après les fêtes 


„„„ livre, est préma- 1545 millions de dollars que la 

turèô - L est très probable que Grande-Bretagne a dü rembour- 
SST^SUÎL 1 ®!^ d ^,î nesa ï es ks mesures annoncées par ser la semaine dernière au 
contre celles des m. Healey contribueront h sta- groupe des Dix. 

. . blllser quelque peu le cours du La Banque fédérale des Etats- 

Lorsque, après mi exposé de sterling. Le chanceler a fait Unis accorde aussi aux Britan- 
HèaJey savoir qu’H a obtenu l’accord des niques un crédit exceptionnel de 
saJuè P“ des dirigeants du Fonds monétaire 500 millions de dollars, et la Bun- 
w conservateur, international pour l’emprunt desbank de la République fédé- 

îeSJravailllBtes n exprimant guère de 3900 millions de dollars raie allemande mettra & leur 
des gens sollicité par la Grande-Bretagne, disposition 350 millions de dollars, 
manifestent une certaine décep- ce crédit, qui devrait être for- Le but de cette opération est de 
tïon parce que le gouvernement mellement entériné dorant les réduire les dangers auxquels la 
nmipose pas au pays les sacrl- premiers Jours de l’armée pro- livre est exposée, lorsque les dé- 
lices plus importants auxquels chaîne, ne sera libéré que de tenteuis de balances sterling 
celui— ei sfimWntt. AAii nrinor* façon progressive. La première décident de retirer leurs dépôts 

, . .---T i m— — * tranche de 1 150 millions *’■ * — J — 

fols de plus, dans les milieux les immédiatement disponible, 
plus divers est de savoir si l’In- 
tervention a décisive * du chan- Selon 

celI ?L l’Ec h iqui e r — c’est la du crédit sur vingt-quatre mois de manœuvre suffisante. Selon 
1 *“ * — a poux but de ne pas imposer à M. Healey, des nég ocia tions dol- 

... — ■ j - Lnn ; [ p IP jjgg ( ajos- vent encore se p 

n brutaux n n I trouver une solnt , 

intir les dettes 


de fln d’année). 1 s’est abstenu, 
cependant, d’augmenter le taux 
de la T.V.A., par crainte qu’une 
telle mesure ne fasse monter à 
la fols les prix et le chômage. 

l£S économies frappent la plu- 
part des secteurs : crédit pour 
les logements sociaux (300 mil- 
lions de livres sterling), éduca- 
tion (20 millions la première 


(50 millions), construction de 
routes et de bâtiments (270 mil- 


quatrième en treize mois — „ „, . 

être suffisante pour tirer l’éco- l’économie britannique des « a jus- vent encore se poursuivre pour 
noxnie britannique de l’ornière, tements » trop brutaux qui trouver une solution à plus long 
M. Healey disait encore samedi pourraient compromettre le terme ” ' ' 


contrat social conclu avec les brit 


mentaires 1160 millions), etc. 

Pris entre les pressions du 
Fonds monétaire International et 
la résistance des syndicats, le 
gouvernement demande aussi à 
la Banque d’Angleterre de vendre 
pour près de 500 millions de livres 
de titres de l’ancienne compagnie 
Burmah OÏL Cette cession, qui 
laisse encore 51 To des actions de 
la British Petroleum aux mains 
de l’Etat, soulève des protesta- 
tions très vives de tous les côtés. 

M. Healey reconnaît que. du- 
rant les prochains mois, ces 
mesures provoqueront sans doute 


attendit un accroissement du chômage. H 


Thomson CS. F. a été signé . 


i ingénieur roumain. M. Ban TU, 


autres, ' ftr fabrication en commun lancé mercredi, ' au 


de matériel de télévision' poui 


conférence de presse tenue A Paris, I 
appel pour' que sa fiancée | 


deuxième chaîne de télévision 
malne. La Thomson participera éga- demeurée 

sut au développement des stu- risée i le rejoindre, 
de télévision couleur de la 


tfl la matinée, le chef du gem- 
ment roumain avait visité les % Le traité de non-dissémina- 
usines Renault A FUns et avait été tUm nucléaire a été approuvé 
à déjeuner par le p.-d.g. de mardi 14 décembre par le Conseil 
la Régie, m. Vernier-palliez, a en- national suisse par quatre- vingt- 
lancourt. Des négociations sont en dix-huit voix contre vingt-huit 
cours pour l’extension de la coupé- La Suisse est le .cent unième pays 
ration entre Renault et la Roumanie, a ratifier le traité. — (AJ*.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


nzral M.. Donegan, en Insul- 
tant le président de la Répu- 
blique, M. O. Dalaigh. avait 


donnance adopté par le conseil 
de la révolution et le conseil 

des ministres» réunis sous la 

présidence du chef de l’Etat, 


dans toutes les 


nombre de candidats 


14 décembre une visite de 
vingt-quatre heures à Alger an 
cours de laquelle il s'est en- 
tretenu avec le président Bou- 
mediène. — (U JP J.) 


République 
Sud-Africaine 

• DN NOUS’ GAR.DK a vue 


d’escalier du sixième étage du 
siège de la sûreté à Port- 
Elizabeth. annonce la police. 
Rappelons que. déjà sept Afri- 
cains sont décédés dans des 
locaux de la police depuis 
janvier dernier. — (Reuter.) 

Roumanie 


Danemark 


d’un montant de 10 
de yens (33 millions de dol- 


par un pays membre de la 


quatre Im- 

, üfi courtage 

japonaises avec c omm e chef 
de file Nomura Sécurités Co 
de Tokyo. — (AJPJPJ 

Éthiopie 


14 décembre, _ 

M. Nahmn Goldmann, _ 

dent du congrès Juif mondial 
La Roumanie est le seul pays 
du camp socialiste qui n’ait 


i entretenant les rapports les 
plus étroits avec les pays ara- I 
bes et les organisations pales- 


• DOUZE PERSONNES ONT 


# offldeL Les premières 

Informations as Monde dn 
16 décembre) faisaient état 
d’une trentaine de victimes, — 
fReuter.; 


credi 15 décembre, M. ■ Chi 
Penç-fei, secrétaire général du 
comité permanent du congrès 
nationalpopmlalre et ancien 
ministre chinois des affaires 


Roumanie. — ] 


Union soviétique 

• TROIS CONTBBTATATKKS 1 


dissidents emprisonnés ont 


Républiaue d'Irlande SpSip 

■ ■■ — — - lisatian d’ 


M. OLIVER FLANAGAN a été 
■hnmmé, le 15 décembre, minis- 
tre de la défense, en rempla- 


admet que la croissance indus- 


DIPLOMATIE 


poncées mercredi s'étalent sur 

deux ans (dans sa lettre adressée Sljr IU ,„ muiu . iari 


La visite en France du premier ministre roumain 
PARIS ET BUCAREST 

VONT DÉVELOPPER 1ER COLLABORATION INDUSTRIELLE 

Le premier ministre roumain, qui lahrlqne déj A sons licence Lb. 
M. Hknescn, en visite orflrielle en R-12. Les Roumain» eonhaltant que 
France depuis le mardi 14 décembre, la capacité des naines de Pltesti 
est reçu s déjeuner jeudi par (actuellement de - 58 0M unités par 
AL Giscard d'Estadug. an), soit portée A 150 OOfl d'ici à 1981. 

La coopération Industrielle entre Enfin, un Important contrat ponr- 
la Roumanie et la France va être ralt être paraphé pendant la visite 
de M- Man «eu entre les organlsa- 

_ th 

loppement de la coopération Indus- 


plan de trois ans), ce qui permet 


poursuivra au rythme annuel de 
15 % environ, bien qu’on puisse. 
dit-11, compter sur une évolution 
plus fai * 

1977. 

Une critique, qui n'est pas i 


Lts du secteur public, 
' & 11 milliards de 


H™, doit être ramené à 8 mil- xiécessÊireieat transféréS vSs 

croissance de la masse monétaire 
évoluera entre 9 et 13 % par an- 


nonne. Pour cela, il faudrait i 


Venle de fifres B.P. 


saurait être rapide, mais des sti- 


dans la réduction des . dépenses 


se montrent prêts à pour- 


fortement accrue à la suite de cette 

visite. On protocole pour le déve- Lions roumaines et Citroën. 

eseu a offert mercredi soir | 
tri elle et commerciale entre les orga- me réception en l'honneur de 
nisatians d’Etat roumaines et la hète français, le premier ministre et 1 


iblic. Celles-ci seront suivre la politique limitant les 
milliard en 1977- 


amputées de l milliard en 1977- 


que les économies brutales récla- 
mées par certains ne pourraient 
qu’avoir des effets désastreux, 
alors que la récession économique 
se prolonge. D’autre part, H est 
Impossible, selon lui, d’accroître 
fardeau (Tune fiscalité déjà 


connaîtra nue expansion indus- 
trielle sans précédent et disposera 
d’une balance des paiements 
excédentaire, * de 2 à 3 milliards 
livres', peut-être ». Mais les 


revanche. 


Arménie. — (Reuter J 



t 


i 
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EUROPE 


AUSSITOT. APRÈS LA RÉÉLECTION DE M SCHMIDT EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Le ministre da travail donne sa démission 


De notre correspondant 

Bonn. — La nouvelle législature été contraint d'accepter u 


i profit du patro- 


rité (1), M. Walter Arendt, mi- mental, libéraux et socialistes se 


sociales dans le précédent cabinet, d élection des repr ésentante des 
et oui devait conserver ce porte- ouvrière, des employés et (tes 
feuille, annonçait sa démission à cadres supérieurs a u con seil de 


la suite de l’adoption d’un compro- surveillance des en trepri ses, qui 

■ accentue encore le" 

cadres supérieurs. 


Pour une cogestion 
vraiment paritaire: 


cette démission. M. Helmut Kohl, 
chef de l’opposition, a qualifié 
Président du syndicat des ml- d’ a escroquerie 


l'appela, en 1969. au ministère du ture du scrutin i . 
travail. M. Arendt s' était toujours chancelier. — D. VL 
battu pour une cogestion vrai- — 

ment paritaire. Une première fols. (i) n tajuut tab vol 
11 avait menacé de démissionner «u au premier tour. m. : 
au début de Tannée, lorsqu’à avait 


PORTRAIT - 


M. Hans-Jürgen Wischnewski 


L'homme de confiance du chancelier 


ministre d’Etat à la chancellerie 
montre que U. Schmidt veut 
avoir fa haute main sur une 
partie au moins de la politique 
étrangère. Celui que M. Brandt 


surnommait amicalement « Ben 
Wlsch », à cause de ses amitiés 
arabes, .apporte à la chancel- 
lerie son expérience du tiers- 
monde et ses talents de négo- 
ciateur . . 

Depuis prés de vingt ans. II. 
est pour le parti ' social-démo- 
crate une sorte de ministre des 
affaires étrangères, qui entre- 
tient certes des relations privi- 
légiées avec les pays arabes, 
mais dont r expérience étrangère 
ne s'arrête pas IA. M. Wischnew- 
ski est l’un des meilleurs experts 
ouest-allemands de TAIrique 
noire. Il est aussi un spécialiste 
des affaires européennes . 

Son surnom n'est cependant 
pas usurpé. En 1958, lors d’un 
voyage en Tunisie, il avait noué 


longues conversations déten- 
dues, Il a l‘ embonpoint des bons 
vivants et un regard malicieux 
derrière de grosses lunettes 
d'écallle. Il est né en 1922 ^en 
Prusse orientale mais II a grandi 
A Berlin. En 1940 il passe le 
baccalauréat avec de bonnes 
notes en allemand et en langues 
étrangères (Il parle oartaltemem 
le français et r anglais). Le ser- 
vice militaire rempéche de de- 
venir lournailste comme il r au- 
rait souhaité. Après la guerre il 
travaille dans la- métallurgie, 
adhère au SPD. et prend des 
responsabilités dans le syndicat 
IG Metall. En 1968 il devient 
» homme politique ». C'est la 
profession qu’il Indique luHnème 


avec le G .PJtA. en exil des rela- 
tions qu'il . entretint pendant 
toute la guerre d'Algérie et qui 
n'ont pas contribué ô améliorer 
tes rapports entre le SPJ). et la 
SFJ.O. En tant que ministre ou 
A titre officieux. Il s'est toulours 
vu confier des missions délicates. 
C'est lui qui a maintenu les 
contacts quand les relations 
diplomatiques germano - arabes 
étalent rompues en 1965, après 
la livraison d'armes ouest-alle- 
mandes A Israël. 


dans l’a nnualre officiel du Parle- 
ment auquel //_ appartient depuis _ 
1957. 

Ministre de la coopération 
dans le gouvernement de grande 
coalition. Il est secrétaire géné- 
ral du SPD. de 1968 è 1371. 
Nommé en 1974 ministre d’Etat 
eu ministère des a/fa/res étran- 
gères, il est rcall des s oclaux-dé- 


M.' Wischnewski n'est pourtant 
pas diplomate de carrière. 
Homme a fiable qui apprécie les 


mocrates dans un département 
dirigé par le président du perd 
libéral, M. Qensclter. Ses nou- 
velles attributions ne sont pas 
strictement définies, mais II de- 
vrait s'occuper de la politique è 
l'Est et du dialogue nord-sud. 
L'année dernière le chancelier 
Schmidt r avait dé/é chargé 
d’exposer aux pays en vole de 
développement la position de 
Bonn. Sa visite dans quelques 
capitales du fiers-monde avait 
largement .facilité rouvertura de 


la conférence de Paris. 

DANIEL VERNET. 


Le nouveau gouvernehierit 


fédéral allemand est composé de 


la façon suivante : 


chargé de missions spéciales 


lementaire : M. Andréas 
Buelow {Sf JD.) ; 

Famille Mme Anrie Huber 
(E3JPJD.) : secrétaire d'Etat par- 


(S-P-D. ; 

Ministre des affaires étran- 
gères (vice-chancelier) : M. Hans yrsït-i 

Dletrich Genscher (F.D-P.) ; mi- taiTes . ^ Ernst Hanr (SJPJD.) 

et Lothar Wrede (SLPJD.) ; 
Travaux publics : M. Karl 


lementaire : M. Karl Pred Zan- 
der (bj»jd.) : 

Postes et télécommunications : 
M. Kurt GschekLle (S.PJD.) 


nyi (SlP_D.) et nsma Hïldegard 


Hamm-Bruecber (P JD JP.) ; 


Ravens (S-P-D.) ; secrétaire d'Etat 


Schoeler CPJDJP.) ; 


parlementaire : M. Dicter Haack 
(SPD.) ; 

Relations interaUemandLes : 
M. Egon Franke (SJ>J>.) ; secré- 


taire d'Etat parlementaire : 


Justice ; M. Hans-J ochen Vogel M. Egon Hoehmann (S JP JD) ; 


M- Hans Apel (S-PJD.) ; 


parlementaire : M. Volker Hanff 


(SJ* J).) ; secrétaires d'Etat par- 
lementaires : MM. Rainer Offer- 
geld (SP JD.) et Karl Haehser mentatre 
(SPJ>.) ; 


MJ Peter Glotz 


lementaire ; m. Martin Gruener 
(PJDP.) ; 

Agriculture : M. Jœef Ertl 


Coopération économique : 
Mme Marie Schlei (SP JD.) : 
secrétaire d’Etat parlementaire : 


M. Alwin Brueck (SP JD.). 


(PJDP.) 

Travail et santé : MJ Herbert 
Ehrenberg ' (SPJD.) ; secrétaire 


onze socialistes. Deux femmes 
sont titulaires de portefeuilles 
contre une dans le précédent 
cabinet M. Herbert Ehrenberg 


est ministre pour la première 


AMÉRIQUES 


Brésil 


te. chef du gouvernement 
entreprend une visite « 


De notre correspondant 

— Le premier ministre ment de l'autre côté de l'Àilan- 
portugals, MT Mario Soares, est tique. Un temps, la presse de Rk 
arrivé le 15 décembre, au Brésil, et de Sao-Faulo a publié des ôdi- 
pour une visite officielle ^de cinq toriaux quasi quotidiens sur l£ 
Tours. Accompagné de deux mlnis- « com munira tion » de 1 ancienne 
très et d'une importante déléga- métropole. D'un bout à l'autrr 
tion. 11 -doit s’entretenir à deux de l’océan, on échangeait de 
reprises avec le président Kmesto insultes. 

GelseL Depuis — '* 


A Rio, où H s’était exilé après 

„ ... l L1 l vni H le putsch avorté du 11 mars 1975 

contre de cette importance a lieu le général Splnola tentait de 


entre 1 er deux pays. ter une machine de guerre contn 

Des deux côtés, on souligne le régime du général Coati 
caractère politique plus qu’ècono- 

mique d’une teîfr visite. M. Soares ^ ons , frac a ss an tes sur la xsovâé 

vient en^SiZtai , JWicnUpn. »«<*»■ ^ 

d'apaUement », :iit-on. son but est SJljo ■ BsesulMs e^w oi 

d'« ouvrir dcs.porte3 » — ou plutôt 


de les rouvrln Car ' Llsbotme et SES* SL. 

Baient^ an. mien* du 


temps de M. Marcelo Caetano, “ 

même si les protestations d’amitie 

n’étaient pas toujours suivies tU ^®. T 

d’effet et ailes Brésiliens n’ap- Q uJs souhaitaient entendre . b 
prouvaient guère la politique du glissement du Portugal dans 1 or- 
Portugal en Afrique. 


blfce soviétique semble écarté pou: 

période - d’observation longtemps, de même que Je dan- 

réclnroque, pendant les premiers 11 er de voir Lisbonne servir pu- 
jMtedejk «révSutlon aux œil- bllquement de qiurtler gtoè ra 
letss, les relations entre les deux ara ennemis du régime militait! 
régimes avaient beaucoup fraîchi brésilien. i 

SI les diplomates brésiliens ont Quels peuvent être les résul 
toujours prévu une «issue social- tate concrets de cette 
démocrate » à la crise portugaise, Lisbonne a caressé 1 espoir de vol 
11 n’en a pas été de même des s' ins t aller au Brésil une partie d 
militaires — nettement sur la dé- ses rapatriés d’Angola et du Mo 
fenslve tan t que le général Vasoo zambique. L'ancienne colon! 
Gonçalves a dirigé- le gouverne- d’Amérique n'a jamais cessé d’&tr» 


AFRIQUE 


LA CONFERENCE DE GENEVE SUR LA RHODESIE 
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les délégués se sont séparés 
dans tin climat de pessimisme 


Les chefs des délégations à la 


conférence de Genève ont, après 
quarante-huit Jours de négocia- 
tions Infructueuses, quitté la 


tible de convaincre la minorité 
blanche que la phase de transi- 
tion avant raccession au pouvoir 


Suisse - mercredi 15 décembre. 
Tous ont, avant leur départ, ma- 
nifesté leur hostilité wtt récentes 
propositions britanniques 
(le Monde du 14 décembre). 
M. Pieter van der Byl, ministre 
rhodésien des affaires étrangères, 
a catégoriquement refusé que 
Londres envole un représentant 
à Sallsbuxy pour contrôler le 


pendant la a seconde phase des 


négociations » Jouer 


accru, tout en notant que la date 


De leur côté, MM. Joshua 


Nkomo et Robert Mugabe, diri- 
geants du Front patriotique, la 
plus Influente des délégations 


révélé mercredi à Salisbory l’évé- 


Jour, Londres et Washington de 
chercher à Installer un « régime 
fantoche au Zimbabwe ». 

M. Ivor Richard, président bri- 
tannique de la conférence., a pré- 


rhodésienne. L’état-major de 


l'armée a confirmé la mort du 


-cours d’un affronte- 


clsé que sa prochaine mission en ment » entre Jes troupes couver- 



SALONS EN CUIR 
SALLES A MANGER-CUISINES 
MINERAUX-BUiDUX 
OBJETS D’ART 
ET 

ARTISANAT 




Maroc 


LE PROCÈS DES «ERONTISTES 
EST FIXÉ 

AU 3 JANVIER PROCHAIN 


(De notre correspondant.) 


quelle les principaux Inculpés 


3 janvier prochain, devant la 


chambre criminelle de la 


gés : 139 contradictoirement 


Magglo, directrice d’une école 


maternelle à. Casablanca) — et 
1 par contumace. 

Le chef d'accusation d’attentat 
de complot, contre le régime 


monarchique à. été retenu contre 
tous les inculpés. A u cun cepen- 
dant n'est .passible de là peine 


de mort, le' maximum prévu -en 


l'occurrence étant la réclusion 


ront. en outre, à répondre d'autres 


i sur le rama de la Justice, i 


grève de la faim réce mm en t ob- 
servée par 160 prévenus à la pri- 
son civile de ~ “ " ~ 


i Casablanca. — L.. G. 


CARNAVAL 
DE B A H I A 


CIRCUIT AVEC RIO, 
OURO-PRETO, 
ÊELO-HORIZONTE 
• 7.260 FRANCS 


ASBINTER | 


plus d’un mHbon de ressortissant 
de l’ancienne métropole se son 
installés Ici Le flux a été parti . 


sont installés à Rio, à Sao-Pauli 
ou ailleurs. 

Tant pour des raisons géogra- 


phiques — 11 y a, ici, des terres i 
déficher — que pour des raison 
politiques, le r 


nies d’Afrique). 


Or les tentatives faites pa 


tives agricoles. Le Brésil, en re- 


infrastructures nécessaires- - 
.dans. ses réglons vierges. Or' ,L 
admet, du coté portugais, que le 
difficultés - économiques de Bra 


effets attendus de la viâte d 
M_ Soares est un rééquilibrage de 
échanges commerciaux : Lisbonn 
ne vend actuellement que pou 
18 millions de dollars de mar. 
chan dises à Brasilia, alors qu’ell 


qu’il ne peut négliger l'aide tech . 
nique de son ancienne colonli 
alors, que' sa révolution a fai 
fuir beaucoup . d’ingénieurs e 


produit sur la scène internatio 
nale, par la visite de l’un de 
leaders les plus éminents du r 


b liste. Ils seror.. 


grossiste de . M. Soares • l’ald ; 


États-Unis 


• GARY GILMORE, LE MEUH 
TRIER CONDAMNE .• 
MORT, qui veut être exécub 
sera fusillé le 17 janvier 
l’aube. Cette date a été fixé 
et annoncée 1 mercredi 15 dé" 
cembre par le Juge Robe» 



rc$l 


'j mini 


ï a » ^ 1 1 r 


I 


Bullock qui avait déjï pre 
nonce la peine capitale 

Gllmore. en octobre, p 

meurtre d'un réceptionnai!- 
de moteL L’exécution de GL 
more, qui a traité le juge 
lâche pour l’avoir retardée eiHn - - 

plusieurs semaines, sera, .‘Uririo \ 
eUe^a^lieu.^Ja première au^-. A J v ■ ± \ 


* Mh tour 


Etats-Unis depuis près de dl 


! art n 


Brigitte. . .IGolda. . . . .1 Simone . I Isabel ....TMénie ... Tindira . . J 
. . Bardotl. . . . . .Hle lrj. .Weill. ... Parant Grégoire!. . . Gandhij ’æia . . * Jo 


A' \ 

I 


Ûavi- 
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at 


AMÉRIQUES 


îaise. 


* 


Jamaïque 


Le parti national du peuple JLP-N-P,) de 
l Michael Manley, premier ministre au pou- 
oir depuis 1072, a remporté les élections géné- 
rés à la Jamaïque, mercredi 15 décembre. 
- elon les premières estimations, le P.N.P. 
büendrait quarante-quatre des soixante sièges 
. ôi forment le Parlement de nie. Progressiste. 
-ad de M. Fidel Castro, M. Manley est par- 
pan de I Instauration d‘xm « nouvel ordre éco- 
.omfque international » plus favorable aux pays 
u tiers-monde. Le parti travailliste jamaïcain 
Iamaïcan Labour Party, JJ^PJ de M. Edward 
saga, unique parti d'opposition, de tendance 
■Jns conservatrice malgré son étiquette, et qui 
fait appel à la peur, chez certains électeurs, 
ix -socialisme démocratique » de l’actuel gou- 


vernement, n'aurait de son côté que quinze 
sièges. M. Seaga a accepté sa défaite et a 
adressé ses félicitations an premier ministre 
pour sa -très claire et décisive victoire 

Le P.N.P. avait obtenu trente-six sièges et 
le JJLP. dix-sept aux életcions de J 972 lie Par- 
lement ne comptait alors que cinquante-trois 
sièges) . 

I* bipartisme, qui tourne parfois à l'affron- 
tement de clans, domine la vie politique de la 
Jamaïque, ancienne colonie britannique 
devenue indépendante en 1962 et où plus de 
deux millions d'habitants, noirs dans leur 
immense majorité, vivent à l’étroit sur on ter- 
ritoire de 10 962 kilomètres carrés. 


: Le Parti national du peuplt 
do M. Michael Manley 

■emier ministre, au pouvoir de 

iis 1972, progressiste et partisan ans. Les besoins en bauxite des monde Son - socialisme démo- 
'■i l’instauration d’un c nouvel pays industrialisés ont diminué cratique s mélange l’éthique 
■dre économique international a l’an dernier avec la récession chrétienne, les traditions parle- 
s favorable aux pays du tiers- mondiale, et les six compagnies mentaires et les revendications de 
■ ““ — parti ira- américaines et canadiennes qui justice et d'égalité sodales- 


do minent la production locale 


jar _Pariy. J-L-P-) de M. Edward sont pas fâchées. 


saga, de tendance plus conser- leurs activités dans llle, de a pu- Qae jC maintien 
ifcrfce, malgré son aigle, et qui ntr x> la Jamaïque, coupable Michael Mai 


Le JJxP. de M. Edward Seaga 
*-’a pas convaincu les Jamaïcains 


0Ot; Mnttaaamsnrm'élàl- d'avoir mis sur piedm Sont & ‘rSteïïl 

liât effraye par le « socialisme commun des nrM,i^,re ri» p ^ 

fmocraüqiie » de l'actuel gouver- bauxite, ana 
anent et par ses relations avec d’avoir agité 
aba. Le P.N.P. avait obtenu nationalisation, 
ente-six sièges et le JXJ». dix- La Jamaïque 


spectre de la gne e t les Etats-Unis, 
ente-six sieges et le eux- La Jamaïque a racheté en sibS 

èlec Hon3 , li f JSB Jü® octa J I(î >® minss ff Alcoa, l ?cctS?l 

iTÇSSûÆ 25L? k "™ Um ds 

Les fonctionnaires du départe- JtL rSe ^ ea J eu «h» élections était en 

usit d'Etat américain dressent produit % de ri outre ^ constitutionneL M Manley 

îlontiers, en prive, pour les Jour- aZ*rZ i+T iL ^^*2 a promis, s^l l’emportait, de 

litotes de passage, 

tauradoh de la république : 

souveraine britannique est b 

jours théoriquement « reine de 


■ 'dentiers, en privé, pour les jour- bauxite extraite dans le monde 
litotes de passage, un tableau 
jrriflé de la situation politique. 

‘ ' m ~Mif~hnei Manley, qui est 
■ conduit au pouvoir pour cinq 
îs, serait un dangereux ama- 
qui conduit son pays au 


îaos 


ou . 


adepte secret 

- » la religion castriste voisine 
îuba n’est qu'à 200 kilomètres 
-ss côtes jamaïcaines). Les 
nbalns seraient parvenus à 
noyauter s l'administration, 
îoxs techniciens s’apprêteraient 


xon mondiale, des « instructeurs a 
’ tendraient former une partie des 
?ces de l’ordre (armée et police) 


La chute 

des cours mondiaux 



la Jamaïque ». où die est i 
‘ le par un gouverneur généra 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


entier) est loin d’être acquis. Le 
gouvernement ne possède, selon le 
Sunday Times, que 6 % du total 


evalt participer, avec le statut bauxite en aluminium étant êvi- 
’observateur, à la réunion de demment beaucoup plus complexe 
Internationale socialiste à Ge- que son extraction-, 
ève fin novembre, mais en & été 
mpfiehé par La situation lnté- 
leure du pays) et non pas com- 
ninlste. Son gouvernement a 
émeut! la présence d’instruc- 
2UTB militaires cubains. Quant 


La violence s'ajoute 
aux inquiétudes politiques 


Quant aux touristes, principale- 


techniciens civils cubains, 

rar nombre — qui a atteint deux _ r 

ait cinquante — décroît depuis ment nord-américains (environ 
ue certains projets dont ils un demi- milli on par an), leur 
Paient chargés (.notamment une nombre a tendance & stagner, 
xria modèle) ont été achevés, voire à décroître. La délinquance 
es diplomates jamaïcains font et la violence, traditionnelles à la 
aoarquer avec une pointe d’irri- Jamaïque, s'ajoutent aux incertd- 
itlon qu'on leur pose sans cesse tudes politiques pour décourager 
» questions sur ces Cubains, et ceux que tentent des plages non 
mais sur les techniciens améri- polluées sous un ciel invariable- 
dns, canadiens ou britanniques, ment bleu. L’état d’urgence est 
il sont bien plus nombreux.. _ en vigueur depuis le 19 juin, à 
„ , „ , . , , _ la suite d’une série d’affronte- 

En fait, les responsables améri- naents entre les clientèles respec- 
üns, préoccupés surtout par les tives du P.N.P. et du JJJP. (il y 
restions de sécurité et hantés avait eu cent soixante - cinq 
ar une c théorie des dominos » morts). Un candidat dn P.NJP. a 
spüqviée un peu mécaniquement été blessé par balle lundi 13 dé- 


imaïqne sont autres : Ils tien- même- 


différences, Idéologiques 


situation 

cer " entraxes deux partis sont réelles 
même sJ elles masquent parfois 

des luttes de clientèles oompa- 

iles de la canne & sucre.' de la râbles à celles qui existent ailleurs 


v dae tradition de violence. 

LTle tire ses ressources princl- 



Canada 

CORRESPONDANCE 


Une lettre 

de H. Xavier Dénias 


de l'Assemblée, 

Le Monde du 15 décembre a pu- 


operation franco-québécoise. 

La mesure dn sérieux et de 
l’odieux des propos sensationnels 
" « journaliste canadien 


en tant que vice-président de la 
commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, je 


mise en œuvre de notre politique 
de coopération culturelle et tech- 
nique, politique qui a fait l'objet 


Canada, Québec. 

Au cours de ces missions offi- 
cielles et publiquement organisées 
par les autorités diplomatiques 
compétentes, j'ai rencontré tous 
les chefs de gouvernement succes- 
sifs et les hauts responsables du 
Québec. 

A l’occasion de mon dernier 
voyage. J’ai donné une Interview 
à Radio-Canada le 17 novembre. 


i Monde le 25 novembre. 


et je regrette vivemeril 
n œuvres de nature à brouiller les 


f Argentine 

QUATRE MORT! ET UNE VINGTAINE DE BLESSÉS 
A LA SUITE D'UN ATTENTAT A LA BOMBE A BUENOS-AIRES 

Buenos-Aires (A- F. p_ A. ?.. Reu- Aires le mort d’au moins quatorze 
ter). — Un attentat à la bombe a personnes et eu a blessé use 
provoqué le 15 décembre à Buenos- vingtaine d’antres. Parmi -les rfeti- 
mes figureraient des otficior* ayant 


UN JEUNE FRANÇAIS 
SERAIT DETENU 
A ROSARIO 

Un Jeune Français a dis- 
paru en Argentine depuis le 5 oc- 
tobre dernier. Il s’agit de 
M. Yves Domergue, âgé de vingt- 
deux ans, enlevé entre Buenos- 
Aires et Rosario. Trois demandes 
û'habeas corpus ont été dépo- 
sées, sans succès, auprès des auto- 
rités judiciaires de la ville de 
Rosario. M. Domergue serait dé- 
tenu au bataillon-arsenal 121, 
dans cette ville. 


L'explosion a e 
immeuble attenant 
rtat de la planifie* 
de la défense, ont annoncé les ser- 
vices de la présidence argentine. 
Dans cet édifice, situé au centre de 
la capitale, le ministère de la défense 

organisez des réunions. An moment 
de l’explosion, de nombreuses per- 
la plupart, y étalent réunies, appa- 
remment pour y entendre une confé- 
rence donnée par un officier. 



pour les FÊTES 

50 

TAPIS d’ORIENT 
à des prix 
exceptionnels 

* et un cadeau-décoration 
offert pour tout achat 
c'est une sélection 


Les lisses de France 

•label de confiance’ . j 
98 boulevard haussmann 
pari$8\tè). 522.88.25 et-83.68 ! 


| VEUZY 2 tel. MB 28 36 | 

Ouvert lundi après-midi 



Avec République Tours, 
allez chercher l'exotisme 
là où il se trouve. 

Ile Maurice : 9 jours, 3.685 F. 


Outre Nie Maurice, République Tours 
propose dans son programme exotique 
Cap Soleil", les Seychelles, les Caraïbes, 


le Kenya, l’Extrême-Orient. 


Renseignements: 

RépubliqueTours 
61 rue de Malte 
75541 Paris j 
Cedex 11 

Té!.: 355.39.30 

ou votre agent de voyages 

/ Code postal- 


Je désire recevoir 
/ gratuitement 
/ votre documentation 




Quand on achète un bijou 
il est important de savoir choisir. 

MP acréé 

le «guide d’achat des bijoux» 
pour vous y aider 
Du bijou le plus modeste 
à la pierre à valeur de placement, 
MP vous guide dans votre achat. 

MP 

Joaillier-Conseil à Paris 


le plus grand choix de cadeaux sélectionnés : montres traditionnelles et à quartz, bijoux dbr et dkigent, 
alliances diamants, rubis, émeraudes, brillants, dans les magasins MP : 

8, place de b Madeleine, 75008 Paris - 86, rue de Rivoli, 75004 Paris - 138, me La Fayette, 75010 Paris, 

(Ouverts le dimanche 19 Décembre de 14 h à 19 h.) 

Attention! 6 mois' de crédit gratuit durant les fêtes. 



LETTRE 
OUVERTE 
AUX FEMMES 
POLITIQUES 

9RF 

r /4LB1N yVhCHEL 
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ASIE 

LA GUERRE IGNORÉE DES PHILIPPINES 


Depuis 1946, le Sad — ma- ges), U y » toujours un blockhaus. 

snlman — des Philippines est H s'agit d’on tas d-me ■anqnan- 

aassï SnSttfAMii 


il. - La survie 


par JACQUES-THIERRY ROLAND 


Test ainsi que M. Ah- des territoires i 


en i960. La riposte de Ma- ^ T " caractérlsttoüë de eUe f remerrient le dieu qui ne Pitogo (quelques mimera d’habi- SgSaümT- 

nille a été telle^ime vérf- l’hébroptère de^cSïïance. SflnSd?* te peaple T!WSUS ÏSS? 6 ?.,? «pour la du 

table guerre est désormais Quelques minutes après, on Sï? «Si JSh^vSb 6 ?^ iS* de îa char» 

in » j , R ente nd le >;ci i n-rînn ppman t de Tous les h ommes , les jeunes vler 1974 et août 1975. les raids rip l’aggl 

Monde * du 16 f’arion qui li^ te bombe (en comme les vieux, désertent les ont pris fin le Jour ^où le chef ehcU 

décembre!. général de 200 «ins . parfois de riüages et rejoignent les rangs de rebelle du district s’est rendu aux ^ ^ 

r c_ _ t'ci. T ,,_. v 600 kilos), tire Quelques roquettes, la BJ M L A . Certains dirigeants de gouvernementaux. ’ - simultanée t 

ssAjaTStaSL-a lusffifafs^tfïE süîm 

SÆnSd.'V «SVS DÏS Hïï-tfy; 


en® wnin-î h? vÏÏÏm puis les deux mille quatre cents la rébellion sont dans la clandes- Des redditions de ce type per- tié à M. Aboubakar Sahlbat, un 

S2 8 «î? 41 ?! tp«£ n ï«î cartouches des mitrailleuses. On tinitê depuis cinq ans. Par peur mettent à M. Marcos de déclarer antre rallié qui menace conHnnel- 

Sisnra. »pnis^! d«Si?de d Sa S^ercte pas é faire la dure- dee représailles. leurs fami lles le s p&lodl çp iement me la «rÆsmcm i^Sit de retourner à la guérilla 

iTy sralteu S0 00 ronce entre civils et gnérilleros. ont oÆinls. ces hommes «vent, est praÿnsmeia tsmredejDsns lra0 ^ tronpes si les promesses 

SSrtTSit 7 % ffube fliiMi nous a avoué nn pilote de Tors- au cœur de la mangrove, dans de son sourfde jretel Ire. 4“«®ons gm lui ont été faites ne sont pas 

oui^an^ moiu desOOOOOfcaht- Tura. vérftaMes dtés laços&œ merpu- dans le penpte MPro. te Bgsldmt tenues. 


qui compte moins de 800 000 habi- lare. 

" an * s " - . pirogue. H n’v a évidemment amnistie tota 

v,^f0„i*™}P00 .KÏÏÎfïHÎSÏgS 8 Ah cour de la mangrgve aucun équipement médical et les a feras les «■ 

S? 08 ™ 1 d ™£f a S*2ÎS2. déI î: enfants delajimgié semhlent qui » trouvent min di 

îa m2? 4 M^trS^uate L'op&aüon dure quelque , q na- snpgnto ce régime sans trop de milles, li propose aussi 

BbelSsr V 105 mm. duslss pnte-ctnq mlmltœ. Terrorisés, les d^mlt^ msb U n’y a pas dertümr* dans leurs 

TftTP« HTOinmfraHrmi! 7m'é>iiS habitants du borrio sont entasses d écoles : il s’agit donc généra- reddition des chefs esl 

eontrffimt rMatmbm? ôïïriibL dans le hloekhaus. Ce sont uni- tam sacrifiée. Le penple Tsusng négociation la trans 

stuitStiLLsés m ïïSïi- quement des enfants en bas ége se bat d'abord et avant tout pour vent obtenir un emploi 
™t a '' Srtfc duSeve? «S^our « *= femmes. La terre trembla sa vie et son indépendsncs mmlstration eu dus 
liSme taîddLrala^oLét aÏÏ le souffle pénètre par le trou - Si les bombardements se font créées 4 leur intention 
iSSSædSieîSïtsirJdfotaisuaî d'homme Les femmes prient de an basard, les objectifs ffensem- encore oméreje prés 


originaire de l’archl 
du Sabah — qui Jo 


RuSifO T^na- quement des enfants en bas fige se bat d’abord et avant tout pour vent obtenir un emploi dans lad- montre proden 

£2» Sr dX? et des femmes. La terre tremble, sa rie et son indépendance. mmlstration ou dans des unités “ accc 

S£m tÆddLâ laTSÆ Ie souWe pénètre par le trou Si les bombardements se font créées à lernr lntenti^ mais pas 

ri^Tn p^tijn^rnh^iq -r^ d’homme. Les femmes prient de au hasard, les objectifs û’ensem- encore armées, le président dou- La solidarité 

S?^£iS lu h£Sd Pins en plus fort, jusqu’au délira, hle sont sélectionnés avec soin, tant, à juste titre, de leur loyauté, vivace chez les 

tes les parties de 111e, secteur - - - ... 

tlorfde Taliapo, par exsemple^lfne , Une interview de M. Nur Misuari — — - 


i L’aids du Sabak L-etat du sabah — qui jo 

d’une grande autonomie — a < 
“JL™ 1 Tous les peuples occupés rat eu longtemps dirigé par M. Mus? 
oy rri„ à . leurs brebis galeuses, leurs oppor- pha, lui - même originaire i 
tunlstes, leurs collaborateurs. Suïu. Ce personnage haut en et 
i « £z~T Même avec eux, M. Marcos se leur a soutenu pendant des s 
“HfJ-gSr montre prudent : il promet beau-; nées le combat du MJ>LLF. I 
coup mais accorde peu. cargaisons d’armes en provenai 

, m ^ £ .P as , du Proche-Orient (de LÜive 


de Taliapo» par exemple, il ne 
: plus rien à détruire, hormis 


les cultures. Le 'borrio — quartier. 


— autrefois cité en exemple par le 


président Marcos pour sa beauté 
et sa propreté, a été totalement 
rasé : la grande mosquée est dé- 
truite et les quelques centaines de 
maisons sont toutes, sans ex cep- 


moins de trois raids lancés dans 


nem en taies ont utilisé des chas- 


blent Invulnérables et résistent 


parfaitement aux balles des ar- 
mes légères des guérilleros. 

Dans les barrios, reconstruits à 


la hâte (des huttes de brancha- 


‘550 F DE DIFFÉRENCE 
SUR 

LE KILO DE TRUFrcS 


'2 J; - i.' - • O Ct 

} c;.'. t Le 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 



Les relations entre le gouvernement philippin et notre peuple sont de type colonial 


ment de l’amiral Bomulo Espal- 


métis d’ascendance musulmane, 
effectue des bombardements quo- 
tidiens au moyen d’ « ancêtres » 


diale : les redoutables Tura-Tura. 
Durant la semaine que nous avons 
passée dans nie. il n'y a pas eu 


— J'appartiens à une des prin- 
cipales tribus du sud des Phi- 
lippines — celle des Tausugs. 
Agé de 'trente-quatre ans, fai un 
passé universitaire, au départe- 
ment des sciences, politiques de 
l'université de Manille, puis à . 
l'I n ■ M t u t d'études asiatiques. 
C'est là que j'ei compris que 
les relations entre le gouverne- 
ment philippin et notre peuple 
étaient de type colonial. 

— Quoi est roblectlt de votre 
corqbat 7 


res étrangères des Bats Islami- 
ques songeaient à une a ut on o- 
. mie politique; comolèts. 


— Quelle ■ est f attitude du 
gouvernement de Manille depuis 
qve iroua avez redéfini votre 
otilectlf 7. 


de la BJUL (Bangsa Moro 
Army) ont abattu sept de 
ces coûteux appareils au fusil au- 
tomatique. Les Tura-Tura, eux, 
ont une fiabilité exemplaire. Us 
sont suffisamment lents' pour 
pouvoir piquer sur le moindre re- 
coin. de la jungle ou de la man- 
grove et déposer tranquillement 
leur cargaison de mort. Us sem- 


— II a varié avec la temps. 
A l’origine, nous voulions la 
sécession et l'Indépendance. 
Après la conférence islamique 
de Kuala Lumpur, en 1974, nous 
avons dD renoncer à cette pré- 
tention. La conférence adopta, 
en effet, une résolution appelant 
à la recherche d'un accord dans 
le cadre de la République des 
Philippines. Mais II est bien évi- 
dent que les ministres des affal- 


■ — La Libye est devenue notre 
centre' opérationnel à l'étranger 
en raison du soutien enthousiaste - 
de son peuple et 'de son gou- 
vernement. 


— De quel soûUen s'agft-II ? 
Moral, ou matériel avec des 
armes et de r argent ? 


Saudia: 

6 vais hebdomadaires 
vers TArabie Saoudite. 




V '^àSSEES^T^atÊSE SSafiâ 

Vols sur les appareils les plus modernes : TriScu; Boeing 707 “flew loof 

au départ de Earis/Charles-de-Gaulle ■ 


Valable jusqu’au 21 Mn 1977 
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— Le gouvernement, libyen 
nous a accordé toute sorte de 
fioutlen, particulièrement le sou- 
tien, politique. 


— Ce gouvernement ne cher- 
che pas à résoudre -le problème. 
Nous pansons que le président 
Marcos a décidé de réaliser 
totalement son programme de 
colonisât! on, qui vise à la des- 
truction de notre peuple et à 
T usurpation de l’héritage natfo- 


— y a-t-il des liens entre 
votre armée et r organisation 
clandestine du parti communiste 
philippin, appelée ' Nouvelle 
armée du peuple • 7 
— Nàus n'avons pas eu l'oc- 
casion de nouer des relations, 
avec la N.P.A., mais nous pen- 
sons que ses hommes combat- 
tent le gouvernement de Manille, 
dans le centre du pays, pour les 
mêmes raisons que nous : la 
libération du peuple. 


à Mindanao, dans le territoire 
où vous opérez? 

— Il y a eu des malentendus 
au sujet du programme du Front 
à l'égard des chrétiens résidant 
dans la pairie moro. La vérité 
est que ie comité centrai du 


Front souhaite la bienvenue aux 
chrétiens qui pourraient siéger 
au sein du gouvernement auto- 
nome, comme cela a été prévu 


— On dit que le Front i 


— Mais non. Nous n'avons 
rien d» commun avec les commu- 
nistes, en dehora.de la lutte 
pour la libération. Le commu- 
nisme et l’islam ne peuvent aller 
ensemble.. ...... 


dans les résolutions de la confé- 
rence Islamique des ministres 
' des affaires étrangères. En raison 
de notre attitude, beaucoup de 
chrétiens, surtout parmi ceux 
qui sont établis dans notre patrie 
depuis longtemps, ont exprimé 
leur sympathie pour notre cause. 
Beaucoup sont effectivement 
engagés dans le même combat 
que nous. Ils ont réalisé que. 
nous nous battons pour une 
Justs cause, celle de tous les 
peuples opprimés du sud des 
Philippines, al. ce, n'est celle 
des Philippines êlles-mèmaa. » 


cargaisons d'armes en provenai 
M. dn Proche-Orient (de Libye 
ftiiw? probablement de Syrie) trac 
lésâmes ^ le Saba £ où 

M.N-L.F. disposait de eau 
d’entrainement an début t 

aimées 70. Pratiquement tons 

« cadres a du MJtLF. ont ■ 
formés au Sabah. 

I Aux dernières élections, 

I > avril 1976^ M. Mustapha a 

battu par le parti d’opposltl 
qui semble vouloir prendre 
, Wrn distances à l’égard de la réb 
w re lion Moro. La liberté de mou- 
ment du m tj t, v au sabah 
ndus été fortement réduite : plus 

- ran , camps, plus d’armes, pins 

iri-Ht munitions. 

Cette nouvelle distribution i 
eri ; e cartes ne semble pas mettre 

du rébellion Moro en périL « No 

aux politique consiste û compter u 

ôger quement sur nous-mêmes, pa 

iuto- Que nous savons que nous ne pc 

irévu vom confier nos intérêts . 

, nfA _ monde extérieur ; ces chruif 

.rj" menls ne nous affectent pus 

T® 3 .explique M. Nnr • Misuari. 
iison De fait, les armes, sont te 

• de jours en nombre suffisant. 

:eux m unitions manquent rareme, 


: elle-même. Cerb; j ;jrti-: 


1k conditions de combat so_ 
ma.intoria.nt très dures, mais 
M.N.L.F. n’a pas à craind 


-d'être saiaifié par la touJou.n.r.iî# ,1..*^*! 4l J 
possible trahison d*un pays an j|Jj J J Q 


Prochain article. 


m , rm;im:iîl |i 


SAMUEL HAITO-SHAR0N 

parle aux Juifs 



Ta ciloyennelé Isroétenne aux Juifs de la Diaspora? 

Samuel matlo-Sharorr vient cfouvrir le plus grand débat jamais engagé au 
sem du peuple juif depuis la création de TEtat d'Israël: 

69 YAÏRf (Lé journal cflsraéo 

"Samuel FtattoStiaran a rabon de souligner les crctntes très sérieuses quinspire 


rèconorrté israélienne essouméa.comparé&a la prjssanes arabe aiKressaUrces 

quasi Infinies". -, 

' Jacques 6 RUNEWA 10 (TJ Hebdo) 


H n'est pas Inutile de rappeler au plus grand nombre de Juifs possible un ~ 
certain nombre de vérités sur le danger que représentent les- pétrodollars 
Fantisionisme. rantbémUtsma renaissant, les OMTcullés économiques crisraél et 
les amener a prendre conscience de leurs obigmtOns envers le Peuple de 


David GAMHVAS Qsraéi hebdo) 


.En kiosque s 15 F . 
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Les réfugiés dans la tempête 


Religion end Peace. vient cueilli des Vietnamiens qui s'éo- 


ayant lui leur pays sur de peltts . n _ . _ . _ ' , 

MW» ri» P**?. •• trouvant l'aHlSr dsfrSjolés^MÏ?'™^ 
an dlttlcuttê au large d es cites ' ™ réfugia atteint main- 

de la Thaïlande et de le Uelal- *™"' eaa proporttona plu a 
ale. tannerie le correspondant 1“ \ cocon autre alo- 

, Bangkok du Les Angelaa ■"^I Hpula l arrivée au pouvoir 


■ninaa. dan, un scttc le put lié le a<>anemn,u"la (.san | n| l°c | " n e .. 
lundi 13 décembre per rintor- ^ S corras- 


dit dam sa dépêche Ig corres- 
. national Herald Tribune. ’ZT'prTcsTZn \omlZ"àn 

Cette initiative • a iusclté poste dans la capitale theïlan- 


r réfugiés délè découvre, sur les embarcations à 


tique, personne, apparemment. Les chiffres avancés au sujet 
t. an s'était encore ému -du sort de des réfugiés vietnamiens varient 
ï‘, ceux qui périssent en mer, parce selon les sources. S’y ajoutent 

• i qu’ils sont pris dans une tam- ceux du Cambodge et du Laos, 

-\ pBfe ou parcs qu'ils ont épuisé de beaucoup les plus nombreux 


kok de r agence Reuter signale minier par mois, affirme le cor- 
qoe quatre-vingts personnes sont respondant de TA J J 3 à Bang- 
mortes sur quatre petites embar- kok, qui cite le responsable d'une 
cations ô voila, le mois damier, organisation de secours : ■ Une 
à proximité de la Thaïlande. Ce effroyable tragédie humaine ee 


Le délégué de Saigon annonce au congrès du parti La radio da Sitaasî fait état de troubles 


L’attention des observateurs a de « dévastations et de pillages ». 

Première réunion de la commission mixte franco-chinoise 

La commission mixte franco- ventes françaises ont considéra- 


que plus d'un million de personnes survenus en août 

devront Ollîtfpr la ViIIp L'écoute des radios provinciales été particulièrement retenue ces 

uiiiiwiii ifuiiiçi «HIC chinoises révèle que la campagne jours-ci par la radio provinciale 

La deuxième Journée du pp ***„ x, lancée afin de € couper les mains du Shanri, selon laquelle «ta 

rv* congrès départi ùts travail- nié nôtres de la bande des quatre s bande des quatre » est respon- 

lems du^etnama conmencêle contribution du WeSîiïn . A se _^ arsnit tout le pays. sable d’incidents vMents renron- 
mercredi 15 déœmbramTvinter Jï 7 S® 3 ® 0 068 radios, le « complots tant au 23 août et au cours des- 

ventlon du c^lgoé cie^toSS- a^éclaS^ouê Me* avait des ramifications dans quels des responsables provinciaux 

Minh-Ville fSafcbn) aul au- S’estSmâmiJüblf If 5 J 1 ta vague du parti auraient été « kidnap- 

noncé que dansun proche avenir certaine^ d 7 é P]f^ 10 ® efc de répression est pés » et « roués de coups d. Ces 

plus d’un mininri de ses concd c loin ^ avoir atteint son derme ». incidents se seraient accompagnés 

toyens devront quitter l'anSe ^ ifr&lnïSi ÎSquS&l'aï L attention des observateurs a de «dévastations et de pHlagesT. 
pour s’ insta ller dan s de pllcation du mardjan f- ièninicmp ■ « , , . . . . , _ . 

SSS’ St a n yiepam a°it ten& compte oc Première reunion de la commision mixte franco-chinoise 

seront transformés en « une fm- * C spécifiai locales ». La commission mixte franco- ventes françaises ont considéra- 

mense exploitation agricole qui Le premier ministre du Laos. ch i? olse créée tara de la visite blement augmenté en 1976, attei- 

devra approvisionner l'agglomé- qui conduit la dSégation de son «EDdeile à Paris de M. Teng gnant 1200 millions de francs 

raiion s. pays. a été longuement applaudi Bsiao-ping en mal 1975 s’est pour le seul premier semestre. 

Le reste de la journée a été da*nd il a évoqué la victoire, du ïS e *Pg£LL a prem,ère îols mer " contre 1 610 millions de franc» 

consacré aux interventions des Vietnam sur T s ennemi numéro 1 credi à Pékin. pour /ensemble de 1 année 1975. 

chefs de dé! ê rati ons ^trWc^r^T de V Humanité, les Etats-Unis ». r „ ,. 1X .. - Les résultats de 1978 sont dus à 

M. Mikhaïl &Sov. mSbrfdu ^ revanche. le Cambodge n'a d’importantes unités 

bureau politique et s^^ü5 du envoyé aucun représentant à S?^?pîf r indU5trlelles - 

comité central du P-C. soviétique! Hanoi. Le comité central du parti ^ ChLne - dont ta commerce 

a lancé un appel à « fS& communLstechinofa qui n'est pas d avec la France est déficitaire et 

torts les pays asiatiques s> pour représenté & Hanoi, vient toute- 1 économie et des finances. qui connaît actuellement un pro- 
parvenir à la paix. mis d'adresser ses « félicitations La France est le troisième four- blême de devises, voudrait dévê- 
te .w ^ j chaleureuses et fraternelles » au nîsseux de la Chine, après le lopper ses exportations — 

Le chef de la délégation du parti vietnamien. — M-FJP., AJ 3 .) Japon et l'Allemagne fédérale. Les (AJFJPJ 

Bangladesh 

• LE BANGLADESH ET LA B I f I V fl 1 BH xJ 

CHINE viennent récemment de W . 1 I F ^ÊÊ ■ W V 1 K 

signer à Dacca un accord com- 1 V I I HB M k m |!tf£ *\uV, ■ Z L '^1 

merclal d’une durée de deux • 1 ■ I MH fl D £ 1 V fflBuBBBœN 

ans prévoyant des échanges 1 1 H V 11 

d’un montant de 14 millions B V | H f jfl " B 

dollars dans chaque sens. 

Le Bangladesh exportera du ^ T^^^B M | V 

jute, du cuir, de la rayonne. Off V M M ■■ | ] | 1 1 

du papier et la Chine, du HM i ^ H| 9 J 9 A M 

charbon, du fer. des produits fll 1% J flfl H bM H i fl H UHH 

chimiques et du matériel fil A A B I [ 1 fl W k MH 

d’équipement Industriel. — HM| . Mf ' ,! ■"■■■'■> 1 " feia 


La Chine, dont le commerce 


PROCHE •ORIEIMT 




En vue de sa participation à la conférence de Genève . 

’O.LP. aurait décidé de constituer 
un gouvernement provisoire 


LE P.C. TIENT 
SON XVIII* CONGRÈS 

(De notre correspondant.) 


_ Les dirigeants pales tinien s pro- La décision de former un tel israélien (Raiah) s’est ouvert à 

cèdent A des consultations en vue gouvernement — qui n'a pas été Haïfa le mercredi 15 décembre. 

,„de la constitution d’un gouver- a n n on cée — a été prise lors des Dix-neuf délégations de partis 


■- nement provisoire qui serait assises di 
chargé -de rechercher un modus rOJlP^ q 
vivendi avec Israël, apprend-on soir 14 di 


du Conseil national de I communistes étrangers, dont plu- 


D-SHARÛI 

< Juifs 


-de très bonne source, à Beyrouth. 

f L'attentat 
1 à l'aéroport de Bagdad 


Le communiqué publié à l’issue leurs relations avec Israël lors de 
de la réunion est rédigé en ta, guerre de 1967, assistent A ce 
termes vagues, mafw Q contient congrès, qui réunira pendant 
plusieurs formules qui confirment trois Jours quatre cent quatre- 



1 d I oCTUpon UC DdyUdU souples. Le texte, par exemple, imposant service d’ordre de poÜ- 

mentionne pour le première fois ciers casqués avait dû intervenir 

le droit A l'établissement d'un pour contenir une manifestation 
innav irriirr ia rvnu; « Etat palestinien indépendant» “ onveaTff Immigrants 

L IKAK ALlUit LA ilRIt sans se référer comme antérieu- dTJJLSJS. Les congressistes ont 
n' lu Ain nCDDÉTbf rement A l'établissement d’un fait une très longue ovation aux 

DAVUIK rCKPtlKC a Etat laïque et démocratique» représentants du P.C. soviétique. 

Ilkl I unir EADC AIT sur l’ensemble de ta Palestine. La première séance s’est ouverte 

UN clACHE FORFAIT» ^ ^ d ., mitti 

Les autorités Irakiennes ont con- la 2S|i d ? nt ,iS ÎS?* 8 mt f 

Itnné l'attentat qui a été commis étape üïïsttoir^snr ta rate de ta 

la mardi T4 décembre A l'aéroport récupération de la totalité de ta q r^P C îsrafuem a^^é^tkah 
Je Bagdad fie Monde du 16 décem- Palestine avant 1M7. n’appa- à répoque où fl fallait le distin- 


xa] et en ont rendu responsable raît P® 5 dans le texte. I deuxième P.C^ le Maki,} 

« gouvernement de Damas, qui a Autre signe d’assouplissement : qui était sioniste, n’a — *“ 1 

ra|etâ ces accusations. L’explosion le conseil central de l’OJTP, al depuis la disparil 
i fait selon la radio irakienne, trois Porto d®®® 1 * q:nft, ?5t j* 1111 S? 

mut», dbt blessés. 

C’est dans r&ile de l'aéroport ré- Q e Parlement) pour Inclure des l'étiquette d’ « arabe 
mvé aux services de douane qu’une représentants supplémentaires des) niste» qui lui a été ï 
/ alise piégée pesant 7 kilos a fait territoires occupés et de la dfcas- la scission qui a dotu 


setion du parti parait d’aü- 
ouhaiter se débarrasser de 


/alise piégée pesant 7 kilos a fait territoires occupée et de la 
sxploslon à 16 h. 20. heure locale. gf 

îélon Iss Information, otficiellM. im rat at d' 

saoudien et deux Irakiens ont été mesure permettrait de i 


ta scission qui a donné naissance 
aux deux partis communistes. 
Dans les discours qu’ils ont pro- 


seion les informations oincieiies. im avTC ratat dTsraëL noncés. les députés Tawflk Toubi 

saoudien et deux Irakiens ont été mesure permettrait de réduire et Meïr Vüner — secrétaire géné- 
rés. Parmi les blessés, dont des j a proportion des irréductibles au rai — ont appelé à ta création 
ammea et des enfants, figurent des sein du «Parlement» palestinien, d’un front démocratique qui 
■assortissants du Japon. d'Allemagne lequel, a-t-on décidé A Damas, grouperait toutes les formations 
■édérale. de Grèce, du Liban. d'Ara- devrait être convoqué avant ta a progressistes et éprises de paix ». 
Me Saoudite d'Fnvntn et dn Svrle 011 du mois de février. On sait en vue des prochaines élections 
^ S que les Etats arabes souhaitent législatives. Les deux orateurs 

wnrt que dos Palestiniens, selon Ja j^yjion q e ia conférence de estiment que ta paix ne pourra 
d'autres Informations provenant des Genève avant la tin de mars. Être obtenue que par la création 
nUteuxaéronauUquBS de Londres. Cex- _ les dirlœantK „ d’un Etat palestinien dans les 

Motion aurait lait entre six et dix jJ^uens \ient consa^é d'une tOTltodrcs quTsraS occupe depms 
uéa et un très grand nombre de manière spectaculaire, lors de !^3< h S Ur «Tii î vpnT 1 
ilesséa Le chiffra de trois cents à leur réunion & Damas. . leur ré- 

wmra «m, «I arancé. Tburaf^ ynçütattoi ^ SîSdfî-ïlï 

k plupart d’entre eux aurarent «ô Asa^ qui tes a^dtreçœ am sionistes, notamment avec le 
ôgèrement atteints ou commotion- ^ A °R^vroHth mtriTne Moked du député Meïr PaU et 

II .-agirait rie pMerla, qui » ££*£££ i® PCT0 “ 1 ? llt ÿj! ui ^ 

minaient dans la salle de départ ^ « ses amis se août en- pour 1 * L 

Selon le communiqué officiel Ira- gagés sur ^ vole du corr^orota AKinoc c^pmama 

don. - les enquêteurs ont acquis la dans 1e conflit du Proche-Orient ANDRÉ SCEMAMA. 

'orifiudB que f attentat est l'œuvre — 

les responsables de r aéroport de 

lamas, dernière escale de ravlon Liban 

igyptfen qui transportait la charge 1 ~ 

d^d^TL^tT a BEYROUTH, DES CROUPES ARMÉS OCCUPENT LES LOCAUX : 
ajouta le communiqué, qui conclut : DE PUBLICATIONS FAVORABLES A L'IRAK 

' ,ai9S ? nS r i Beyrouth. - Le. locaux de deux De. contact, sont en cour, entre 

4rabs8 et de r/JumanM enf/ôre ta pro-iraMena . Al Mohar- le ronmuindent da la force de dta- 

3Cln M ^ r6( ^y V3 S cette etyeetton. » fer » et « Beyrouth » et d’un heh- b mut on, le eoloneJ M&msMa Ahmed 
A F. P.. A. P.. Reuter, U.P.I.) dom.fl.tre de même tend anc e, c A I q h,}] , le premier Minlitn llba- 

fLa tension ne cesse de croître Dcstonx », ont été occupé* mexcx^i E , Ho9 , et le* rea- 


josmanx pro-lreldeiU « Al Mohar- le commandant da la force de dis- 1 

“J 6 ? 0 ™' cene aoiecuon. - «r » et « Beyrouth » et dlm heh- Bn asion, le colonel Hhanala Ahmed 

— A F. P.. A. P.. Reufar, U.P.I.) dom.fl.tre de même tend anc e, « A I q biJ}, le premier Mlnlitn llba- I 

fLa tension ne cesse de croître Dcstonx », ont été occupé* mexcx^l M a Ho9x et le* n*- 

entn Dama, et Bagdad. Là Syrie 15 décembre par a « f e V™“ï’ pmuahle» de. trot, publications. Le. 
avait récemment accusé «rak de Les a»aUIantA «Ion de. ttoolus. , a p p e I ] e n t que le 

soutenir te groupe palestinien Jnln seraient des Syrien*, nuis qol ne H 

noir (mois de l’Intervention syrienne relèveraient pas directement de la iLJf 

■ an Liban) onl a revendiqué les force arabe de dlrauaslon. dlens occupés avaient déjà été la 

altaqne. commise, ce. dernier, mol. Selon ces même, t émoin» , ils ont cible de comman d o, de la SaBca. 
contre le* hOtels Sèmiramls à Damas pénétré dans les bureaux et ordonné organiraiion palestinienne tfohê- 
ct Intercontinental A Amman, ainsi an personnel de lever les bras nus yenee syrienne. *7^* 

que l'attentat dn i* décembre der- ta menace de lents armes avant de fait sept moite, dont la «dactenr 
nier cohtre lc ÏÏlrStro de. altalres «ccaser le mobilier e* d^nterro*** « «.ef dn « àto^rrer - - U**. 
^étrangère» «rien. M. Khaddara-2 I« dlreetecra de. pnbUcatloru. AJJL. Sauter. UJJ.) 


★ Appareil Reflex CANON FTB 
objectif 1,8/50 mm + sac cuir 

: (Prix tarif ....1908 F) 1460 F 


minimum 1 an sur tous nos appareils. 

Appareil Reflex automatique 
r K0NICAT3 objectif 1,7/50 mm 

CO F +saccuir .... _ 

0U r (Prix tarif 2311 F) 1650 F 


Appareil fleflex PENTAX.KM 
objectif 1,8/55 mm + sac coir 


Caméra CANON 
auto zoom 514XL, zoom 
électrique 5 fois. 


(Prix tarif ...,1881F) 1295 F (Prix tarif.... 1748 fj1440 F 



Garantie totale minimum 1 an sur tous nos appareils. 

Chaîne HI-FI SANYO : ampli tuner Chaîne HI-FI SCOTT : ampli tuner R 77 

OCX 4000 (2 x 20 watts) platine (2 x 60 watts) platine SCOTT PS 16 
TP 625 + enceintes SX 8060 +enceintesSCOTTR186 

(Prix conseillé 4560 F) 3195 F (Prix tarif . . .8125 F) 5200 F 

Chaîne HI-FI SCOTT : ampli tuner * Chaîne HI-FI PI0NNER : ampli tuner 
RL 316 L (2 x 20 watts) platine SX750 (2x50watts) platine PI0NNER 

AKAIAP001 + enceintes SCOTT S 176 PL 112 D + enceintes AXA1 1200 

(Prix tarif . . ,4227 F) 2 990 F (Prix tarif . . ,7432F) 5 200 F 



*Véio de course - cadre brasé léger, 

10 vitesses, boyaux, moyeux Vélo cadre mixte - 10 vitesses, 

à blocage rapide, guidon _ __ _ pneus course, complet avec ___ _ 

et pédalier allégés 849 F garde-boue et éclairage ..640 F 
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2 SESSIONS du 20 tu H d 
NOËL du 27 an 31 farine 

5 jours 
math,phys 


Bnttmpoÿ» Intensif*,: — 3* àla terminais 

SOS MATH 

2,mdt : 


GSCX 


Finition exportation. - 
-Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 
Demander Monsieur Lemaire. 



3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


Les Amériques Nord et Sud. 
Avec ou sans Concorde. 


Air France vole vers les 2 Amériques 40 fois par se- 
maine^dont6fois en Concorde. Etotfreainsiaux hommes 
tfaHaires le réseau le pins important qui soit au départ 
de Paris, dn réseau digne de Concorde. 


en 747 avec une seule escale à Houston, et New York 
avecle premier départ de la jôoméeàlO h. 


Chicago4 fois, et Los Angeles 3 fois. Toujours en 747. 


• Washington, Caracas et Rio : Concorde. 

Air France gagne Washington les mercredis, vendredis 
et dimanches, Caracas les vendredis et Rio les mercredis 
etdimandifis. Depuis sa mise enserviœ le 21 janvier 1976, 
Concorde a déjà accueilli 2CX000passagers sur ces trais 


' • Amérique du Sud : 1 1 villes desservies. 

Air France propose au départ de Paris le plus grand 
nombre de vols vers les grandes places économiques 
sudaméricairtes. : Caracas, Bogota, Quito, Guayaquil, 
Lima, Santiago, Cayenne; Sâo Paulo, Rio, Buenos Aires 
et Montevideo, sait 32 liaisons hebdomadaires. 


• Amérique du Nord : des exclusivités. 

Sursonréseaunardamëricain,AïrFranceoffre4exdu- 
srvibés : Houston et Toronto sans escale en 747, Mexico 


Pour gagner les Amériqnes cio nord au sud, adressez- 
vous à votre Agent de voyages ou à Air France, téL 535.6L6L 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 


YY 


une Renault 12 



Pour utffiser Inrimédfafemenf une Renault 12 TL versez m dépôt cfe garantis récupérable 
en fin de cortratef un loyer payable d’avance. 

Vous rïanez â supporter ensuite qirtm loyer mensuel constant 
pendant toute la durée de votre contrat. Aléchéance de celii-ci, 
vous pourrez choisir en toute liberté. Soit acheter la voiture pour un montant 
généralement égal à votredépôtde garantie, 
dans ce cas aucune nouvelle sortie d’argent Soit renoncer b cet achat, rendre la voiture 
et récupérer voire dépôt de garantie initial 

Avant de déci der du mode de fïnancemei a de votre prochaine voiture, réfléchissez bien 
et faites-vous confirmer les avantages des formules Renault Bail par votre vendeur Renault. 


* 


Modèle 

■ firtx catalogue 

DôpQt de garantie 

nScùpôïoble 

Mensualités 
" ccnsfcrrtes 
pendent 4 ans 

RenaulM2TL 

24 600 F 

4900 F 

564F 


i dépôt de garantie (barême au 1/10/76) 


RENAULT 


Rehaut préconise Gif 


POLITIQUE 


Libres opinions 




.p-rfl! v ‘ 




r si 


por MICHEL JOBERT (*) 


^ ANS la polémique qui ea. développe autour du projet d’élection 
| 1 de l’Assemblée européenne au suffrage universel, de nombreux 

-I— * commentateurs cherchent tout naturellement à distinguer l’aspect 
juridique de cette question — c'est-à-dire la conformité de cette 


de la première analysa, mais, dans le cas précis, elle doit être utilisée 
avec précaution, parce que le fond dé la question est précisément dg 
savoir où. dans cette affaire, ea situe là limite entre le droit et le 
politique. Un exemple Illustrera cette difficulté. 

. L’un des arguments essentiels des partisans de la constitution- 
nalité est tiré du préambule de la Constitution de 1946 ^entériné par 
celui dë la Constitution de 1958) qui proclame que - bous râearve de 
réciprocité, la France consent aux limitations de souveraineté néces- 
saires à l'organisation et è la défense dé la paix ». Comment doit se 
comprendra ce principe, puisque le temps n’est plus où les textes de 
cet ordre étalent remisés dans la vitrine de l’Histoire, sans possibilité 
d'application et encore moins de sanction ? A cet égard, l'évolution 
de notre droit. public est marquée par un double mouvement convergent 

D'une part, les préambules eux-mêmes deviennent plus concrets, 
descendant de l’empyrôe des principes pour reconnaître dea droits 
précis (à (Instruction, au travail, à la sécurité, etc.). 

D'autre part, le Conseil constitutionnel, pour apprécier la constitu- 
tionnalité des lois. SB soude désormais du contexte dans lequel U prend 
sa décision : c'est ainsi que celle du 16 juillet 1971 a déclaré 
Inconstitutionnelle une loi contraire à la- liberté d’association, parce 
qu'elle violait non pas un article de la Constitution, mais une loi 
ordinaire, dont II a considéré qu'elle figurait - au nombre des principes 
fondamentaux reconnus, par les lois de la République et solennellement 
réaffirmés par lo préambule de la Constitution ». Autrement dit, alors 
que. la conformité d’une loi à un article de la Constitution peut 
s’apprécier par une étude des textes en cause, lorsqu'il s'agit de la 
conformité & un. principe du préambule, l'appréciation doit ee faire en 
fonction de la situation concrète, c'est-è-dlre du contexte politique. 

On excusera ces considérations théoriques, pour parvenir à une 
conclusion de simple bon sera : l'application d'une disposition 
précise se fait à la lettre, celle d’un principe doit fifre réalisée de 
telle sorte qu’elle aboutisse dans le temps et le lieu concernés, à 
concrétiser dans les faits la volonté exprimée par les auteurs du 
texte. Faute de quoi, un préambule n'a littéralement pas de sans. 


■RE-MER 


:V«: 


C’est bien pourquoi, dans le cas qui nous occupe. Il n’est pas 
possible de séparer rigoureusement le domaine juridique du domaine 
politique, et de s’en tenir à la stricte étude des textes. Car ne doutons 
pas que les textes soumis au Conseil constitutionnel prévoiront une 
parfaite symétrie entre les engagements pris par chacun des Etats 
de l'Europe des Neuf appelés à élire cette Assemblée. Est-ce & dire 
pour autant que sera remplie cette condition de réciprocité, exigée 
par le préambule de 1946 pour que (a France consente à des limitations 
de souveraineté ? ■ - - ' ■ - 

Quelques exemples suffiront à indiquer la nature de l'enjeu. Les 
députée français se trouveront en minorité dans une Assemblée déjà 
pourvue des pouvoirs Importante et sur des matières touchant & notre 
vie quotidienne : nos agriculteure. notamment,, en savent quelque 
chose. Un. autre projet en coure vise â étendre ces pouvoirs en 
matière budgétaire. Enfin. Il est évident que, su-delè des textes, cette 
Assamblée, sans contrepoids réel au niveau européen, tendra â se 
considérer comme souveraine, au-dessus des rations. Même si dans 
un premier temps, elle s'en tient au . champ d’application du traité 
de RomB, qui peut nier que l'économie est Flnfrastructure de toute 
politique 7 Dès lors sera violé l'article S da la Constitution, Gelon 
lequel «la souveraineté nationale appartient au peuple». Mais, 
dira-t-on. Il y a «réciprocité-. Précisément, toute la question est lè. 

Il y aurait possibilité d'une réciprocité réelle et non seule- 
ment, formelle, si l’Assemblée réunissait les représentants" d’Etets 
Indépendants poursuivant des' visées analogues avec des moyens de 
même nature, fût-ce avec des intérêts Immédiats parfois divergents. 
Or ce n’est pas lé cas, ni sur le plan économique, n] sur le plan 
cultural, ni sur le plan .militaire, ni -sur le plan politique. 

Il n’y aura pas réciprocité économique quand la France, seule 
grande puissance agricole — actuelle et potentielle. — sera mino- 
ritaire lace à des partenaires qui ne cherchent qu'à s’approvisionner 
au plus bas. prix possible hors d'Europe ; rappelons-nous qu'il avait 
fallu toute (a volonté du général de Gaulle pour que soient comblées 
lacunes du traité de Rome & . cet égard. 

Il n’y aura pas réciprocité culturelle quand la France, qui fait 
partie aussTdâ cette autre fetftille qu'est la francophonie, sera mino- 
ritaire face à un pays de- langue anglaise et à sept pays rivalisant - 
du zèle dam l'anglopb ortie, ce qui conduirait à l’abaissement de la 
langue française dans l'Europe ede-môme. qui fut son foyer. 

H n’y aurapas réciprocité militaire, quand la France qui dispose 


boul 

uV. • 

V.O: 


Œ 


seule d'une force de dissuasion propre, sera minoritaire face â des 
partenaires qui om cru bon de confier ' le soin de leur sécurité aux 
Bate-Unta,' et sont hostiles à notre Indépendance militaire. 

Il n'y aura pas réciprocité politique, quand la France qui tente 
le moins en moins H , est vrai depuis 1974. — de mener une 
politique mondiale Indépendante de celle des deux Super-Grands, 
sera minoritaire face A huit partenaires qui. malgré les paroles ou 
les velléités, finissent toujours par sa conduire comme des protec- 


s américains. 


*Liv 


rc.s 


Ainsi, l'élection de l'Assemblée européenne au suffrage universel 
dans ta cadra actuel, ne composerait-elle aucune réciprocité, mais 
un . simple trompe-l’œil dissimulant l’abandon de nos dernières par- 
celles de souveraineté sans aucun» contrepartie. 

-H y a évidemment beaucoup de conclusions à tirer' de cette 
constatation notamment en ce qui concerne la traité da Rome, qui 
a maintenant rendu tous tes services qu'on pouvait attendre de lui, 
et devrait laisser place à une autre construction européenne, par 
exemple de type confédéral apte, précisément, è respecter les Indis- 
pensables . réciprocités ». - 


>11 
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Quant au Conseil constitutionnel, face aux .grands principes 
énoncés dans les Déclarations des droits de 1789 et de 1948, face 
è la situation historique de la France, il se trouve placé devant 
un choix clair : ou bien. Il a’en tient à la lettre des textes pour 
apprécier une réciprocité qui ne peut être faite réellement que da 
travail, d’armes et de volontés, et ne voulant comme Brid'ofaon 
regarder que 1a forme, Il ne verra que du vide 
au Sérieux sa mission de oardlan aunrAm» n'irrot 


ÿôîur 

P't'e 
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* TT H ' 11 ne verra que du «de: ou bien. Il prend 

““ .sérieux sa mission de gardien suprême d’institutions qui assurent 
la souveraineté du peuple, et lui donnent ta possibilité de pu 
d’autres souverainetés, mais nnn * ^ 

servilités. 


i à d'autres vassalités ni è d'autres 




CORRESPONDANCE 


Parlement enropéen et Conseil constitutionnel 

M. Loïc Phütp nous était 


tr 

ftit'Hi. 

i‘n. 


M, Loïc Philip nous était : " '• tent pour j* conformit K - «... 

croîs utile d’apporter la pré- ou la non-conformité & la Cens Pjn 
étalon suivante à l'article que J’ai tltution des modifications InSa ^ \ i 
publié dans le Monde du 13 no- du! tes. 1 

vcmfare, tr Le . Con seil constita- 

Monne l est-fi compétent? ». Mais il demeure lncompéteo 

_ „ . . e x a miner le fond du pro‘ v \ ‘ ■ 

JSBÏÏ^rSSwL c'est-à-dire la conformit , f ’S . . 

modifie les traités du principe même de l’élection a: v 


constltuttoimei est. donc compé- traité déjà ratifié.- 






; ' V "'"C— — : 

(ij J|, | ^ Tandis que se crée une «Association démocratique > 

rfl ^jle conseil général des wallées ri’ AnHnr» » 


POLITIQUEl 


m. MinaRAM eniretient la cassure de la France en deux 

estime M. Chirac 


La principauté d’Andorre sem- 
ble eut le point de connaître sa 

: première crise politique grave 
.. depuis 1945. Les élections du 
. 12 décembre 1975 avalent permis 
] -arrivée au conseil général des 
volées de dix candidats (sur douze 
sièges & renouveler) qui avaient 
déclaré, au cours de la campagne, 
vouloir « mettre un terme à Uim- 
mobütsme de Ut vie publique » 
de la principauté, et critiqué l’ac- 


œ eu critique iac- recse i comme us la valent dé IA 

tion du i syndic général sortant. demandé sans succès l'an dernier j. 


M. Julla Reig. Celui-ci avait 
cependant été réélu. Ce groupe 
de dix conseillers a contestatai- 
, res» paraît avoir convaincu les 
quatorze autres membres du 
'conseil de la nécessité d’adopter 
une attitude plus critique & 
l’égard des ooprinces — le prési- 


d’EstUM et Mgr Maru y üaois. 
Cette résolution réclame de toute 
S????'-.* “2* réunion commune 
extraordinaire avec les délégations 
Permanentes des coprtnces, pour 
«Wner une sohüion aux problè- 
rnes qui ne permettent plus A 
i économie andorrane d’avoir vis 
rt awünuité» n s’agit en parti- 
sse**. dans l’esprit des conseil- 1 
lexs. d augmenter la fiscalité indi- 
recte (comme Iis l’avalent déjà 


mais aussi d'instaurer une forme 
de fiscalité directe, jusqu’alors 


r-assoaauon 
aemocratique andorrane. Premier 
parti poil liq u e A voir le Jour dans 


dent de la République française" fa principauté, i»ADA «bstaiten 
etdu côté espagnol, l’évêque fa “ — niais non en droit — de- 

«rurgét — et du fonctionnement le début du mois de septem- 

traditionnel des Institutions an- £ re 61 ne cachait pas son inten- 
donanes. taon de faire faire s un bout de 

Récemment, le conseil générai cf j e min en commun aux repré- 

dee vallées a en effet menacé, *?”*“”** de tranche raisonnable 


J Chiiac ’ awmt ^ 
palper vendredi 17 décembre 
asttasbonig ’au premier meeting 
ré^onal du Rassemblement pour 
ïaRépnbliqufe. a accordé une in- 
terview aux Dernières Nouvelles 
d Alsace, dans Laquelle il déclare : 

«AT. François Mitterrand quitte 
le terrain des idées pour me faire 
«n procès personnel en prétendant 
que f incarne la droite* Cela ne 
repose sur aucune analyse objec- 
tive. C'est un procédé de politi- 
cum chevronné, qui a tout intérêt, 
en opposant droite et gauche, à 
affirmer et a entretenir la cassure 
de la France en deux. 

» Vous le savez bien, on est tou- 
jours conditionné par sa forma- 
tum initiale, et je ne voudrais 
pas avoir à rappeler que, de nous _ 
deux, celui qui vient de. la. droite. | 
ce n est pas moL » 

M. Yves Guéna, délégué poli- 1 


sa dernière conférence de presse, 
a essayé de façon extrêmement 
perfide de marquer le Rassemble- 
ment à droite. Cela est normal. 
Car Ü sait très bien que c’est son 
électorat qui est menacé par 
l'entreprise de rassemblement lan- 
cée par M. Jacques Chirac. & 

En ce qui concerne les légis- 
latives, M. Guéna a précisé que 
le Rassemblement présenterait des 
candidats dam la plupart des 
circonscriptions, disant : « Dans 
la mesure où d'autres compo- 
santés de la majorité estime- 
raient aussi avoir à présenter des 
candidats, là où nous en pré- 
sentons naus-mèmcs. ü y aura 
06 22 e ovpeUe. d’un terme 
américain, des primaires, s 


Récemment, Le conseil générai 
des vallées a en effet menacé, 
au cours de son. wamoii du 
projet de budget pour 1977, de 
donner sa démission collective si 
une résolution qu'il a adoptée à 
. l'unanimité n’était pag prise en 


arald&atlon par M. Girard 


,~r '■«“uwu qui a rassemme 
plusieurs centaines de personnes, 
un programme en cinq points qui 


d eman de notamment «la liberté 
d'expression, la liberté de réunion 
et tT association et le respect des 


part mercredi 15 décembre, à 
« M. François Mitterrand, dans 


M. MONOD : soutien «com- 
plet» du R.P:R. au chef de 
l'État. 


M. FABRE : les Français doivent 
être vigilants face à l'entre- 
prise de M. Chirac. 

A l’Issue de la réunion, mer- 
credi 15 décembre, du comité 
directeur du Mouvement des radi- 
““ de gauche. M. Robert Fabre, 
président de cette formation, a 
notamment déclaré : «Je crains 
que l'ancien premier ministre ne 
soif entraîné dans un engrenage 


/V1 _ . et I e res V ect tes M. Jérôme Monod, secrétaire confiance à son entreprise Sïï 

AI ITPP A A CD SSSteSs.V I lSter d In^nS^lf Rassembiemerit pour rappelle des souventrs^S^eÆH 


Le statut de Mayotte 

L'ORGANISATION 
DE L'UNITÉ AHNCAINE 
JUGE «IGNOBLE» 

LA DÉCISION DE PARIS 


secrétaire 

général du Rassemblement pour 
la République, a affirmé, mer- 
credi 15. décembre, sur les 
antennes de France Inter sur je 
soutien du mouvement de M. Chi- 
rac au président de la Répu- 


I • La direction du PS.U. a 
de m andé aux animateurs du 
courant minoritaire qui devaient 


bllque est a complet ». et il 
ajouté : c Les institutions de i 
V ■ République ont une clef c 


les Français à rester vigilants. » 
L’actuel président du M_R_G. a 
d’autre part souligné la volonté 
de ses amis de « jouer tout leur 


rfile au sein de la gauche, celui de 
fer de lance de la gauche mo- 
derne et humaniste m. 


est le président de la ! 


Le M-R.G. va tenir le 29 Jan- 


Monde du 16 décembre) d*v tp- “r”* autre crttt- 


Monde du 16 décembre) d'y re- 
noncer, sous peine de sanctions. 
s Chaque müttant a droit à /ren- 
tière liberté d’expression au sein 
du parti, précise-t-elle, f_) mais 
ü doit respecter les règles de dis- 
cipline. notamment ne pas 


çredi 15 décembre à Addis-Abeba. 
la ■ décision du Parlement fran- 
çais concernant le statut de 111e 
de Mayotte (le Monde du 16 dé- 
cembre). 

< La décision française trahit 


prendre de positions publiques 
contraires aux orientations défi- 
nies par les instances statu- 
taires ». 

La minorité a répondu par une 
déclaration regrettant que « des 
mœurs importées du stalinisme 
pénètrent peu à peu le P.S.U. ». 


que la .France recherchait une 
solution satisfaisante au pro- 

blême de Mayotte », déclare no* . A — . ■■ 

tamment I*OUA . dans ce com- . ... .. 

“S&isation rappelle .a rtso- DOUtiqUeS-JUmelleS 

ï-XÆteau'TcJS AU CENTRE MAINE 

met », de l’OUA à IHe Maurice, en 

toute; initiative française en vue MONTPARNASSE 
le nouveau masculin 
<mwleu rive-gauche 

De son côté, dans un commu- 
niqué diffusé, mercredi. & Moro ni, 

le ministère de l’Information a J ai 

dénoncé « la perpétuelle dupli- 

te ’ IsBurtenvs i Uinvin . 

comores >. et au féminin 

* Face aux instances interna- 
tionales, et même à l’égard des r a V m nnHé 
responsables comoriens, les auto - «r ■ ■ ■ ** ■ ■ w 1 

rttés françaises affichent un m 

désfr de dialogue. Pendant le IGSCUI 1 

même temps, les autorités enga- ~ ~ 

gent leur Parlement à prendre 

des positions qui hypothèquent aVBC la COIIBCTIOn 

fortement l’avenir des relations |\ -» 

franco-comoriennes », souligne le Klll4iA»«Mtfwv 

communiqué. JQlinifilTVS 


quer le président de la Répu- 
blique ? 

» Le problème n'est pas là. Tl 
est évident qu’on cherche d mini- 
miser le Rassemblement, à le 
rejeter sur la droite, qu'on dira 
qu'il est personnalisé et qu'on ira 
jusqu'à l'opposer au président de 
la République. Eh! bien, cela 
n’est pas et ne sera pas. » 

M. Monod a d'autre part Indi- 
qué que les ressources du ILFJR. 
ne sont pas considérables a en 
dehors de celles qu'apportent les 
dizaines de mOUers d'adhérents 
qui s’engagent tous les jours ». 


RAPATRIÉS] 


• Le Quotidien algérien « El 
Moudjahid » s'élève, dans son 
numéro daté du 14 décembre, 
contre les incidents qui, à l’ini- 
tiative d’un groupe de rapatriés, 
ont empêché Mgr Du val. arche- 
vêque d’Alger, de célébrer une 
messe à Vauvert (Gard), le 
dimanche précédent (le Monde 


| GARDE-MEUBLES 
BAILLY. 

567.43.00 

48 AV Bl MAINE 75014 PARIS I 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
Vente surstock 

aJamartinë 

118, rue de la Pompe, 
75016 Paris -Tel. 727.31 31 

HEWLETT- PACKARD j 


messe à Vauvert (Gard), le 
dimanche précédent (le Monde 
du 14 décembre). Le journal 
estime : c Aux yeux de ces 
excités rétrogrades, pour lesquels 
se p oursuit toujours la guerre 
entre la croix et le croissant 
Le « crime » de Mgr Duval est 
de n’avoir pas été aux côtés des 
tortionnaires et des assassins 
colonialistes (tarant notre guerre 
de libération nationale f._J En 
fait, cet incident déplorable 
montre même que leur haine mal- 
faisante rfa fait que croître, et 
qWUs sont loin d'avoir désarmé 


gallté & plusieurs reprises, an cours 
«le la guerre d'Algérie, et qu’il a 


• Le Comité de soutien aux 
anciens harkis, qui poursuivent 
leur grève de la faim ô. Carcas- 
sonne (le Monde des 14 et 16 dé- 
cembre) pour protester contre la 
situation matérielle des Français 
musulmans rapatriés d’Algérie, a 
demandé, mercredi 15 décembre, 
& M- Giscard d*Estalng d'appor- 
ter a des solutions équitables et 
définitives à ce douloureux pro- 
blème ». 
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1 51 VOUS MESUREZ 

1 ra 80 oo puis 

(jusqu’à 2 m 10 ) 

SI VOUS EUS FORT 

JOHNRAML 

MANDES TAILLES - nEFMHIBI 

Costumes unis ou fantaisie, velours, vestes sport 
pardessus sport, classique, impers, pulls, 
chemises 4 longueurs de manche. 

mmiBKIB 

Smoking, vestes velours fantaisie, 
peaux lainâes, vestes, blousons, trench, 
cuir ou daim, exclusivité MAC DOUGLAS 
HOMMES GRANDS. HOMMES FORTS. 

3000 VETEMENTS 

pour hommes grands et hommes forts, 
livrés immédiatement. 


40, av. de la République -Métro Parmentier 
parking gratuft'ATéL 355.66.00 


V Découvrez 1 
les secrets de l’Egypte' 
et de la Mer Rouge! 



Croisière-découverte à bord d’Azur 
ÉGYPTE/ARABIE SAOUDITE/SOUDAN/DJIBOUTI 
ADEN/YÉMEN/JQRDAN1E 
Départ de Toulon. Du 15 Janvier au 4 Février 1977. 

21 jours. A partir de 6800 F. 

Vivez une fascinante aventure 
au cœur de l'Islam mystérieux. Remontez 4000 ans 
dans lapasse. Lessplsndeuis des Pharaons... 
le canal de Suez. la ville sainte de la Mecque. 
le Yémen tel qu’au Moyen-Age.les coraux de la Mer Rouge. 
B par-dessus tout cela, le grand, le sublime soleil- 
qui vous bronze le corps et vous réjouit le cœur I 
. Effacez l’hrver, embarquez-vous à bord. d’Azur, 
le plus décontracté des navires-croisières 1 


LARGE AVEc j 




Beaux Livres 

Cette semaine 
50 


Connaissance 

Cuenot 

Dover 

Screpel 

Vilo 

Zodiaque 

dans 

Votre Librairie 

ART 

&cumiRE 

50>rue de Rennes 
i Paris VI 


ü ANS EN: Pour Noël offrez un baiser! 

i — 


«Pour Noël, offrez un baiser...» plus belles créations contempo- 
C'est la dernière idée de J ANS EN. raines. 

Mais quels baisers 7 

Ceux que le jeune et talentueux IANSsFN -.C nn «aw/ 

sculpteur hypenéaBste, DU CA, a LAnlJiMÏiy -VAJttSdl 

ciselés sur de grandes larmes Grâce à la formule du «forfait 
d'étain évoquant l'ébauche d'un idées » et après une étude détaillée, 
visage. JANSEN fera le «diagnostic» pré- 

Plus discret que nature, chaque tis de votre problème et vous 
«baiser» tient au creux d'une remettra un dossier-conseil qui 
paume et éclaire de son sourire sera votre guide pour la réalisation 


T* 



«baiser» tient au creux d'une remettra un dossier-conseil 
paume et éclaire de son sourire sera votre guide pour la réalisai 
tendre, réfléchi ou sensuel la table du décorde votre appartement, 

ou les feuillets du livre sur lesquels 

n s» pose. finalement Janst 

tesfyîswilleae est -ce cher 

l’élégance JANSEN cher 7 Certâinerra 



est -ce cher? 1 ^ , 1 

JANSEN cher 7 Certainement 

ï I Lampe a cube» piètement en bois à volonté sa hauteur et son usera. 

iw DUR» rtr. bmuA HnrA À b» fmtîttp d nartir rin .Ktrmc I m. x l. ... . 


Ce baiser d'étain, 

est plus petit que nature: 

taiBe réelle 5 cm x 6cm x 1.5cm 


métro Sr-Sulpice 
autobus 48-95*96 Renncs-Assas, 
68-S9-9-T Rennes-Raspail. 
Ouvert de 9 h à 20 h 
y compris samedi, ° 
Nocturne 

mardi et vendredi jusqu’il 22 h 


* c * l '5“ Ktc pasl Lampe «cuba» piètement en boâ à volonté sa hauteur et son usage. 

JANSEN, Décorateur du Gotha de Vous serez surpris de découvrir btqué, doré à b feuüie à partir de '5870F. ( me existe également en 

l’Aristocratie, des Arts, des Lettres que les «JANSEN», à l’élégance 18&F _ _ coton Prune). 

et du Savoir, a ouvert JANSEN raffinée, auxproportions rares, aux lampe « pépite » piètement en — ■ . . , .... i. 

COLLECTIONS..^, avenus Frank- ‘ finitions irréprochables, sort finale- a Y ec monogramme L„!22.°[! B ^ u ^f :tab ^ d ^ 3liame 

lin Roosevelt pour réunir autour ment moire chers que vous ne le /'-*.»#.— -» — c * j- ■* — «»- an oots ianun e 

des pièces maitrasses fabriquées et pensiez et que les prix des objets 


JAN 


des pièces maîtresses fabriquées et pensiez et que les prix des objets 
estampillées dans ses ateliers, des d'art et des meubles contampo- 
meubles et des objets sélectionnés reins présentés avenue Franklin 
par JANSEN Coll écrions parmi les Roosevelt sont très strictement 
•D'autres boutiques J ANS Bf CoBaakms étudiés. Ceux que nous publions 

naîtront dans tes grandes vüf&s de Francs. jcî vous en convaincront. 


finitions irréprochables, sort finale- bqué. avec monogramme 

ment moire chers que vous ne le Jansen Collections doré à la feuille 
pensiez et que tes prix des objets 1730F. 

d'art et des meubles contampo- ^ l f m P es existent en différents 


Lampe «peprte » paiement en . 

bois bqué. avec monogramme POrtofauMertabb dépliante 

Jansen Collections doré à la feuille b °^ bqué. Dimensions tonné 

1730F. 90*90 hauteur 74cm. Ouverte 65, AVENUE 

Ces lampes existent en différents 1^0x140. hauteur 72cm. Existe en CRÂNK’I INI onnoci/ci -r 

coloris. çofons noir, sable et prune.- 2500F. rri^iMKLIIN ROOSEVELT 

«Pétales»: table en bois laqué. «La baiser de DUCA » Fonte barpa savoir plus sur tes meubles 

Ses quatre plateaux indépendants d'étain, coûtée au sable. Présenté u ** oi * Bts -Jansen CoBocthm. 

•et articulés permettent de modifier dans gousset de veau vetonr- une «wftmwrf 
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POLITIQUE 


M. RAYMOND BARRE A L'ÉMISSION 


En participant mercredi 15 décembre à 
l'émission -C'est & dire» sur Antenne 2. face 
à quatre journalistes de la presse écrite, 
M. Barre venait célébrer son quatrième mois 
— à dix jours près — de présence à l’Hôtel 
Matignon, U s'offrait ainsi à être Jugé non seu- 
lement sor son action politique ««tin aussi sur 


inquiétudes qui s'amplifient, aux incertitudes 
qui se multiplient. 

Or le premier ministre a surtout dressé 
un bilan, rappelant à plusieurs reprises les 
objectifs qu'il s'était fixés en août dernier en 
matière économique, se montrant essentielle- 
ment aux prises avec là seule conjoncture, 
soulignant sa difficulté, insistant sur le carac- 


tère récent de ses responsabilités, demandant 
la patience et quêtant l'indulgence. 

« Attendons, attendons, fl se peut que le 
mal soit conjuré », à .même demandé M. Barre 
comme en une instante requête. A quelques 
reprises, le premier ministre a été plus sûr de 
lui et plus précis « lorsqu'il a exposé sa concep- 
tion de la politique de concertation, lorsqu'il 
a assuré que le volume des importations pétro- 


lières ne serait pas accru, lorsqu'il a démontré 
que l'endettement de la France ne la mettait - 
pas en faillite. 

Pourtant harcelé par ses interlocuteurs, fl 
n’a pas apporté de réponses bien convain- 
cantes, ni fixé de perspectives très séduisantes, 

ni apporté de faits nouveaux. Il a procédé 
davantage par affirmations que par démons- 
trations pour dire sa foi dans le succès des 


IJ est indispensable que le pouvoir d'achat s'arrête de croître 


1 


La première question posée à 

M. Raymond Barre porte sur la _ _ 

multiplicité des «fronts» sur les- la relance globale, mois par des 
quels il o bataille» ; cela ne va-t-Ü actions sélectives, liées à des oc- 
pas compromettre les chances de tiens de restructuration indus- 


contre l’inflation en février 1573. 
Les Américains ont pris plus de 
deux ans pour arriver à soi rythme 


id que si la lutte contre l'infla- 
tion est bien soaa « objectif princi- 
pal a, la politique gouvernementale 
a d’autres desseins : éviter * la 
déflation, le recours à un volant 
systématique de chômage ». Les 
e Quatre axes fondamentaux s de 
l'action gouvernementale étalent 
«Za lutte contre l'inflation, parce 
qu’elle conditionne Und le reste, le 
soutien de la conjoncture, puis la 
lutte en me ^économiser céner- 
gie, en raison du problème du 
pétrole et de nos problèmes de 


trrleUc. C’est ce que «eus sommes blêmes de rtnflation en trois mois 


Pas de spirale 


« contrats de progrès » que fai 
personnellement beaucoup salués 
parce que je crois que cela a été 
un progrès très net En 1971, ces 
contrats ont été dotés d’un ave- 
nant qui prévoyait une hausse 
automatique et inconditionnelle 
du pouvoir (Tâchât dé Tordre de 

-- — s . _ 2 à 3% par an. Et puis, la situa- 

de hausse des prix au non économique a changé; nous 


comprendre que si ton veut,, a 
moyen ternie, retrousser un déve- 
loppement de l’économie fran- 


en. quatre mois — Or- < 


de janvier ou Tannée soi - 


Quels sont les résultats, après 
trois mois de cette politique ? 
M. Barre estime qu'il faut d'abord 
se rappeler d’où l’on vient et affir- 
me « qu'a n’y a pas de politique 
■ ne s^merioe ailleurs que dans 


La France n'est-elle pas en train 
de r s’engager dans cette spirale 
à l’anglaise », dont a parlé, la 
veille, M. Mitterrand ? « n s'agit, 
contraire, répond UL Barre, 


avons eu la crise du pétrole, l’in- 
flation, et imperturbablement, le 
pouvoir (Cachot continuait a aug- 
menter tnconditiomtéHement (Z.) 


. se rendraient compte q 

une stabilisation du pouvoir était nécessaire, que cet effor. 
■" — v "* “ "* — “ aj re partage, et qu’üs p 

omprendre que dans \ 

situation où le pays tout entta 
subit un prélèvement, du fait di 


L’opinion admet-elle ce type di 
discours ? « j'ai fait -un seul par 
— c'est peut-être une erreur - 
en présentant le programme m 
lutte contre l'inflation, explique 
M. Barre. C’est que les Fronçât 
qirtm effor, 

. , cet effor. 

devait être partage, et qiï&s pou - 


unilatérale ni auto- 


de l’activité économique quand 
üs existent, mais subissent les 
conséquences de la conjoncture. 


Économie (T énergie : l'effort devra porter 
sur l'industrie 


En 1976, les Français auront 

consommé i peu prés autant 

d' énergie qu'en 1973 : 174 mil- 
lions de tonnes d’équivalent 

pétrole. Après la diminution 
enregistrée en 1975 (164 fi mil- 
lions de top.), due, pour., 

l'essentiel, à la crise économi- 
que, la consommation d’énergie 
est repartie cette année sur une 
pente ascendante. 

Selon les calculs de régence 
pour les économies (f énergie, 
lea diverses mesuras indtaîhres 
prises depuis raugmentatfon des 
prix du pétrole en octobre 1973 
permettant d’économiser 12 mil- 
lions de tep. par an, ceci en 
faisant abstraction des facteurs ' 
conjoncturels (climat, ralentisse- 
ment économique). Cas 12 mil- 
lions ont été obtenus, pour 
r essentiel, par une forte diminu- 
tion de la consommation d’éner- 
gie dans las secteurs résiden- 
tiel et tertiaire. 

Estimées i 9fi millions de 
f.Q-P-, cas économies résultent de 
la limitation de la température de 
chauffage e! de certains travaux 
d’amélioration thermique effec- 
tués directement par des particu- 
liers (Isolation, remplacement de 
chaudières, régulation). Dans le 
secteur des transporta, les éco- 
nomies sont évaluées i 1J5 mil- 
lion de Laj>. Elles découlent 
de la limitation de vitesse et 
d'un meilleur réglage des véhi- 


culas. Toutefois, on a noté ces 
derniers mob une forte reprisa 
de ta consommation da carbu- 
rant, ce qui a conduit la gou- 
vernement à renforcer te 
contrôlé sur les routes. Enfin, 
estime à 1 mllion de Lep. 


rendement des Installations. 

On remarquera que T industrie 
ne figure pas dans ce bilan des 
économies. Le gouvernement a 
engagé, c es dernières semaines, 
une vaste campagne auprès des 
Industriels, en leur proposant no- 
tamment des contrats accompa- 
gnés de prîmes pour qu’ils In- 
vestissent dans des matériels 
économisant r énergie. On es- 
père ainsi que 600000 t.ep. se- 
ront économisées en 1977. S’il 
est- encore trop tôt pour loger 
des résultats da cette campa- 
gne, on peut cependant consta- 
ter qu’elle arrive bien tard. Il 
aurait sans douta été plus facile 
d’obtenir des industriels qu’lia 
Investissant dota ce but en 1974, 
époque où l'investissement 
n’était pas regardé avec autant 
de méfiance - qu'aulourd’hul. 
L'objectil de U. Barra (limiter 
nos Importations da pétrole è 
65 milliards de francs) ne pourra 
être respecté que 9l un effort 
masalt et rapide en laveur des 
économies est réalisé dans le 
secteur Industriel. — J.-M. Q. 


pas continuer à déraper », Après 
la hausse des prix de UL % en 


pas encore satisfaisant en 
novembre parce que la hausse du 
prix de Tessence a été décidée, qui 
représente à peu près 04 % sur 
l’indice; donc, si nous faisons la 
même hausse qu’au mois d’octobre, 
cela signifiera que nous avons, 
pour les autres catégories de prix, 
une évolution de 0J5 %. J’espère 
que Tfndice de décembre sera aussi 
satisfaisant ». 

Se défendant de « faire la poli- 
tique de Tindice », ML Barre 
ajoute : c La situation française 
ne se redressera pas seulement 
parce que, pendant un mois ou 


pétrole augmente à nouveau; eh 
bien I nous risquons d’avoir une 
belle augmentation du prix du 
pétrole en France. Par conséquent, 
esta pèsera sur Tindice. Est-ce que 
vous souhaitez que Ton ne tire 
pas les conséquences d’une hausse 
du prix du pétrole ? ». • 

La baisse de la T. VLA. en Janvier 
ne sera pas davantage une c po- 
litique d’indice ». EUe vise, dit 
le premier minis tre, à obliger là 
fiscalité indirecte à simplifier le 
système complexe de la T.VA et' 
à rapprocher les Impôts français 
des autres fiscalités’ .de l’Europe. 
« La baisse sera d’ailleurs défini- 
tive ». 


effort soit consenti par toutes le& 
catégories sociales. Noua devons 
constater, qu'au cours de ces dév- 


ia premier ministre. 



des ménages, qui est r 

esentieOement provoqué par l’ac- 
croissement du pouvoir (Tachai 
des rémunérations salariales, ça; 
a été à l’origine d’une forte pres- 
sion sur les prix. » 

Le plafond 

des importations de pétrole 
sera respecté 


_ le gouvernement escompte 

Néanmoins « nous sommes déci- 
dés à faire respecter en tout état' 
de cause le plafond de 55 mil- 
liards de francs pour les impor- 
tations de pétrole en 1977 ». Com- 
ment ? « 17 ga un certain nombre 
de mesures supplémentaires qui 
peuvent être prises sans aller jus- 
qu’au r ati o nn ement et qui pour- 


française et de là situation gêné- 


Il est indispensable 
qne le pouvoir d'achat 
s'arrête de croître 

M. Barre vient alors & La poli- 
tique contractuelle des salaires, 
c C’est, dit-il. an effort pour que 
les rémunérations soient débat- 
tues entres les partenaires so- 
ciaux ; cela se .fait en France 
dans le secteur privé, cela se 
fait, depuis quelques années, 
dans le secteur public. Et à partir 
de 1969. ü y eut des contrats dits 


actuelle ? One progression triera- '■ 
P ide du . pouvoir (Tâchât, à un 
moment où la France doit payer 
son pétrole par prélèvement r 


M. Barre c souhaite 
aux sources de la poT 
tractueüe c’est t à - dire que. 
- dans le secteur publie, i 


■ atteint , en 1976, 22 milliards 
900 minions, contre 12 milliards 
en 1973. L'une des raisons en a 
été la progression des rémunéra- 
tions, de 5 points supérieure en 
moyenne, au cours de ces der- 
nières années, au glissement 


raient aboutir à des 
substantielles^. Les limitations de 
vitesse que Ton a décidé de faire 
respecter, sont 

important cTécon 

motion _ De même les économies 
de fuel domestique. Des efforts 
peuvent être faits dans les entre- 
prises , pour réduire la consom- 
mation d’énergie, et dans les 
bâtiments publics pour limiter les 
excès en matière de chauffage, t 
Pourquoi cela n’a-t-U pas été 


de tout ce que Ton me demandt 
.de faire, avec la plus extrême ra- * 
pidlté. n y a la un hommage * 
rendu à ma capacité de dédaion, - 
ef une extraordinaire indulgence 
pour ce qui se passait avant moL-n.- 
« J’ai eu le sentiment, ajoute le 
r ministre, que les Français 


talent un peuple adulte et que — 


s’am élior eront, ■ ü 
preukm da pmaxXr trtàuufffj 


de ce genre ne peuvent être hono- 
rés qu’en faisant payer te Fran- 

finte. 


soit le contribuable, par 


- -intermédiaire des concours bud- - __ , 

posstflte ge reve nu- à. la pro- gétaires, soit le consommateur , montrer une telle capacité à 
par la hausse des prix des pro- Theure actuelle. » 


De la difficulté de convaincre... 


Le sourire de M. Barra n'a rien 
enlevé è la fermeté de son propos 
sur trots points importants de sa 
politique. Il s'agit » déliter la spi- 
rale A renglalsa », dont avait parlé 
la veille M. Mitterrand, en poum^ 
vant la lutte contre llnfatlon, - ob- 
lacth principal - mais non pas 
unique du gouvernement. « Il est 
Indispensable que le pouvoir d’achat 
s’arrête de croître quelque temps », 
et les travailleurs peuvent compren- 
dre que c’est leur propre Intérêt, 
pour redresser l’économie du pays. 


le plafond d'importation, 
pourquoi' ne pas s'y être pris plus 
tôt, puisque la hausse du pétrole 
était certaine ? S’il est aussi évfdent 
que - toutes les catégories socia- 
les » doivent comprendre le néces- 
sité d’un effort d'austérité, comment 
expliquer que celui-ci soit aussi mal 
accueilli, chacun renvoyant sur le 
voisin le soin de - tirer la pramlar »? 
SI le » retour eux sources de la 
politique contractuelle » est aussi 
judldaux. comment M. Barre expli- 
que-t-il que tous les syndicats — y 
compris celui de M. Bergeron — fui 
reprochent précisément de tuer en 
moment la politique corvtrac- 


1977 aère respecté », en dépit de 
la hausse du - brut - » qu’escompte tuerie ? 
le gouvernement ». 

L’IntenHon est claire et argumen- 
tée. Comment l'appliquer ? Le lan- 
gage du premier ministre devient, 

IA moins convaincant S'il est aussi 
facile qu'il le pense de faire des 
économies d’énergie, pour ne pas donnait par moments la premier r 


Une fois par an.. 


■H AP 

solde 


ses soies : 
ses pulls cashmere ; ses jupes ; 
ses pantalons ; ses robes ; ses manteaux 
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nlstre, en madère économique et 
.sociale, en dépit de la fermeté de 
plusieurs de ees réponses. On peut 
au moins en dégager trois : 

La première eet que les résultats 
statistiques- de l’heure ne sont pas 
de nature à emporter la conviction : 
les prix montent, malgré le ■ gel • ; 
la production s’essouffle; le chômage 
s'aggrave ; le déficit commercial 
s’élargit; le franc ne reprend pas 
de terrain. SI -/a France n’est pas 
au bord de là faillite», elle n’est 
vraiment pas en bon état Chacun 
le sait ; M. Barre aussi, dont l'opti- 
misme faiblit 

De plus, plusieurs des dossiers .que 
le premier ministre doit traiter Rem- 
portent pas sa conviction. Le sys- 
tème monétaire issu des accorde de 
la Jamaïque — « qui n’en est d’ail- 
leurs pas un» — est éloigné de ses 


principe de la continuité de FEtat». 
La taxe professionnelle, qu'il a héritée 
de M. Chirac, n'est, 6 ses yeux, pas 
bien conçue ; mais II lui faut la faire 
appliquer, quitta i en modifier è 
l’avenir Isa modalités de calcuL 
Enfin, ta difficulté rencontrée pour 
convaincre les Français est à. l'évi- 
dence plus grande que ne l’imaginait 
M- Barre en arrivant à PHôtsl Mati- 
gnon. » C’était peut-être une erreur », 

. il l'a admis mercredi, de penser que 
les Français - étalant adultes » at « se 
rendraient campa qW an .effort était 
nécessaire». agitation d» la majo- 
rité multiplie d'ailleurs les obstacles, 
même si è l'heure du vote les 
groupas qui la constituent demeurent 
• Mêlas» au gouvernement 
i_8 durée sur laquelle compte 
M. Barre pour obtenir enfin de 
bonnes performances économiques 
joue-t-elle réellement en sa faveur? 
» Je suis un obstiné », a-t-il reconnu. , 
C'est vrai, mais il n’est pas suffisant j 
da persévérer pour réussir. 

GILBERT MATHIEU. | 


Le Conseil économique et social demande une relance 
sélective des investissements publics 


Le Conseil économique et 
social a adopté, mercredi 
15 décembre, par 120 voix 
contre 51 et 4 abstentions, un 
avis préconisant un infléchis- 
sement de la politique écono- 
mique du gouvernement en 
matière de conjoncture. Ce 
texte estime c préoccupantes-» 
les perspectives actuelles, no- 
tamment en matière (remploi, 
et demande aux pouvoirs 
publics de favoriser des 
actions sélectives et limitées 
de relance. Cette demande a .. 
été pratiquement rejetée au 
cours du débat par M. Michel . 
Durafour, ministre délégué d - 
V économie et aux finanças. 

« Tant que des progrès impor- 
tants n’auront pas été obtenus 
dans la maltaise de l'Inflation. 

. tout effort de relance nous 
sera Interdit a. a-t-ü dédoré. 

Les représentants des entre- 
prises privées ainsi que ceux de 
la C.G.T. et de la CJMï.T. ont 
voté contre l’avis. Pour lès pre- 
miers, la relance envisagée r 


sociale et contribuent au blocage 
des comportements, sont rapide- 
ment mises en œuvre. Il y a 
urgence », écrit UL Jean Doleau, 
d an s le rapport de conjoncture 
qu’il a présenté. & l'appui de 
l’avis qu’a approuvé le Conseil 
économique et social. 

M.Deleau ajoute ; eLes mesures 
globales de politique confondu- 


et de relancer sélectivement les. 
investissements publics ». Ainsi le " 


FAC (Fonds d'action conjonctu- 
relie) devrait-il être fortement ' 
augmenté. 


mie. .S"fl faut renforcer la lutte 
contre (inflation pour, redresser 
remploi, Ü faut aussi promouvoir. 
remploi pour aytr efficacement 
contre (inflation. Les deux objec- 
tifs sont solidaires. Il rty a pas 
de progression et (Téquüibre éco- 
nomiques durables dans un ' 
contexte de soua-empUtL » 

Après avoir souligné le côté 
« aléatoire » des prévisions faites 
pour 1977 en matière de prix, de 
consommation et d Investissement, 
M. Delean analyse la situation et 


Dimnraer les rentes 
de situation 

Abordant le problème plus crua- 
itatif de la réorientation de la' : 
prod u ction et de l’emploi, le rap- c » 


litatif de la réorientation de la' 
port note : 

IL est évident qitü deoienT*. 


L'alourdir les charges des entre- 
prises et même de favoriser l’Im- 
portation de produits concurren- 
tiels. Le vote négatif des seconds 
est la c o n s é qu en ce du rejet, par 
l’Assemblée du palais dTëna -de 
deux amendements, tendant» l’on. 


précision des politiques de régula- 
tion globtüe se sont trouvées consi- 
dérablement amoindries dans les 
dernières années. II. y a là, sans 
doute. Tune des explications de 
T échec ou du demi-succès des 
mesures massives trop souvent 
engagées. La leçon que Ton peut 
tirer de T examen des prévisions 

formulées pour 1977 est bien celle 
du risque important créé par les 


à V automne par des\'. 
’JZfïfJ? muiant à diminuer lesif- 
rigidités et rentes -de situation deV' 
notre économie et à réduire, dans ? >" 
Za mesure où elles sont excessives r 1 
ou injustifiées, les inégalités des 1 S'' 
progressions de revenus et les 
mégalités de patrimoines ou d’fin- , 
positions fiscales. Comme le sou- j’’’ 
ligne fortement le rapport de iff?'"; 
commission des finances de (As-^ 
semblée nationale, on ne peut. 
attendre encore pour agir ' ‘ 


travail Hebdomadaire et à 
abaisser r&ge de la retraite. 

c Les - actions de caractère 
conjoncturel . auront de meilleures 
chaiices <T obtenir les résultats 
recherchés si des actions de type 
structure, tendant à réduire 
substantiellement les rigidités 
(obstacles d Ta'concarrence. rentes 
de situation-.) et les inégalités 
excessives ou injustifiées (reve- 


vtiqae. L'inflation ne résultera 
pas. Tan prochain, <Tun excès 
global de la demande, dont là pro- 
gression est au contratre bicer- 
tafae f-J. Ne pas créer Ier condi- 
tions tCune expansion suffisante 
pourrait occasionner le risque 


conséquences aggravées. 

Aussi le rapport recommande- 
>fl d* « éviter un ralentissement 
trop accentué du progrès de la 
consommation, des ménages (—) 


soient terminés, examinés et ïrti-;>: 

totiaoaux nécessaires.;- 
confiés à. divers o rgansmes. » 

E n fi n, le rapport Doleau prend W. 
net teme nt parti pour une politique 
de revenus : « L’acçeplationdes; ii ; ‘ 
arbitrages nécessaires suppose,- 
bien entendu, que Ton se 
engagé résolument dans une ré~ : h‘ 
partition du revenu national per-> ^ 
mettant la réduction des écarts '-i- 4 
excessifs ou injustifiés ». « La poli- 7 Z, 
tique contractuelle comporte par 
définition une négociation *,V* 
ajoute le rapport, qui conclut 
s Afin que les mécanismes de te.’J .■* " 
négociation, collective soient pré—V^ ■ 
servis, U importe que la perma-’-jt 
nonce des discussions soit assurée a 
dans tous les secteurs d'activité et ’ • 
qu’aucun préalable ne soit posé^-f 
quant aux problèmes qui dotventfi. 
y Sire traites. » 



=i^üg] 
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ÉLÉVISÉE < C'EST A DIRE 


'frète 


-.'îeatirts de redressement, 'mais refusant tou- au nom de la i 
mrs de fixer dès échéances et n’évoquant de la moindi 

: léme pas — comme gage d'espérance, — le son prédécess 

, boni dn tnnnel *- Interrogé à de multiples étonné de 1* « 

jnrises sur les problèmes politiques, M. Barre ce qui se pas 
' ’ voulu se montrer rassurant D a rappelé qu’il reconnu qnH 

. .'•était pas fauteur de certaines mesures — politique », U t 

'pqune la taxe professionnelle, — mais pour ses que la mai 

rédser aussitôt qu'il en assumait l'héritage voter les proji 

Quelque temps» 

Après avoir rappelé la décision rapport au dollar (10 %) et au 
ise par le gouvernement de ré- deutechemarfe (15 %) ont dété- 
. ser la taxe professionnelle (ex- rloré la balance française, en 
vtente) « par un échange de accroissant sensiblement le coût 
' £s constant et approfondi entre des importations. Le déficit sera 
i services techniques et les donc important. Mais, ajoute- t-ü 


au nom de la continuité de l’Etat II s’est gardé 
dû la moindre allusion désobligeante envers 
son prédécesseur mais, rnrtivemenfc il s’est 
étonné de 1* « extraordinaire indulgence » pour 
ce qui se passait avant lui. Si M. Barre a 
reconnu qnH y avait des - difficultés d’ordre 
politique », il a vite répété et à plusieurs repri- 
ses que la majorité au Parlement continuait de 
voter les projets présentés par nu gouverne- 


ment régulièrement désigné par le président 
de ia République. Aucune question n’a pu le 
faire s'écarter de cette conception strictement 
légaliste du pouvoir, qui est pour lui l'alpha 
et fomega de sa conduite. 

Volontaire, se jugeant » obstiné » — « fl en 
faut beaucoup pour m’agacer », a-t-U seule- 
ment laissé échapper. — M. Barre, moins cas- 
sant que dans ses relations avec les parlemen- 


POLITIQUE 


taires, a aussi montré qu’en quatre mois il 
avait acquis une aisance nouvelle. Pins affable, 
souriant, conciliant, enjoué, ripostant avec ama- 
bilité et vivacité, relançant le débat, posant 
lui aussi des questions. 0 s’est voulu plus 
serein et plus bonhomme et il a écarté toute 
dramatisation, comme pour offrir aux téléspec- 
tateurs. à quelques jours de Noël, un peu de 
rêve' et d’illusion. — A- P. 


us ». Puis U évoque l'endette- 
aiit extérieur de la France, sou- 
Tné la veille par M. Mitterrand, 
i tradition française n'est pas, 
t-n. que le gouverneur de la B an- 
te de France s'exprime devant les 
^mis sions des finances du Par- 
vient. « Mais le mmistre de Vèco- 
jjr ie et des finances, en Foccur- 
fice moi-même, ou le ministre 
légué, nous sommes à la dispo- 
ion de M. Mitterrand, pour le 
assigner- Depuis 1974. l’aug- 


kLe gouvernement a une majorité, et elle le soutient» 

Parts) M. Barre dectore institution*. Le po» qui les encouragent à l’unité queUes ilTontà. f^etac^mals, 

«L'un des problèmes qui se de la République m’a et àu rassemblement derrière le pour le reste, ils son# eru^-mëmcs 

J®* 8 ***" à l'heure actuelle désigné comme premier ministre, président de la République. Sur et Os restent, bien entendu, étroi- 

non Bêtement des Le gouvernement et son premier tous les textes qui ont été présen- tement solidaires des autres partis 
difficultés ce or dre économique, ministre sont soutenus à FAssem- tés a P Assemblée nationale, la communistes et du communisme 
mais aussi des difficultés d’ordre ^lée nationale- fl est urgent de majorité s’est regroupée et a sou - international. » 
politique. Pourquoi le cacher. Tac- conduire, une politique (.-). Nous tenu l’action du gouvernement Quant à ses relations avec le 
timté économique est étroitement où noua Moi, je suis obligé de regarder président de la République, le 


si je l’ai fait c’est parce 'que fe 
crois que la stabilité du franc est 
un objectif majeur pour l’en- 
semble de notre économie, s 
S 'ag i ssan t des accords moné- 
taires de la Jamaïque, que le 


politique. Pourquoi le cacher, roc- conduire une politique <-). Nous tenu l’action du gouvernement Quant à 
timté économique est étroitement étions sur une pente où nous Moi, je suis obligé de regarder d résident d 
Uée a un contexte social et poli- de rouler au fond de cela. je. ne peux pas vivre premier ministre répwnd ~:^ÏZlë« 

tique ;le contexte politique Iran- ? abîme ; nous nous arrêtons et constamment dans un état (Tes- sont faciles. s 
gais est indiscutablement dominé nous essayons de remonter la prit où je m’interroge sur ce que Enfin M. Barre Indique • 
par des incertitudes qui tiennent pente. Dix mois, douze mois, pourrait faire telle ou telle ten- « Le service militaire est néces- 
avx rapports entre la majorité et Quinze mois, dix-huit mois, c’est dance de la majorité. Quant aux ' saire, je crois qu’a correspond 
1 opposition, et, ü faut le recon- “««/A** G™ devra être poursuivi, discours, je les prends pour ce d’une part à rengagement popu- 
na *~ T *\ à certatnea tensions ou indépendamment de. échéances qu’ils sont, c’est-à-dire des dis- laire. gui est nécessaire dans nn 

agitations qui se manifestent au cours, et quand je parle pour ma pays qui veut assumer sa défense, 

sein de la majorité (-J. Répondant à Pierre Drouin (le part, f essaie de faire des discours je crois qu’il est nécessaire 1 pour 

» Oh! elles ne m’agacent pas. " , , Bar 5 e précise : qui soient des discours d’unité. » des raisons techniques. (—) Je 

Vous savez, ü faut beaucoup pour Je crois que c est une bonne n répète : « Le gouvernement crois que le service müitatre est 
m'agacer. Non, je prends c 2c avec c ?° 8 ® rexpecl^ les échéances, a été désigné dans des conditions une réalité et qu’ü sera difficile 

beaucoup de sérénité (—) ®î_ P risque les élections légiste- constitutionnelles, ü a une majo- de s’en passer. » 

» Les conditions générales de la ttves s 9 nt préT7UPs P?“ r mars 197 S ‘ rt tê- cette majorité le soutient. Pour conclure, il déclare : 

vie économique et politique sont £ a , dé/ini une p olitiq ue et û % Le premier ministre a. parmi 

présentement difficiles en France ** éc îr^f' J a °\,' {rT ^ Â ‘ l applique, et nous verrons ...» ses responsabilités, celles de con- 

et je -ne pense ras du tout auê ces * ei f r . souhaitait des élections A propos de l’évolution du parti «faire la majorité. J’assumerai 
c’est en faisant de l’économisme ; je dots vous dire que, communiste, M. Barre déclare : toutes les responsabilités d’un 

c’est-à-dire en ignorant les pro- ™ ™JL 7 ’ e , Bauvernement de * n est certain que le parti premier ministre, », 
blêmes politiques et en disant que M ' Chirac - fe ne le savais pas, « communiste a évolue sur certains Les quatre journalistes qui 
c’est avant tout r économie qui ? a , p ? s fait ** v ° 1 n Jj’ au , TUS**? dans son interrogeaient NL Barre étalent 

compte, que nous résoudrons les cette r opinion. (~) comportement extérieur ; pour le Claude Imbert île Point J, Xavier 

problèmes. Ce que je crois, c’est * lorsque, personnellement, je reste, ü faudrait sonder les reins Marchetti (le Figaro), Philippe 
que tous les Français, à quelque P 7 ?™* 3 la parole et que je et les cœurs, et je n’en ai pas la Tesson (le Quotidien de Parts) 
tendance qu’ils appartiennent, n adresse à tous les groupes ou possibilité. Les partis c ommu- et Pierre Drouin (le Monde), 
dans FoppositUm ou dans la majo- 

rite, peuvent reconnaître qu’il y \ 

Les dissonances s’amplifient 

qu’ü y a de l’agitation ; je cons- " 

fariU’diüisée demi' vous parlœ'où (Suite de la première page.) /es arbitrages ? Qtf adviendrait-il de tivité économique est étroitement 

se manifestent tantôt des désac- a in fin rf» i a mflma in„mAa r °'8 an ' siafon d ® 5 s> 0/1 rB,u " r,6e â un contexte social et poll- 

cords, tantôt des mouvements X®' 8 sait ces arbitrages ? Est-ce que le tique... Je ne pense pas du tout que 

divers, c’est une majorité qui a J 1 Rfy 110 ™ 3 BarTa - P™ ' rassemblement gaulliste se main- c’est en faisant de réconomlarna 


- . taies à fin novembre étaient 
SS ■mSliards 500 millions de 
aies, dont plus de 60 milliards 
francs sous forme d'or, ce 
.i est quand même, à l’heure 


Nous n'allons pas 


i Si nous parlons, non pas 
sndettement burt, mais d’endet- 
rnent net, c'est-à-dire si nous 
nous compte des créances que 
tus avons sur l'étranger, nous 
usinions que. depuis 1974, nos 
iances sur l'étranger ont aug- 


tnacé, loin de là ! Nous n’allons 
s à la faillite et, j’ajoute, que 
ks avons des créances sur le 
nds monétaire international qui 


de qu'a M- Mitterrand.» 

U franc et les accords 
de la Jamaïque 

A propos du commerce extérieur, 
. Barre souligne que la séche- 
use et la chute au franc par 


en la matière .* je crois avoir assez 
souhaité une réforme du sys- 
tème monétaire international qui 
en soit une pour considérer Que 
le système — ü n’y en a pas, 
je dirais l’organisation actuelle — 
n'est pas satisfaisant mais nous 
sommes seuls à le -penser et tous 
nos partenaires ; membres du 
Fonds monétaire international, 
ont été d’accord sur cette réforme 
qui a donné naissance à ce projet 
d'amendement des statuts du 
Fonds que le gouvernement fran- 
çais a accepté. Il Fa accepté sous 
des conditions importantes que 
l’on oublie. 

» D’abord que les amendements 
reconnaissent que nous devons 
tendre, une fois que la situation 
générale de F économie mondiale 
se sera améliorée, vers un système 
de change stable mais ajustable 
— bien que, reconnaît ML Bute, 
Ü y a toujours un veto pos- 
sible au Fonds monétaire inter- 
national — sur ce point ou sur 
un autre — ee qui constitue un 
progrès par rapport à la situation 
où on voulait légaliser les changes 
flottants s. Seconde condition : 
« Nous avons obtenu que For ne 
soit plus gelé mais soit traité 
comme un actif qui puisse être 
échangé à un prix raisonnable 
entre les banques centrales. Si je 
présente ce texte à l’Assemblée 
nationale, conclut M. Barre, c’est 
parce que ce texte doit être pré- 
senté comme tout accord gui a 
été négocié. J’applique le respect 
du principe de continuité de 


«elle est la dette extérieure de la France ? 


«puis l’année 1974, la balance des 
ernents a connu des hauts et des 
mois sa rlo u i U tant bien le dire 
bas (saur ao dernier trimestre de 
I et pendant les trots premiers 
nés très de 1975). Cela a amené le 


es i emprunter sur le marché 
•ra&tionHl des capitaux (euro- 
■chés). Les entreprises y ont 
ivé Iror compte car ees opérations 
rentrent pas dans l’encadrement 
crédit. Cependant elles compor- 
on grave risque de change, ce 
explique que la pins grande per- 
des emprunts ont été contractés 


,T.P„ etc.) qnl bénéficient et» Bé- - 
ü d’âne garantie do Trésor. Les riode de temps rnpérf«« â edle ^des 
gâtions émises sont le plus »»- emprunt* (en générai a cinq ans) 
t libellées en dollars, en dentsche- contractés a I extérieur par les en- 
■B «,*, on^ia H «er,t 


tant de l’endettement celai des cré- 
dits en devises qae les banques fran- 
çaises sont amenées i faire â l’étran- 
ger pour soutenir l’effort d’exports - 


industries d'équipement ont 


long terme a l'exportation l créa ira 
toarnissenis et crédits acheteurs) se 
sont élevés & quelque 17 milliards de 
francs mit on montant triple de ce- 
int qn lavait été enregistré en 1974. 
An total, les créances pour l’étran- 
ger, a dit le premier ministre, ont 
depuis le début de 1974 augmenté de 
39 milliards de francs. 


Chiffres publié» par le ministère 
P économie et des finances tant 
pour U période allant du l" Jan- 


dettement apparaît comme tnférleni 


pins de 5 millions de dollars. 


»b quatrième trimestre de 1979 e 
encore comptabilisés, 
total des emprunts pour le qna 


créances sut le fJLL A elle seule, tes I 


dont IA milliard avait été marché. Le* statistiques du Fonds 
été directement par le Trésor monétaire évaluent an contraire les 
et n’a pas été utilisé Jus- réserves totales de la France à 
s. C’est donc environ S mû- SA milliards de dollars (moins de 


la base d’on prix officiel de * 2 . 2 ? 
dollar» ronce Le mode d’évalosllon 
de I* Banque de France parait plu 


92 milliards de francs. On doit 


’l is Les dissonances s’amplifient 

qu’ü y a de l’agitation ; j e cons - " 

faiiiJ’diDisée dont' vous partœ'oû (Suite de la première page.) /es arbitrages ? Ou" adviendrait-il de tivité économique est étroitement 

se manifestent tantôt des désac- a la fin la méma iaumAa ro '8 an ' s ® fon des P»rt/s si on retu ~ liée i un contexte social et poll- 
cords, tantôt des mouvements M A Rl "L!" R ® ' sait ces arbitrages ? Est-ce que ta tique... Je ne pense pas du tout que 

divers, c’est une majorité qui e ^ Raymond Barra, premier ministre, rassemblement gaulliste se main- c'est en faisant de rèconomlsme 

retrouve très fidèle pour soutenir devait convemr, sur les petits écrans üent dana la m dB , a v , M c - esM ^ f9 gn * ig f oran las 3 

Pactfon du gouvernement. ô'Antenne 2 : « ü co nterte pgff l/que b]ique 7 ^ r6cus0r /gs mes pSjw » Jt en^ILm que c%tt 

P E$ Tar V ne du BOUVeme- français eel Indiscutablement â ge3 üu prgm i Br ministre? C’est là avant tout r économie qu^ compte 

ment a éïé soutenu par toutes les rheure actuelle, dominé par des ung QU9 aUon de tond Le CD S otm nn,™ «s JmhhJL ,„L 
/ormatm ,*, taMi qui tltnmnt u* nv ™ Z TLT, SZ JîJût " * 

aan r une . ntuotion di/ fiole, c*«t ports n/rtre la. majorité ré foppo- oolémloua Interna e ta mmnrae ir 

"f? ■“»" «< " »"* ,a "«««Mire. * q‘rT sur ^ premler mlnis,re re|,rend a, " sl 

iFsft, M i certaine, tension, ou ,û"jjüe. . 4 “ m P te '= P»^ •“> ™° 

agitation, qui M rnmUestem nu Dàs msrcrortl soir, M. Burt, s'âtait , M '„ ™ T” 4 , 1 "", 1 ? 

— sein de la maforlté. » l[ précisait „ durci » vis-à-vis d'un autre St P res Q UB i6 B er d *- 

qull failaH - respecter réchéance » ministre d’Etat. M. Poniatowski, qui. probli ™ e 

des élections législatives prévues dimanche, avait tenu d'agressifs r -® 'Ij J 1 

pour mars 1978 et qu’l] conduirait la propos sur le compte du R.P.R. : î£?5 f 1 lyse du chef de 

majorité ft cette bataille, à condition. . Les discours, avait dit le chef du 1 n„ pn no . .. . - 

bien sûr, qu'n soit * encore premier gouvernement, /e les prends pour ce lâ - 00 va ' t " on 7 

ministre ». qu’lia sont, c’est-à-dire des discours, RAYMOND BARRILLON. 

Dès ce Jeudi matin, M. Yves et c l uami & pour ma part. 

Guéna, délégué politique du R.P.R„ fessais de faire des discours qui 

refusait précisément de se laisser “tort des discours d’unité. » u nain niflAT ITT U/UIMf 

conduire par quiconque et reprenait tin tel lot de contradictions et ” . 

la thèse exposée mardi par M. Chi- de divergences était déji impies- CONSEILLES D lTAT 
rac en déclarant : • L'arbitrage est donnant la dissonance monte jus- rri\»«rr rrmiAïuiHiimr 
contradictoire avec la concertation, qu'au « sommet - et semble bien 01 lERVlU EXINAOiwInAlKL 
Lorsque la concertation n’aboutit . régner entre le président de la Ré- _____ 

pas, nous n'admettons pas qu'une publique et son premier ministre 

décision soft prise qui, d’ailleurs, qui, à trois Jours de distance, ont Sur proposition du garde des 
se révélerait Inapplicable comme lait deux analyses diamétralement sceaux, M. Paul Paclot est n omm é 
c'est fe cas pour la mairie de opposées. conseiller d’Etat en service extra.- 

WrfJ. - a d’ajoi/tsr, pour mieux Dimanche. M. VelSiï Giacerd 

prornmr encore le route» pompier. PEelelnp avait déclare : . L'impur- ^ ^o^XdtSe te 
apporté a M. Giscard d Estai n g, que tança donnée actuellement au dé- quatre ans. Us exercent toutes les 
- la notion de majorité préslden- bat politique étalé complaisamment fonctions des conseillera d'Etat 
l/e/7a_ n’est pas mobilisatrice » / dans tous les commentaires apparaît en service ordinaire, mais ils ne 
Deux heures plus tard A peine, comme une sorte de dérobade, de participent pas aux formations 
M. Jean Lecanuet, ministre d'Etat et refus de regarder le problème en de Jugement (section du conten- 
président du Centre des démocrates face, comme si Ton préférait se ^ eux ^. 

sociaux, entrait dans la danse pour boucher les yeux et parler d'autre l Né le 3 , **wier 1925 à Paria. 
qU Ü i'"®" 8 ® dB chose - Car 19 ^rt réel de la France, mbS 


il est temps de lire : 

±8 

INFORMATIONS 

sur la participation 
des entreprises 
à l'effort 
de construction 


Renseignements : 246,92.51 


M. PAUl PACLOT BT NOMMÉ 
CONSEILLER D'ÉTAT 


M. Chirac et de ses amis et pour la via réelle des Français, dépendront, 1 membre de la commission du Plan 
contredire catégoriquement en 1977, du succès de la triple ba- |V. des investissements du Conseil 


u »»* P0»r rLpioi S™"1SÆc» 1 fS 1 Acæ 

majorité présidentielle ? Oui ou non et pour la croissance. • général de la sooMtéPlerrefltte au 

les mécanismes de la V* République Mercredi soir ML Barra a dit ■ By - président-directeur généra) de- 
topcoonnent-n a m es qui concsms . Ju sala bien que rteonomle. feu- do’l'jS.f' ” Comp « nIe 


Oüi 

CHOISIR? 

N° SPECIAL 


V"/.? ~ 



wmmm 


L'ESPOIR 
QUE CELA CHANGE 


' En vente eri kiosque 

. 15 F 
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“Très importantouvrage... On a peine à s'interrompre 
lorsque l'on a commencé à le lire... Des exemples dont 
je gage qu’ils deviendront célèbres... Une approche 
globale, neuve et convaincante d’un problème qui se pose 
à tous les Français quelles que soient leurs préférences , 
politiques’’. 

François GOGUEL (Le Monde). 

"Ces 525 pages vont faire couler des torrents d'encre... 

Le livre le plus important qui ait été écrit sur notre pays 
depuis la guerre”. 

Georges SUFFERT (Le Point) 

“Un livre à vrai dire si brillant, si perspicace, si ample et si 
riche qu’on reculerait devant la difficulté d'en rendre 
un compte exact...” 

Dominique JAMET (LAurore) 

“Ses révélations sont peut-être les plus passionnantes qui 
aient encore jamais été faites sur l’histoire récente". 

Jean MAURIAC (A.F.P.) 


“Une prodigieuse méditation sur l’histoire de l’Occident... 
Alain Peyrefitte est à la tête d’un capital d’informations 
historiques que chaque spécialiste dans son domaine est 
en droit de lui envier. Il connaît tout, il a tout assimilé, 
tout intégré...”. 

Pierre CHAUNU (Usine Nouvelle). 

“Je ne connais pas Monsieur Peyrefitte. Dans ce livre, nous 
nous retrouvons sur l’essentiel : Rendre les Français 
responsables. Il parle de manière tout à fait concrète. 

C’est ce qui me plait". 

Jean-Jacques SERVAN-SCHREIBER (France-Inter) 


POLITIQUE 


Douze vérités premières de la majorife Jjp 

(Suite de la première page.} titras des formations ne sont que une unité supérieure et s’impa 

__ • • : . . faiblement déplacées par l’impact en conséquence une dlsciplü . u pfJ 

En effet, les partis se partagent m ^ g tbuuum dcteUe- ou telle collective. La tentation partira» «fl - 

à peu de chose près les mômes personnalité. est permanente en démocrate' 

électeurs. La différence entre les . Pour n -y paa céder, et faire céd*' 

électeurs > de la drcons- cela est vrai sur le plan des MUS ^ République, les hou 

cripüon «X» de tû département élections législatives. Elles sont, mes ûe ^ majorité doive) 

et les électeurs (RIi de la dr- en effet, elles autel, peraonnali- apprendre à vivre à deux niveau 

conscription «Y» dn meme dêpar- sées. On pourrait poser cette g e leur famille politique 

tement est bien mince ; et si cette règle : la personnalisation locale de la majorité. 

a convivance » est possible, c'est fausse le jeu de la personnalisa- 
que le dépoté U-DJR. etledépoté Uon naHmile. On encore : qm * 

BX sont assez sages ptrar le com- P™‘ 1® Pl“» “ Péat pus néces- s< “3™ t -, J 1 ? 

prendra. salrement le moins. . ne eonslste pas 4 Iximer sa pe 

^ sonnalité par une discipline inti 

Le principe de cohésion de la . bizarrement, cette règle leCtae ue UQ peu artificielle, m: 

majorité se tr o uv e donc dans la encore an nive au (assez à respecter Hnmi son élector 

conscience des électeurs, qui, aidée lrréel dans notre système Institua vinstinct unitaire, 

du mo de de scrutin, impose sa tkmnel) des équilibres partisans 

disci pline à l’esprit partisan. révélés par les sondages. La cote 21) Le scrutin proportionnel « 

,, r _ mninrftA ^ j- . r -, „ d’un homme et la cote de sa for- incompatible avec l’esprit majo 

. 3 U* m ajorité est ^expression, matlon politique sont deux choses t(dr€> 

& travers des fütres politiques {üfférentes, parce que. ^awr l’es- T . 

plus ou moins adaptés* de la J37T ZZZ Le scrutin proportionnel roir 

firmf* - *m,rr Prit des. ?tM C>i Si ho mm e s et par- jg upri majoritaire. U donne l£ 

Sïîï'ïï m tls n’évoluent pu toujours sur le 

tréma plan. pendance par rapport à l'enra. 

8) ùea candidats de ta molarité rremeut perso nnel et local, pu 
_ ° que c'est un scrutin de liste f 

ns sont pus mtarAmgeaéUs. des circonscriptions étendues 1 
S ne faut pas déduire, en effet, dépendance de chaque parti p 


trov ersl OP priMHq rn» de 
ponsables. 

La majorité — Hunt les p r o fon- 
deurs du peuple français — est 



mêmes et dans VStaL 
La majorité est un phénomène 

politique. Elle est le baromètre 

de sentiments tris élémentaires 

et Juès profonds que les hommes de la~ rige précédente que ira rapporté aut^^Æ^ch 
politiques expriment dans leur députés (ou plutôt les candidats) cunest, Jugé sur ses mérites nr 
Langage accommodent à leur sont Interchangeables. Mais, s’ils près et n’est obligé à «S 
façon. Maïs ils doivent veiller que ne le sont pas, c’est moins en rai- engagement pour l’avenir, md 
le langage et ^ f ° “ 188 2011 d® l’attachement partisan des pendance par rapport -au goove 
élo i gn e nt pas trop de leurs bases, électeurs qu’en raison du coeffl- Sement, à l’égard duquel fl- 
On ne rassemble pas les E’rsn- rient personnel des candidats. Le peut assumer qu'une responsal 
par riiminpc de ^P11 fYng sur scrutin uninominal personnalise lité partielle, 
des projets, des programmes, des l'élection. Cet enracinement per- n ne faut ^ CToixe 
nuances. H ne faut pas que la 50111161 <*** formations de la ma- m _ 1orlté „ if . *** -.JL,-, 
politique se détache trop de la J 0111 * n'autorise ni la manipula- 

biologie. C'est pourquoi, le pire ^ de “ composition ni les origlnes înstitirtlonSes la r 
mnwni de la mai irritA c’est l’in- séismes. Le seul que Ion connaisse immiunu i ni n,,| , 

ennemi oe la wajanze. ces* m __ ^ ^ 19g2 éfc6 düà miM^^u gouveraemrat J 

déjection de certains éléments de i . prf ?. d “î 1 «AïS? ^ 
cicuicm» ue Ces deux éléments sont :■ 

la majorité. dispensables et indissodabJ 

La majeetté 7— c’est son para- Dans un régime d’assemblée, 

l' expression de sa confiance ai doxs — est plus homogène que scrutin uninominal major! ta 
lui-même et de sa n>wtinnw> iiarw! ne le laisse croire sa division en n’a Jamais suffi en France — 
la capacité de l’Etat à y répondre. P&rtis • les candidats sont atta- fa vu socs la 3H* République . 
Cette définition paraîtra outre- chés, plus ou moins, à leurs étl- à assurer la stabilité d’une m 
culdante & certains. Pourtant, on guettes, mais les électeurs les jorlté parlementaire. Enlevez 
peut la vérifier a contrario; tant Jugent surtout en fonction de libre désignation du gouvezi 
il est cTaTr qu’en France, au- leur appartenance & la majorité ment par le président, et même 
Jourd’hui, l'opposition n'est pas le et de leur personnalité. scrutin majoritaire perd ses v< 

soutien à un pouvoir de rechange Q v Tjl m „Jnr 4 ts „ tus * A l’Inverse, Institues le scl_ 

comM elle l'aet en Angleterre, nSJtd'ZS^ ^ ^nt tto p roiyrticnnçj. et mime l'o 
en Allemagne, aux Etats-Unis. Stm dêrAnlêsr * glne présidentielle du gouverr 

Notre opposition est l’expression • aeTe v _ ment ne garantira pas son aul |[j 

plus ou mr>!nc consciente d’attl- La majorité n’est pas pour rité face à des partis assurés 
tudes profondément négatives autant Agée dans des équilibres leur permanence, 
toujours présentes au fond de f ctu ? 8 vJ slJe n6 c ° nnaït P»s que Tbuta notre expérience prou 
notre mentalité. C’est une oppo- «s acquis. Elle doit vivre, ^ partis ont beaucoup 

sition ess entiellem e n t fondée sur “ <mo woluer. Mais ü faut laisser ^ ^ comprendre et à support 
-ne réaction globale de méfiance mé c an is m es naturels ^ discipline majoritaire. Le moi ‘ ’ 

a de rafus. de îévointtan. dre reiWMment Ms mettait ij 

A rinverse, la majorité regroupe Nous avons un système électif orbite,^ et. Ils glisseraient chac 
- en tout cas, élle-a vocation & qui à son inconvénient : le sur la sienne, dans leur ion- 
regrouper — tous les Français cumul des mandats, la confusion phère - raréfiée, enfermés d 
dont la confiance est tout aussi de la vie locale et de la; politique réquation de leur gravitation ■■■■ - 
globale. Cette crmftnnrja va 4 nat i ona l e . Mais ü a l’avantage de dlviduelle, loin de la terre 
l’Etat, instinctivement, dès qufü donner . une base concrète et hommes. 
est lut^même. démocratique à la notion d*Ômu- ... „ ■ ’ 

Tout ce qui perturbe la yle d« ttLtton -. CteaptorlpHod par cto- '• 

l'Etat - et partleollèrement 1e “™8rlptioii. ou ville uar vflte. ’ soumrme. 


Xl'ililî 


œ bSin^œnltaD^ vent a s'impœer. -entralDeut tend cette douzième règle, r 
Z ”8 n'entraînent pus l'adhésion. personnelle : e Pour Je poallir 


des hommes arrivent • 


En guise de conclusion, j'ajt--- 


tique. 


i décourage l’expression poU- 


Cela autorise les évolutions et. 


l'esprit de parti ne doit pas Ve 

4) La majorité est une création par ^^ son action, n^CTéé autour de . 

Tout natnreUemenl. la majorité bas - mm pas par projection dune de 1 aider à durer. 

S** 4 fom ï' alecHon présidentielle qui est Tout le succès du gaullis- ■ 

tioos qui ont le plus vite compris nécessairement personnelle ni de «oui la V* République, est fo * 

la nature du système que Je viens sondages qui sont nécessairement sur cette ambiguïté : U est 

de décrire : ru.D.B^aes^ 1858, et proportionnels: mais par parti, lui aussi, mais le parti . 

ïa fraction des modem qui a ^expression réelle des suffrages, l’Etat — et Jonc dans la m. : ': 

suivi M. Oisrard d’Estalng dans f&ce à des hommes qui qnt pris rité qui donne à l'Etat auto 
son couIbm iaœ._ .. des responsa bi lités. et durée. Il n’est pas pour lY..- 

La majorité est donc u n phén o- pour la majorité, d’une man u.- 

mène historique, un fait continu. îo) L* esprit majoritaire est abstraite. H est, existentlellem '■ 

H. y a une filiatio n sa ns faHle indispensable pour que les < par- avec eax. 
d’une majorité à l’autre, La ma- tis du régime » ne rétablissent 
jorlté, co mme la n a tu r e, ne fait pm ig « régime des partis a. 

ou'dlremine OMg.'liwU »on < spec^ ”' amQI,se l» 5 Ie détzchemlS([|f{U 

tre poliÈique. Elle augmente (1862, poIlUques est Car. aluns, ce serait la eonflr unl1 

IMsTou dlmuiuo (1981. 1913) son î,. dalJS 11 soUlUté de 11Et at " 

ctücaclté ZI— torale Mais elle le mtoo utile pmm animer la ^nmlo- serait amoindrie et. par cou^ ^,, 
tait comme un être vivant dont Î°, U ,^ QU ° „ Jff' J* coup, la confiance en la malc:s 

les adaptations ne sont que les JKSS£î“ï?t-£*iLf m’dhSnüM elte-méme. soos tous ses asrfea... 
manifestations d'âne todlvldnallté îl^ 3 rï l J 1 “ dt diversité .•• ...... 

sœTpSmavec la dotée. ne6t ntUe One si elle reconnaît OLIVIER GUICHARI' , 

5) Lo mnjortu, qw s'impose à ' : 

tous, n'appartient à personne. 

Nécessité des institutions, sub- 
strat solide des fo rm ations, la 
majorité s'impose à toua^ Et, 
coroQaliemexxtj, elle n’appartient 
& personne. 

L'expression de «majorité pré- 
sidentielle»,, par exemple, ne de- 
vrait être Utilisée que dans le 
contexte précis de l’élection prési- 
dentielle, avec “ - 


ae niemen t statistique. Cette élec- 
tion, en effet, oe change pas. les 
Français. ‘ la personne du 

chef de l’Etat. - 

n’est pas nécessaire, pour 
croire au système représentatif, 
de projeter les Idées de rélu sur 
les électeurs. 

La réflexion vaut aussi, natu- 
rellement, pour les députés. 

6) L'électorat majoritaire est un 
milieu peu différencié oit Vattraç- 
tion de teüe ou telle personna- 
lité nationale n'est pas limitée 
par les frontières de sa formation. 

C’est la conséquence des pro- 
positions précédentes.. 

Toute personnalité de la majo- 
rité a vocation à Intéresser l'en- 
semble des Français qui Bott- 
ent La majorité. Car, au 
niveau de ces réactions profondes, 
la personnalité compte plus que 
la marque partisane. 

7) Réc ip roq u ement, les - frm- 




ICI LONDRES 

1940 - 1944 

Les Voix de la Liberté 

... Une idée de cadeau au moineiû des 
lci.es pour rappeler/ou. faire, connaître 
ie temps ou la radio était une arme ... 


Une anthologie des émissions françaises de la 
B.B.C. pendant la deuxième guerre mondiale. 


I Retourner ca bon à La Documentation Française S'*:, 

j 29-31, quai Vattake 75340 Paris Cedex 87- TéL 28150.™ 

I Nom; 

l Adresse:... 

S Signature 

l_Pii*s^D^à_ré«ilUoojis_ll_hçttre 



/A 
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POLITIQUE 




LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


Les députés adoptent le budget de 1977 1 ^° rapport sur le coût des mesures fiscales 


le gouvernement renonce à In publicité de l'impôt sur le revenu 

'j5« g? MK “=aa.t «s - "a 


credi 15 décembre, 

ss.^r*ÈrrfiJtfiE a^fusÆrj-issS SarMSêtî 

. Sm «A. aSS jÇS- 3SÏSÆÎ SSE ££ ÏJ4 'EbS'SmÏmSBE 

?Sj£>.) c ^Æ 0 SÆ^S 4 SWÏESU'S’BVSÉ: 

restant en discussion du Au sujet de l’article qui institue ^^^STnSréa^ ^ embOUTbé ^ Prélèvement est supprimé lors- 
projet de loi de finances pour une taxa sanitaire et d'm ranto - An nnmT u mrrrTw ^ ltaugmentation de lfndloe 

1977. tlon des marchés des *I£de£ l£ CHSSMRmfSiW: . dœ pris n’a pas été supérieure à 

ML PAPON, rapporteur. Je pré- elle 'a Jugé anormal dU’un texte smr°îe tîurs^de al* % J% U UeU 9 e ?.■? %) Pendant 

site nui députés, n ludique a “sl important soit Introduit par t.vjl amrticabte aïnrix S?oiu- ala L, mûis , c 

otamment qu'à l'article relatif voie d amendement et présenté née des maisons de retraite^ nri- > 2 e qi ïî 
ux impôts sur le revenu, la com- comme un fait accompli, en rai- vées, taux jugé excessif. ^ ^ 


s* - ggggg&s -sM-» 

ML BALMIGKRE (P.Û, 

amislàm. Puis elle s adopté mdîiraï'StrfSo'^'^iSM’rti- S* 6, 1011 ae aomer aux chambres 
> ^fcPosMon élevant te plafmd tlons ae vins Italiens 11 ït dont J }S^? ens tSS as P" ^mer 1» 
■dessus duquel les rentes vta- souligne la baisse TirumoSraeï * °5Kîk“““““e«“ arOstum. 


au® naître un contentieux: pour »u-uessus auquel les renus vte- souligne la baisse aimmolioue. tZSSrZJSi itSÏÏS,s 
n entreprises qui cesseraient £*>e» seront imposées. Le Sénat du pouvoir d’achat M TOUtiNE —ÎSSLJSÏ totUfln L u %P 
. arr activité en 1977. Elle a suivi augmenté les crédits de (F.C-) se félicite oue la f.MP ait ^ffpblqrmelle sur certains élé- 


■ofi pas de prendre des fnitiattoes décidé de ramener 



e certains éléments du train de lons et demi de francs, à condt- regrette la 
ie. elle a précisé que cette taxe tlon que le gouvernement répar- position 


MARIO BENARD 


millions pour les musées. 
L’excédent net des ressources 
pour 1977 est donc ramené à 
4,5 millions. 

Finalement, l'Assemblée adopte 
par 299 voix contre 1BL sur 
.o VS.,»» 483 70 ^ts. le texte de la C_MLP. 

S^cnbl&ît éniendaMnts du 


- u’une seule année. Elle a en- naturels du Ronssfllon. Par ail- vernement sur trois points 
ni te accepté l'article du Sénat leurs, les crédits pour l’aide ex- augmentant la taxation des 
ai soumet, à compter du 1» J an- ceptionnelle aux exploitants agri- minérales, en maintenant la taxe 

1er 1977. au taux majoré de la coles deviennent « reportables ». professionnelle sur les meublés et 

'.VA. les opérations d’achat. En ce qui concerne les dispos!- en supprimant la publicité de 

' .Importation, de vente, de li- tions proposées par ML Marotte l' imposition sur le revenu. M_ AL- 

rateon, de commission. de pour limiter la fraude fiscale DUY (NX) estime le texte positif, 

oortage ou de façon portant sur (suppression des chèques au por- par exemple pour l’aviation de 

î caviar. La recette attendue, teur. barrements obligatoires), le tourisme, 

rédse M- Papon, sera affectée Sénat les avait repoussées ; la M. DURAFOUR, ministre délé- • L’ Assemblée nationale a 
enzr moitié au renforcement des commision a fait de même car gué à l'économie et aux finances, adopté, sans débat et définitive- 

jqyens de la lutte contre le « leur mise en œuvre, a-t-elle présente ensuite ses amendements, ment, mercredi 15 décembre, cinq 

pour moitié à l’Institut estimé, susciterait de grandes En ce qui -concerne lë p rélève- projets de loi autorisant l’appro- 


gou vernement 

PATRICK FRANCIS. 


M. COT (P£.) estime que le texte 1 er Janvier 1977), 


^ _ propose, Monaco, la Tunisie et le Maroc. 

t afin que la menace de la mise Elle a également adopté, en pre- 

en vigueur de ce prélèvement ait mière lecture, un texte relatif à 

un effet nettement modérateur », la responsabilité du fait des pro- 
ie partant majoration des droits ne s’est guère améliorée. La taxe que le paieraient du deuxième doits. 


onjoncturel. elle a adopté 

onnaromia pour la fixation des final traduit 

eulfc de déclenchement et de d'une situation déjà médiocre u 
essatkm du mécanisme. A l'axti- R ajoute : « Certes Iq conjoncture 


Le Sénat repousse le projet d’extension par la police du droit de fouille 

Par 135 voix contre 104, le «Ce texte vise à la dissuasion tains ne seront-üs pas tentés <Ten répression du port irrégulier 
Sénat a rejeté, mercredi «*« ta g rande délinquance, a dit abuser?» d’armes, d’uniformes de police ou 

15 décembre le Drolet de loi M OLIVIER OOTCHARD. garde M CHAMEEEK (PA) estime de documenta. Ce tarte assimile 

voté nar ivissomblfei natta- d “ 8“™- n P» CüMeito* ^ le teste est « trt» daegereal ». notamment le port dlnsigpes ou 
*’ eux oeent, de son groupe votera conti. de documenttao tort dUnifomm. 

nale, visant & autoriser les prendre connaissance de carres- _ Tjl r „ w- m Su r la proposition du rapporteur, 

agents on officiers de police portance ni de saisir, par ezem- ML VBÜPODIiS [non inscr.), le 

à touiller tout véhicule en pie. de, {mets. Sont eis&ie irons- JJ— Jî?-“î?îiîî^. Jv *5L*JÎ Sénat a atténué le dispositif 

drentadon, avec son contenu, po rt, d’ormes , de tante. ^ Æf ,“à SSSés^ïï ffilî?ÆtlSK? 

passag0n! qm v tw*.» \a gauche démoçm- 

1 occupent. „ tique, qui un MreunmmM pmm Sinij une simple intention délie- 

Favorable à ce projet M. AU- ’V Ku ^Jî prl1e hl SS^ïLSÎ SSe, tout en excluant les armes 

aurai, sénateur RPJt do Pa- 25” 60811:4 p “ 135 ™* 1 alna,! de SWème (StÉgorieiarmea blan- 

ch es telles qu’mie canne) de la 
Tié*s sénateurs qnt ensuite adopté liste des armes dont le port peut 
projet de loi renforçant la devenir un délit 


la, avait été mis on minorité pohce n’^-e ne po r 

levant la cmnmiaslcm des lois, et V ^ 

L MARCUiHACY (non inseritj. sé °^ ti . 

vait pris sa succession comme Pour ÏL TffYïJADD (ind.), qui 


apporteur. Le Sénat a donc suivi est hostile au projet, ce pouvoir 
s conclusions du sénateur de la conféré à la police ne peut se jus- 
%arente. * L’article unique de ce tifia- que pendant 
rojet est d’une réelle gravité, ~ 


Les «navettes» de la nuit 


Siégeant Jusqu’à 2 heures du 


pas instaurer aussi le matin, afin de liquider 

„ r _ ¥ ^ a qui permettrait de lut- du jour avant la fin de 

aire dune instruction judiciaire, ter encore plus efficacement qui se termine lundi, le Sénat 
fois a devient exorbitant si on contre le banditisme ! examiné en séance de nuit 

étend à une masse de fonction- m. EBERHARD (P.C.) : « Ainsi série textes ™ navette 

aires, dont nous ne mettons pas le gardien de la paix pourrait, □ a tout d’abord adopté. 


«de petite remise» (qui assurent 
leur service dans les zones rurales). 
Le désaccord porte sur les moda- 


doute le dévouement, mais qui dans VmOobus. fouüLer mon porte- seconde lecture, et d’une façon 
menf ohui autorisé, à procéder rf’ ’lXb* *» Srtrm définitive, lri, deiméies dlsposi- 


Traient ainsi autorisés à procéder documents et celui des autres définitive, les dernières dlsposi 
ta visite de véhicules et de voyageurs! s tions restant en discussion entre 

air contenu *, et cela a même ttni1 . . les deux Assemblées du projet de 

'office, c'est-à-dire sur leur pro- _ loi tendant à faciliter l’adoption. 

re ef seule initiative. Nous 11 a voté et amendé, sur initia - 


cer les taxis urbains. Le Sénat t 


dus demandons de repasser ce ILS. 


cher. 


visant à renforcer rautortté du S 


LOIS N CIRCONSTANCE 


part «Tonne» et la fouille des 
véhicules, • un Instrument de 
répression face à une situation 
politique délicate » (s le Monde » 
dn 27 novembre). Cette opinion, 
partagée par beaucoup, a été' 
avalisée par le— Sénat, qui, 
r grâce notamment à M. Pierre 


les ‘fouines de véhicules : le ren- 




M. TATLHADES (PB.) : e L’avis médiateur ; texte qui devra donc vement est toléré pour les véhi- 
de notre commission des lois n'a retourner devant les députés. * neneaamr* 

P®* ^ R a adopté «irm le modifier, par 

i Projet de loi harmonisant la 


eûtes utilisés, à titre accessoire , 
comme voitures de petite remise- » 

ttans voiitumei. H tagil te pré- j» TJTmta (T U *dî 

server les libertés tndmiOueues. » joi organiqœ plaçant hors hiérar- réglementation des leux dans les 
« C e projet, estime M. DE chie les chefs de tribunaux de casinos. R n’y aura désormais 

CUTTOLI (non inscr.) ne ré- grande instance - de Marseille, aucune différence pour rem- 
porta pas à son' objet Pour les Lyon. Lille et Versailles. b&ucbe entre étrangers et fran- 

stupéfiants, la police a déjà des De même, a été voté sans modi- çais, dans les cent quarante-huit 

moyens suffisants. Pour les ar- ficaüon le projet organisant une casinos de France. Sur la propo- 

ses. je ne vois pas que le texte - consultation de la population de sltlon du rapporteur. M. Guy Petit 
le précise expressément : au Djibouti (Afars et lésas), afin de (ind.). maire de BiarrJtx, le Sénat 
contraire, ü s’agît, très généra- savoir si elle souhaite accéder à a supprimé la référence & la 
lement de la recherche et de la l'indépendance- notion de c saison des étrangers ». 

prévention des infractions péna- 
les. • Projet de loi accordant le _ 

B Ainsi la vàlice voicrra sans droit de vote aux avocats sta- de M. de Cuttoll (non-inscr.), 
aucune exception, se saisir de S?°f. JgL ? lfL° 

trm* - Tinnterv rtrinfi* MH» conseil oe 1 oruM - les sénateurs 1 etranger. Ce texte, renvoya 

dossiers vdSSc^ dossiers par- (P* 1, 143 70 lx contre 134) ont vaut l’Assemblée nationale, vise à 

lementatres Ce n’est nas tSé- écarté tas avocats honoraires du régler le mode d'établissement des 

temenanres. t,e nesi pas zoie Rhamp d - appUcatl0Ii de la loi. Le iktM «ectomias nom- i« vote 

projet adopté par l’Assemblée 

ML PALMERO CUzl eente.) ; nationale leur donnait ce même H a* été adopté ~pâr '206 -voix 
« Nous redoutons de voir appli- droit de vote. contre 0. — A. G. 

quer en France des méthodes en 
honneur dans les pays totaîitai- 

M. GUY PETIT (ind.) : c 
faut rendre ce texte acceptable. 

VL NAYROU (P-Sl) : «Le 
officiers de police judiciaire sont 
déjà habilités à procéder à ces 
fouüles. (-J Ne dormons pas de 
tels pouvoirs à des hommes qui 
n’ont pas les qualifications reqîd- 


en faveur do logement sera déposé avant un an 

Mercredi après-midi 15 dé- cülier de faciliter V accession à 
cambre. l'Assemblée nationale ta propriété, de promouvoir la 
poursuit après déclaration, dualité de Vhabitat. d’améliorer 
d'urgence, l’eiamen du projet 

d« ini -r , V dépenses de logement à la sttua- 

r^ldL t -1® «w ** * eux ressources 

laide au logement (- le des occupants, tout en laissant 
Monde » au 1Q décembre] . subsister «a effort de leur part ». 

. ^ .. . , „ . l’efficacité de cette politique étant 

^Dan^la ante de la^iscuœlon notamment assurée par des aides 


intervention à 


AIDES PUBLIQUES A 


. uile Iogemen_ 

du grand ens emb le HJiJJ. de La L'INVESTISSEMENT 
Courneuve, logements habités amendements déposés par la 
« par des chômeurs et par des commission spéciale précisent que 
pauvres ». Certes, « müle familles « de* aides publiques à Tmvestïs- 
sur quatre müle reçoivent l’allo- sement subsistent pour la cons- 
cation logement, mais 81 K* d’en- traction et l’amélioration des ta- 
ire elles ont un retard de paie- Qements ». 

SI 

Poux M. CABANEL (Ri, RE y^ NTE . : l’amendement pré- 
Isère), la réforme proposée est ***, specJaJe ’ 

« une adaptation à loréalitê lar S ement modifié par deux sous- 
destinée notamment à répondre amendements déposés per le gou- 


ment (APX.) repose sur un pari a 1 investissement « devront. 

et tout dépendra des textes 2“ CESsi °n à titre onéreux 
réglementaires, H craint Que les logement aidé, reverser à 
HlJi n’attendent le résultat de lEtat tout partie de l’aide 
l'expérimentation pour se lancer re We s. 

dans^l’aventure. Quant à l’a^jli- a COUT DES NOUVELLES 
DISPOSITIONS FISCALES : Un 
amen dement déposé par la com- 


catlon de la IoL elle sera, à 

avis, difficile mc ^ 

L’ examen du projet se pour- mission ^éciaTe~düspî^ ^que^ê 
JÏÏLÆ, Bouvemement < déposera avant le 
prési dence de M. Guy Becfc ( PS.), l mt octobre un rapport précisant 
le coùt de chacune des disposi- 
?^^ aire d’Etat au tions fiscales bénéficiant truloge- 
l^ement. répond aux jyécédents ment, et étudiant les solutions 
orateurs. A propos de l’aide permettant d'en améliorer l'effi- 
personnaJisée au logement, fl pré- comté sociale et de faciliter* là 
e8t 7^*5" wtâtüé résidentielle J. 

TàSLSëL T 44 Ce i d * Différents amendements et soos- 

F pour , ta vrem^re, groupe du parti socialiste et des 
TaSj. ^rJZ 0071 ^ y radicai ^ de gauche demande un 

pourrait être atteint que si Von d%£!t£%u £££ 

S»AJrat&ffS gÆ-Tf 355 » 

ministre de l’équipement, apporte Lm 7 nn-o)?-, réuwe au7is 
également dlffènKS%rSnS ^S^flSfSÆS Z 

,^ cuU “ÆL^ iSSLSJSÎLSSSSSfSÆ: 

fications d intérêt, « système qui poussé par 292 voix contre istf 
commence bien mais qui finit ott 479 votante^ COn ^ 184 
mal, car Ü se traduit par une * 

forte augmentation des dépenses 3evée J^di 16 dé- 

et par des déconvenues au bout C KTn ° r e ^ ^ -heure. — B. B. 
de trois ou quatre ans 


iton pénale. Us ont arrêté les 
condtæteurs. Ceux-ci ont été 
relâchés et les CJLS. inculpés. 
Est -ce normal?» 

La discussion générale étant 


achevée, plusie — 

expliquent leur vote. ML CAROUS 
(RJP-R.) annonce que son groupe 
votera le projet. M. GUILLARD 


souligne que le pouvoir d’ordon- 
ner une fouille serait donné à 
trente-six mille maires : «Cer- 


VENEZ A NEUILLY 
ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
“DOSSIER EN MAIN - ’ 


12 Chaînes cobéroUes. 

Ce travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 12 chaînes 
Quartz, les plus cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Paris (à partir de L 990 F). Ve- 
nez les écouter tranquillement 
Nous avons mis votre dossier 
(gratuit) de côté. Et le parking 
est facile— 

110, av. Charies-de-GanDe 
NariHy (métro : Sablons) 

39,av. Jnles-Cautnn, Marseille. 


A Neuîfly, 400 de Hi-Fi 
vous attendent Toutes les répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairement comment bien choisir 
votre chaîne. Nous avons confron- 
té sans pitié toutes les grandes 


ratife inédits. 


minis tre conclut : « La réforme 
foncière et celle de l’aide au loge- 
ment permettront un urbanisme 
de meilleure qualité. » 

M. CLAUDIPS - PE T IT (rèf., 
Paris) estime qu’a ü ne sert à rien 
de dénoncer le gigantisme si l’on 
ne touche à rien de ce qui t’en- 
gendre». n conclut en évoquant 
a ce que Von voit quand on roule 
sur le boulevard périphérique. 


criptûm misérabiliste de notre 
société n’est pas de nature à don- 
ner du souffle à une politique du 
logement ». 

Avant d’entamer l’examen de 
l’article premier, l’Assemblée 
adopte plusieurs amendements 
complétant ou modifiant le texte 
adopté par le Sénat (le Monde 
du 20 novembre). 

A LA PRO- 
PRIETE : l'amendement présenté 
par la commir ' ' ‘ 

amendé par 


M. Docoloné (P.C„ Haute- 
de-Seine) , mrecredi 15 décem- 
bre. à l’Assemblée nationale, 
relève que M. Michel Ponia- 
towski a dénoncé, diman- 
che, aies a tt aques successives 
et insidieuses, les campagnes 
basses et mensongères lan- 
cées contre le président de la 
République par « certaines of- 
ficines politiques » qu’a a af- 
firmé connaître ». t n s’agit 
donc, observe le député, d'une 
entreprise organisée ; c’est 
grave, l’Assemblée doit être 
amplement informée. 


Quelles sont donc ces offt- 
~ I J ’es anime, qui Zes 
(Vils applaudis- 


finance ? 

sements de l’opposition 
applaudissements de plusieurs 
députés RPJEL) 
a Des officines pharmaceu- 
tiques », répond simplement 
le ministre de l’intérieur, ré- 
ponse qui provoque rires (?) 
—sur les bancs de la majorité 
— exclamations et protester 
tions — sur ceux de l’opposi- 
tion principalement. 


OFFICIERS MINISTCRIEIS 

ET 

VENTES 

PAH ADJUDICATION 


Etude du notaire André SCHKYVKN. 
8. rue du Moniteur, 1000 BRUXELLES. 
Tél. 02/2 19. 11 J. 4. 

FACULTE DE SURENCHERE 

VILLE DE BRUXELLES 

a ANCIENNE BELGIQUE » 

IMMEUBLE COMMERCIAL 


e 15-23, ntl 
*— ulevai 

e ta Chaufferette, 


U4- US, boulevard anfârii 


i suivant procèa- 


Ce bien a été adjugé 
v erba] dres sé par le notaire " André 
en date du S déc. 197B, 
moyennant le 

prix de 35.000.000 de F.B. 

Faculté de surench. endéans ta quin- 
•*“ “ l’étude du Notaire. 


VENTE an Fêlais de JUst. à Paris, 
le Jeudi 6 Janvier 1977, a 14 heures 

UN L06EMENT 

d* ÎP- cuia. «utr, au la étage et 
CAVE au soua-eol, de l’Immeuble sla 

au PERREUX-5UR-MARNE (94) 


i Général -de-Oaulle. 


Hauasmann. Paris -8 e ; tous 
avocats prés les Trt b. de Gde Instance 


de Parla, Bobigny, : 


n terre et Créteil. 


VENTE au PaL de Just. de BobJKQy, 
ta mardi 4 Janvier 1977, à 13 h. 30 

UN APPABTEMEHT 

wimm. au 5» étage de ÎIMMEUB. sis 

à SAINT-DEWS (93) 

16, rue Désobry 
M. à P. : 15.000 F 
S’aâr. è BK* Marcel BRAZIER, avocat. 


Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Palais de Justice de Bobigny, mardi 11 janvier 1977, 13 h. a 

LOCAL COMMERCIAL et APPARTEMENT 

MONTREUIL-SOUS-BOtS (93) 

M. à P. : 121.000 F - S'adr. M* Bteul “ ?TO “‘ - 
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I POLITIQUE 


J Pour imenx A 
' corriger votre me ' 
et protéger vos yeux 


le nouveau 
verre 

STUDIO T 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lu mi ère directe solaire 
ou artificielle et contre les 
renets parasites provoquant 
l'éblouissement. 

Se fait dans toutes (es cor- 
rections, simple et double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd St-Mîchel . Il, bd du Palais 
18, bd Haussmann . 147, r. de Rennes 
127, {g St-Anlolne - 158, r. de Lyon 
5, pi. des Ternes • 30, bd Barbés 

Rayons spécialisés; 1 

. ap pareils audit! te. A 

W verres de contact 


Le communiqué officiel du conseil des ministres:#' 

,.*rp 


Le conseil des minis tres s’est 
réuni mercredi 15 décembre 1976 
à l’hôtel Maxlgny, sous ta prési- 
dence de ML Giscard d’Estaing. 
AU terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 


Le conseil des ministres a auto- 
risé la ratlficatlan d’un traité signé 
& Bruxelles, te U Juillet I97S, modl- 


D’mitre part, les étudiants en 
pharmacie, dès le coure de leur qua- 
trième année, seront autorisés . à 
exécuter des opérations de vente et 
de préparation des ■ médicaments 


voir le* exportations des navires, mets de perdre leur emploi. I 
et' Inciter les annote un rra&çaia outre examiné le rapport d'a > 
è passer commande aux chantiers du Fonds social européen. 

Le ministre du travail a fi 
que ce conseil, situé au terme 
première étape du programme 


petits chantiers 
qui sont plus Immédiatement touchés 
par le marasm e du marché. Les 
modalités précises de ce soutien se- 
ront rapidement portées & la connais- 
sance des entreprises concernées, afin 
qu’elles puissent ' développer sans 


coure de for. avait retenu 
pour unité de compte, a titre p ni- 
velle unité de compte 


der les pharmaciens dans les pré- 
parations officinales, de délivrer i 


aménagements d'effectif* liés 
nouveaux statuts des corps 

salres de la 
res de Pair 
talres des 

• ACTIVITÉS MARITIMES. 

Le ministre de l’équipement .. „ 
t égale secrétaire d’Etat auprès du ministre 
r équipement (transports) ont 
uté an conseil des mitin 


1975. Depuis 1974. 1 300 000 


permis d'enrayer la dégradation 
résultats. Le gouvernement s l'in- 
tention de poursuivra r action entre- 
prise et ainsi de renforcer les «trac- 
ts l-es de ce secteur économique 
essentiel, a a : également enregistré 
les progrès des négociation* actuel- 
lement en .coins sur le droit de la 
mer; la création par la C-E-E- d’une 
zone de pèche de 200 milles sur le 
littoral de la mer du Nord et de 
l’océan Atlantique, et la mise en 
œuvre de mesures communautaires 
d’exportation et de conservation . de 


tection dn marché. L'ensemble dé 
ces disposition*, dont l' application 
sera suivie aveo vigilance, permet* 


Le ministre des affaires < 
gères a rendu compte du c 
des communautés qnt s'est tt 
Bruxelles le 13 décembre. 

Cette réunion a permis de 
progresser l’examen du i 
corn mu n au taire de la pèche. 1 
été, d’antre part, l’occasion 
échange- de vues entre les 
membres sur le prochain s 
meta des pays Industrialisés, 
le président de la République a 
posé la réunion dans le pt 
semestre de l'année 1977, et s 


montants de limitation de respon- 
sabilité Imposés aux propriétaires de 
navires par la convention de 1989. 


Uté et leur contrôle. Cette faculté 


alors qu'au plus profond de là dé- 
pression le dixième de la flotte mon- 
diale était Inactif. Les premiers 


Dans ta nouvelle répai- 

rénovation 

année. Toute personne ayant une commencent d’ailleurs A 

porter ions traits : de 1973 i 1975, 

poste trêt acuités actuelles, la "France 

affirmer et développer sa vocation 


activité 
pharmacie 


r l’éco- 

C’est pourquoi, malgré les dif- 


• VISITE EN TUNISIE. 

Le ministre de la défense a Int 
le conseil de la visite offldelle 
a faite à Tunis, dn 10 au U 
cembre, & l'Invitation du mil 
t uni sien de la défense. 

• CONSEIL ATLANTIQUE. 

Le ministre des affaires fi 
rendu compte de la se 



Votre produit^xiste. 

Mais sans Publicité 

Il est encore muet. 

.Nous lui donnons là parole, 
nous le prérendons... 
et vous développez 
votre rentabilité. 


trîgpne 

24 rue Beaubourg 75003 Paris 

tél. 272.21.03 


flou. 

[Le projet de loi concernant les 
préparateurs en pharmacie vise A 
mieux adapter les textes réglemen- 
tant la formation" et l’exercice de 
leur profession, qui . ne comporte 
pratiquement plus d’actes de c pré- 
j . mutés 


français couvrira en 1980 la moitié la construction navale, 
des " 


activités de la pèche et 


échanges extérieurs, confor- 
mement aux objectifs dn plan de 
développement. Le gouvernement a 

... exige des qualités également marqué son intention de 

de vendeur éclairé. La loi prévoit poursuivre et intensifier l’action dfi- 
l’abrogatlon dn texte exigeant l'Age veloppêe par la France à l'encontre 
de 21 ans pour l’exercice de ce mé- des pavfQons de complaisance. 

Mer. elle prévoit aussi de nouvelles 


• CONSEIL DES COMMUNAUTÉS. 

Le ministre dn travail a rendu 
compte désira vaux du Conseil des 


i dl rions de délivrance du brevet 
professionnel, conditions qui seront 
fixées par décret de manière A faire 


avec la réalité de 
l'exercice et de révolution de la 
" n. Les préparateurs seront 
LUtorlsé8 A seconder le phar- 
titulalre d'nnê officine et 

délivrance au 
Inès A 
vitérl- 


polltlque de détente et de l'c 
de défense du gouvernement, v 
Gnlrtngand a, d’autre part, 
Armé que, tout en restant 1 
à l'Alliance atlantique, la Fr 
entend préserve 
dépendance de s 


ble dn marché 

navale. Simultanément et dans le 
‘u^resmmsàbuïtô . reB P* e * dB noa engagements lnterna- 
engagM comme Uonanx, des mesures seront prises 
sur le plan commercial pour proxnou- 


IBM 3750 : le téléphone qui donne à chacun son autonomie. 


Chacun, dans sot travail, fournit aux •'"* 
antres des informations. Mais générafementsT^, 
il n en reçoit pas assez en retour. Beaucoup V 
perdent de vue très vüe les effets de leur 
activité. 

Dans les entreprises dotées d’un 

de? 


a 

mieux sa 

H 

fc 


de 

<4 


services rendus par votre 
téléphone et vous offre la maîtrise de votre 
emploi du temps. Il procure ainsi à chacun 
une meilleure efficacité dans sa fonction. . 

L'IBM 3750 est Imtruinent de • . . 

i vous sentir 
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JUSTICE 


APRÈS UNE INTERVIEW DU « QUOTIDIEN DE P ARIS > 

M. Poniatowski porte plainte pour diffamation 
contre l'un des frères Zemmour 


M. Michel Poniatowski, ministre de V’inté- 
lenr, a déposé, mercredi 15 décembre, une 
lai» te en diffamation contre M. Gilbert Zem- 
lonr, dont les frères se heurtèrent à. la police. 
■ 28 février 1975. au bar le Thélème, boulevard 


avait été tué et le benjamin, Edgar, gravement 
blessé en même temps qu'un policier, l’inspec- 
teur Jacques Chahc. La démarche du ministre 
fait suite à la publication dans - le Quotidien 
de Paris ». daté dn 15 décembre, d'une longue 
interview de celui qu’on considère générale- 
ment-comme le chef du clan. 

min i s tre de l*ln téricux es- sonnes formé par les frères Zem - ment ont-ils acquis si rapidement 


■ me que M. Zemmour <r met en 
' mae, dans des termes hautement 
l/famatoires, Vaction de la police 
i l’accusant en particulier d'avoir 
■ji contre des membres de sa 
mSle sans raison ni preuve et 
ni3 des conditions de violence 


mour et leurs' amis, 

■7 Que c’est par un projectile 
uré par une de ces armes que 
Utnspecteur Choix a été blessé 
ainsi qu'il résulte de l’expertise 
balistique aussitôt ordonnée , 

— que l'enquête et V expertise 
■» — outre que ce coup 


- xr Gilbert Zemmour. qui n’était de a J té tiré premier et 

- *a-* - «îrfBï'SS 


^ le moment ^çe ^ 


• Les policiers ont simplement 
étendu le moment propice pour 
dre un carton sur mes frères. La 
iflZe, la brigade anti-gang omit 
payé un échec dans le hold-up 
. * Za place de la République . il lui 


lâdé de se « faire » les Zem- 
our. L’histoire d’un règlement de 
' mptes entre deux bandes riua- 
s n'est que pure invention. Mes 
■ires et amis étaient filés depuis 
veüle par la police, i’en ai la 
rame. Et quand les policiers sont 
itris dans le bar, ils ont ouvert 
feu comme à un exercice de W. 

■ - »V4r étaient venus pour tuer, pour 
imtner les Zemmour ( La 
rettve la plus simple, c’est que 
ins l'instruction de l’affaire du 


mentés la 




une surface financière et un train 
de vie bien supérieurs à celui du 
Français moyen * 

Les revenus de ses parts dans 
un restaurant de l’avenue Mac- 
Mahon — acquises avec quel 
argent ? — permettraient-ils seuls 
à William Zemmour de posséder 
au Chesnay fSTvelines) une somp- 
tueuse villa et une garde-robe 
princiôre ? Les 1 850 francs men- 
suels que déclarait Edgar Zem- 
mour au titre d’une place de 
vendeur dans une entreprise plus 
ou moins contrôlée par le groupe 
lui permettaient-ils décemment 
de payer les 6 000 à 7 MO francs 
de loyer de son appartement de 
mètres carrés dans le eei- 


alent armés. > 


i Louis Barbaroux, procureur de 


Hures d'instruction concernant 


! ainsi notamment : 

‘. quatre armes & /eu ont 


Paris, M. William Zemmour s’ef- 
force aussi de démentir la répu- • 
tatlon faite à sa famille et rendue 
publique après l’affaire du 28 fé- 
vrier 1975 : le contrôle des hôtels 
de passe f« je suis prêt à en faire 
don au gouvernement français 
pour les nécessiteux si Von m'en 
démontre l'existence d) ; la guerre 
des gangs contre l’équipe des 
* Lyonnais » de Jean-Claude Vella 
et Marcel Gauthier, aujourd’hui 
tous deux disparus, comme une 
trentaine d’autres malfaiteurs, de 
mort violente ; le patrimoine de 
la fa mi lle, dont il n'hésite pas 
à .dire qu'il est un «mythe», etc. 

Sur ces points aussi, il semble 
que le nouveau chef du clan 
Zemmour s’avance quelque peu. 
Le fisc ne s'étant Jamais montré 
curieux & leur égard. les frères 
Zemmour n'ont jamais eu à 
s’expliquer sur la rapidité de 
leur fortune. Arrivés de Sétlf, leur 
ville natale, à la fin des an- 
nées 50. sans grande fortune fleur 
père était artisan et eux -mêmes 
exerçaient des petits métiers : 
coiffeur, mécanicien, etc.), com- 


Lorsque Gilbert Zemmour s’ins- 
talle au Canada, fin 1974, il dé- 
clara aux services canadïftrtjt que 
les 200 000 dollars — tirés sur une 
banque suisse — constituant le 
capital de la Gipala Propertâes 
Ltd, l’entreprise de promotion 
immobilière qu'il lançait, prove- 
naient de l’héritage d'un parent 
d’Algérie datant d'avant l’indé- 
pendance — héritage dont on n’a 
jamais trouvé la moindre trace. 
Et quelle activité a donc permis 


transactions ayant été vérifiées 


dalt l'opération du « Thélème : 


En bref 


Mme Bernadette Rosis 

est inculpée 

dans l’affaire Vafhaire 

M. François Petot, le juge 
chargé d’instruire le détourne- 
ment de 8 millions de francs 
reconnu par M. Hervé de 


Pas d’indemnisation 
pour un < avortement 
raté ». 

La troisième chambre civile du 
tribunal de Eoblgny ( Seine-Sain t- 
Denis) que présidait M. Joseph 
Girard a rendu son jugement à 
propos de r« avortement raté » de 

. ,. i __ ^ la clinique du Landy, à Saint- 

complicité d'abus de confiance et Ouen fie Monde du 3 décembre*. 


Non-lieu en faveur 
de M. Wildeustein. 


Le parquet de paris ayant 


quis le renvoi 


correctionnelle 


nier, Mme Bernadette Roëls, de 
complicité d'abus de confiance e 
de complicité de receL L'incul- 
pée, qui n’a pas encore choisi de 
défenseur, a été laisée en liberté, 
mais placée sous contrôle Judi- 


de M. Daniel Wldenstein, le célè- 
bre marchands de tableaux fran- 
çais, pour fraude fiscale. M. Ro- 
bert Landreau. premier juge 
d’instruction, chargé du dossier, a ■ 


i-Iieu. Le parquet et 


respecté les conditions de séjour 
France imposées par la loi 


la direction générale des Impôts 
ont fait appel de cette ordonnance 
devant la chambre d’accusation. 


ratrice l'échec de l'interruption de 

entrer en relations avec MM. Jean grossesse mais les relations entre- 


de Paris, ainsi que de ne pas 
entrer en relations avec MM. Jean 
Kay et Mlle Danièle Marquet, 
actuellement en fuite et i 


coup d’un mandat d'arrêt. 

Le motif de l'inculpation de 
Mme Roëls semble être le fait 


les 8 millions de francs ! 

compte de M. Dassault, une voi- 
ture dont celui-ci se servit pour 
se rendre, des Champs-Elysées 


avait pratiqué l’intervention, a lté 
condamné & rembourser les frais 
d’hospitalisation. 

L’épée de Charles X 
volée au musée du Louvre. 


Afonr'e, et de M. Pierre Granville, 
auteur d’un article du 24 Juillet 
1975. La cour a confirmé le juge- 
ment rendu le 6 juillet par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
(le Monde du 8 juillet). 

• Le PJ>.G. qui avait organisé 
des cambriolages dans les locaux 
d'une société concurrente et de 
ses propres bureaux (le Monde 
daté 29 et 30 octobre 1976). 


deux arniK à l’hôtel éta Ke du nausée du Louvre après 


laissa VautoœobUe pour aller 
avec ses deux amis à l’hôtel 
Hilton d’Orly et y retrouver 
Mme Roëls. C’est aussi au parc 
de Saint-Cloud que-Ie loueur du 
véhicule vint le récupérer. 


Suspension de permis 
pour M. Philippe Malaud- 

M. Philippe Malaud . ancien mi- t y - — .t t •— — . — - 
nistre, ancien député (CJïX), 1 arrivée ^ Imminente des 
président du conseil général de ’ " a 


installé dans la Cour carrée. Les 
trois hommes ont ensuite assommé 
puis ligoté deux gardiens. Un 
troisième gardien parvenait à 
s'échapper. Les malfaiteurs ont 


sonnexnent. M. Jean Waldman. 


été condamné à deux 
d’emprisonnement. La femme de 
ce dernier, qui louait les four- 
gonnettes, a été condamnée & 
trois mois d’emprisonnement avec 
sursis. 

i Pour diverses infractions t 


contraint les voleurs à s’enfuir. 

[L’épée de parade de Charles X statut de sociétés coopératives de 


fut exécutée eu 1824 par le joaillier 
Evrard Pabst, qui avait incrusté 

autour du pommeau, de la garde et 


banal de police de Mâcon à deux 
amendes de 600 F et 300 P et à 
un mois de suspension de permis 

de conduira Cette condamnation „ ^ wtJ , , 

fait suite à un accident de ta cir- „ „u„tio n d , u 


construction (le Monde du 25 mi- 


sées. Le tribunal a retenu deux 

iniractlans contre M. Malaud : 

conduite à gauche de la rhansséo 
et défaut de maîtrise du véhi- 


L’année suivante, en 1825. elle 
servait pour le sacre de Charles X, 

puis, en 1853, à Napoléon ni, qui y 

avait fait graver des abeilles. 

Lors de la vente des diamants de 
la couronne en 1887, i 


publique, l'épée royale fut l’on des 
rares objets a échapper à la disper- 


trelze mois d’emprisonnement 
i sursis per la 11* chambre 


nal reconnaît - qu’il serait injuste 
de méconnaître les services ren- 
dus par le prévenu et la qualité 
des logements qu'i l a fait 
construire, mais ü a commis des 
irrégularités de comptabilité qui 
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Du XO au 20 décembre 


INSTITUT 


A LA SÉANCE PUBLIQUE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 



Le Père Carré : «Pourquoi sur nos visages tous ces masques?: 


Les 

artisans 

d’Art 

fiançais 


L'Académie française, on Va 

déjà vu ces dernières années, 
a modifié ses habitudes. Plus 
d‘£loge de la vertu, ce fasti- 
dieux pensum (pour T orateur), 
et. plus récemment encore, 
plus de commentaires sur les 
principaux prix littéraires dé- 
cernés en 7976, et dont la liste 
est toujours lue au début de 
cette séance publique annuelle 
{nous les avons annoncés au 
fur et à mesure de leur attri- 
bution) de ce jeudi 16 dé- 
cembre. 


entremetteuses qu'l! vit se promener 
autour du chœur, pendant les offices 
de Notre-Dame de Paris, et offrir 
leurs services aux étrangers ; sur la 


scène dont I! fut témoin, ô Salnt- 
Germeln-TAuxarroïs. du roi Henri IV 
touchant les écrouelles ; sur la tragé- 


die Jules César, de Shakespeare, 
dont II assiste & la création, en 1599. 

Avec M. de Monconya, on passe 
au dlx-hultlôme elècla. On suit ce 
gentilhomme bourguignon en Egypte, 


c'est l’Europe qu’l! visita, il est reçu 
par les plus grands personnages, la 
roi d’Angleterre, l’empereur d’Alle- 
magne, le grand-duc de Toscans, le 
pape Alexandre Vil, mais il est plus 
intéressé par les savants et les phi- 
losophes. comme Bayle et Hobbes, 
et par [es artistes, Vermeer de Dalft, 
Poussin ou Claude Lorrain. 


M. Jean Mlatler a préféré découvrir 
des textes Inconnus, vivants et pit- 
toresques, de souvenirs de voyagea. 


contre le sultan Ibrahim 1er, qui fut 
proprement et sans délai étranglé 
dans sa prison. Quatre ans plus tard. 


- A quelques détails près, conclut 
M. Mlstler, ces trois voyagea nous 
décrivent une souféfé qui n'a guère 
changé en cent ans, ét, un siècle 
plus tord, le président de Brosses ou 
mon prédécesseur Charles Ducfos, 
voyageront à peu près dans les 
mêmes conditions. » ’ 


sèment demander quelques consa 
aux comédiens » qui ont le pl , 
réfléchi sur aux et sur leur vio * 1 
qui protègent leur vrai mol com j, 
l'aliénation qui le menace. 

Et de citer Fernand Ledoux : « 
comédien en scène est deux h 
humble, car II donne et se don 
comme tout homme fidèle à sa voc 
tlon. et en outre II s'efface et subi 


exhumées et récemment éditées, 
dans leur version originelle bien en- 
tendu, un allemand plus ou moins 
dialectal, que M. Mistler a compul- 
sées pour en faire profiter ses audi- 


« Tout homme est-J! . un comé- 
dien ? - C’est le titre du discours 
du Père Carré, qui préside la séance. 
Il répond à peu prés â cette ques- 
tion : « Oui — è part les comédiens . » 
Une telle formule, volontairement 
outrée, sollicite un peu le texte de 
l’orateur, infiniment plus nuancé. 


Pour Noël offrez un cadeau selon les règles de Hart. 

Du 10 au 20 décembre, au CNIT, à La Défense a lieu 
la première exposition-vente des artisans d’arc français. 
150 artisans qui travaillent le bols, la laine, le cuiq la terre, 
le fer, etc. 

Qui créent des formes nouvelles ou retrouvent des . 
formes anciennes oubliées et qui les vendent directement 
pour Ja première fois dans une exposition. Rien que des 
artisans. Rien que des pièces authentiques. 

Une promenade enrichissante. Une excellente occasion 
d’offrir autre chose que des intentions pour Noël. 


A Genève, l'aîné est reçu par 
Calvin, puis l'entend prêcher, mais, 
ajoute-t-il , - je n'y compris rien ». 

A Montpellier, la vie est plus gaia 
Piaffer donne de nombreux détails 
sur «es études et raconte comment, 
avec un camarade, il allait (pour 
les disséquer) déterrer secrètement, 
dans les cimetières, les morts inhu- 
més la veiHe_. 


A La Défense (C.N.LT.) de 13 h.à21h 
(ouvert tous les jours) 


Platter. Junior, son demi-frère, traite 
non seulement de son séjour 6 Mont- 
pellier mais de nombreux voyages 
qu’il fit en France, en Espagne, en 
Angleterre, aux Pays-Bas. Les détails 
amusants abondent, sur la foire de 
B eau Caire où le jeune Helvète est 
captivé par un montreur de puces 
savantes ; sur les usages du folklore 
languedocien relatifs A la fête de 
Noél ; sur les charivaris ; sur les 


Mais, ayant souligné ce que Shakes- 
peare, lui, avait saisi et que des 
hommes comme Jacques Copeau ou 
Louis Jouvet devaient éprouver Jus- 
qu'à l’angoisse : le péril « d’oublier 
sa propre place à force de prendre 
celle d'autrui » (la formule est de 
Jean-Jacques Rousseau), le Père 
Carré s’interroge, se demande si le 
problème ne ferait point partie de la 
condition humaine. A étudier le com- 
portement de nos congénères, c’est 
assez flagrant 

- La comédie la plus voyante, dit- 
il, est celle qu'entraînent certaines 
professions. Celles-là s'emparent très 
vite de rhomme et lui donnent ce 
qu'on appelle un certain' « pli ». Ce 
* pli ~ est décelable sans effort dans 
de nombreux milieux de la société, 
IA en particulier où se multiplient les 
spécialistes, au sens le plus étroit du 
mot. Parce qu'ils ont tendance A tout 
accaparer, de tels métiers façonnent 


PindMdu. Ils Imposent des compor- 
tements, un rythme d'existence, qui 
ne font pas que déteindre sur ce 
'que Fon est... Ils poussent chacun A 
8'identitler b ce qu’il doit paraître. 
Ils mangent fètre et la vie. La per- 
sonnalité a si bien disparu derrière 
le personnage que, du premier coup 


d’œil, hélas I voua savez A qui voua 
avez affaire. Pour prendre la défense 
des comédiens dont rétais raumô- 
nier. Il m'est arrivé de dire, avec plus 
d'agacement que de charité : * Ne 
daubez pas sur leurs déformations 
ou leurs outrances ; les plus cabotins 
ne sont pas ceux qu'on pense... » 
Jouer la comédie dans la vie quo- 
tidienne n'est pas toujours péjoratif. 
Si l'on admet que cela fait partie de 
notre nature. « Il semble très profi- 
table de se scruter sol-môme. Qn 
apprend ainsi beaucoup et Ton com- 
prend mieux las autres. Des person- 
nages variés nous sollicitent. Et noua 
lB3 portons en nous, l—ï Pourquoi, 
sur nos visages, tous ces masques ? » 
La réponse est complexe. Trop 
d’éléments entrent en Jeu : pression 
de lé société, Insécurité, - sentiment 
de l'échec ou seulement de n'avoir 
pas été - à la hauteur ». Et le Père 
Carré estime que nous devons précl- 


Enfln, l’orateur récuse sur un po 

- ce que Fon entend d'ordinaire f 

- louer la comédie ». à savoir faîne 
des sentiments que Ton n'a p. 
D'abord, s’il sa donne par amo 
rartisto conférera à ses rôles — 
condition que ca soit possible— 
une certaine qualité inférieurs que 
seul feu, lût-il de grande classe, 
comporte pas. En outra, parmi J 
personnages qu'il « Incarnera », « 
en aura de privilégiés : ceux en c, 
sa personnalité s'exprime, ceux ç 
lui offrent l'occasion de HbérBr « 
talna aspects de sa vie profonde, 
sera vraiment fui-môme, tout en été 
un outre. 'Jouant le comédie, Il ne 
jouera pas ». 

Pour que le mol subsiste, le P 
Carré cite en terminant une réflaxl- 
de Silvla Monfort : » Le comédim 
doit être parfaitement sincère M 
conscient de sa sincérité. 0 H ffTfl 
« cuits » : deux pour pleurer et 1 
pour se regarder pleurer. » I 
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Four Noël Les calculateurs des connaisseurs : Hewlett-Packard. 





HP-21 

Calculateur scientifique 

• Logarithmes naturels, d 
et leurs inverses. 

• Fonctions trigonomélri 
degrés et radians. 

• Conversions de 
coordonnées rectan- 
gulaire s/polaires. 

• y*. Vx 7 1/x.tc 

• Notation fixe et 
scientifique. 

• 5 mémoires (dont une 
arithmétique). 


HP-22 

Calculateur commercial, 
financier, statistique 
• 19 mémoires dont 15 


• Intérêts simples et corn | 
annuités, crédit, épargne. 

• Pourcentages, marges, i 
sommations. 

• Moyenne, écart type, di 
de tendance. 

• Recueil d'applications 
françaises en OPTION. 



P-25/HP-25C 

existera programmables 


•72 fonctions au 
davier. 

• Grande facilité de 
mise au point des 


• Notation fixe, scienti- 
fique et ingénieur. 

• LeHP-25C conserve 


anuei d’utilisation de 
pages avec de nombreux 
n pies pratiques. 


n : Ss sont finis avec 
nel en fiançais et chargent 
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-Packard: 


Afx-çn-Pro vente : Ets Aliovon - 35, cours Mirabeau • Àix-les-MU3es : Papeterie Stéphane - Euromarché ■ Alençon : librairie Générale de l'Orne - 13, rue II à Bercail • Amiens : Ets Robert Ledoux - 
5, rue des Trois- Cailloux • Andorre : Souimat- Rodriguez Navarre - Les Escaldes-Car. St-Antoni 3 • Angers : Librairie Richer - 6-8. rue Cfaaperonnïère • Angonfême : Interbnreau Charcutes - 172, rue 
de Péri gueux • Annecy r Unie Idcss - 4, av. de Chevesnes ■ Avignon r Caravella - 46, rue des Lices » Beauvais : Eis Robert Ledoux -43, rue Carnot •Besançon : EtsDubich - 18, rue.de Belfort * ; 

Bcmadet - S, rue Vital-Carlcs » Interbureau - 66, me Fondaudege • Boulogne : Ets Compta France- 3, route dé la Reiàe • Caen : O.M-B.-Vassard- 10, rue de Courtonne » Chambéry : Le Bureau 
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Henri Amouroux revient à l’histoire 


ffi TRISTES RAISONS BU «DROLE DE GUERRE» 


* US PEUPLE DU DESASTRE, 
d’Henri Amoureux. Laffont, 522 p.. 


H ENRI AMOUROUX revient â 
l'histoire pour une vaste 
entreprise. « Le Peuple du 
désastre », complété par le préci- 
sion chronologique : «1939-1940», 

est en effet le premier volume 
d'une « Grande Histoire des Fran- 
çois sous l'occupation » quj en 
comprendra huit. Son auteur n'est 
pas en terrain neuf, ni inconnu. 
Depuis trente ans, la bibliographie 
n'a cessé de s'enrichir sur ces cinq 
années dont fa Fronce reste tou- 
jours convalescente. Henri Amou- 
roux avait d'ailleurs apporté sa 
contribution. « La Vie des Français 
sous l'occupation » en 1961, « la 
18 Juin 1940 » en 1964, « Pétain 
ovànt Vichy » en 1967, consti- 
tuaient autant de fragments non 


négligeables, pour ne pas dire 
l'ébauche annonciatrice de l'œuvre 
cyclique aujourd'hui proposée. 

Elle devrait s'inscrire dans la 
lignée des travaux, si divers pour- 
tant, et d'esprit et de ton, de 
Robert Aron, de Marcel Degliame- 
Fouché et Henri Noguères, d'Alain 
Guérin, qui, chacun à leur façon, 
ont tenté de dominer la période 
considérée, d'en restituer les réa- 
lités ^humaines et politiques, d'en 

Henri Amouroux a les souvenirs 
que permet l'âge. Si sa connais- 
sance livresque apparaît immense, 
éprouvé son art de mettre en fiches, 
puis d'utiliser la fiche, il est sûr 
qu'il se laisse conduire à l'occasion 
par les émotions du jeune homme 
qu'il fut. Il se veut sage , serein. 
II l'est. Et puis de-cl de-là un fré- 
missement, un agacement. Tou- 



jours vite réprimé, il est vrai. Trop 
Vrai oserons-nous dire. 

Sur la période qu'il entreprend 
de peindre, Henri Amouroux a son 
idée. Il pense que l'itinéraire fran- 
çais de 1940 à 1945, de Pétain à 
de Gaulle, avec ce que c es rieirr 
noms ont pu signifier alors (et non 
en T 976), n'a été que le fruit 
d'une évolution. Ainsi s'expliquent 
« bien des comportements », et il 
sera permis « de tempérer des 
jugements abrupts qui opposent 
« blanc » et « noir », « bais » et 
« méchants », « résistance » et 
< col/aboratïan » ( ou le contraire), 
o lors qu'il faut parier d'hommes et 
de femmes hésitants, partagés, mo- 
biles, avançant quatre ans durant 
sur un chemin qui rarement fut 
droit, uni, facile ». 

Un peuple restitué 

Nous voilà donc partis pour des 
portraits nuancés. Et d'abord celui 
d'un peuple, et de ses dirigeants 
du moment. Les Français de 1939, 
Amouroux les voit bien, les resti- 
tue bien dans leurs réalités sociales, 
humaines, politiques. Il tient à 
notre disposition pour les décrire 
tout ce qu'il faut de chiffres de 
salaires, chiffres des prix et cent 
exemples précis des choses de (a 
vie et des mœurs de ce temps-là. 
On est dans fa rue, dans les fa- 
milles, dans les villages, dans les 
fermes encore sans électricité. Jus- 
qu'au bout on y restera. A côté de 
cet ordinaire des leurs, le politique, 
la politique, les gouvernements, les 
journaux et les passions qu'ils re- 
présentent. 

1939 n'est qu'à cinq ans du 
6 février 1934, à moins de trois 
ans du Front populaire. Et si le fas- 
cisme italien est relativement an- 
cien, l'arrivée de Hitler au pouvoir, 
c'est 1933. Et la guerre d'Espagne 
s'achève par la victoire de Franco. 
En Fronce, ce n'est que « la guerre 
civile froide », maïs tellement an- 
nonciatrice des choix et des drames 
futurs. Dès 1934, « Je suis par- 
tout » publie des textes qui ne 
pouvaient tromper sur son avenir. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

{Lire la suite page 23 J 


Trois jeunes philosophes et les «monstres sacrés» 


A PRES Hegel, après « Marx - Nietzsche- 
Freud », la philosophie devait mourir. On 
l*a répété mille lois. Elle parait assez 
bien se porter. Alors que les sciences humaines 
semblaient signer de nouveau l’acte de décès, 
on voit naître aujourd'hui une nouvelle géné- 
ration de philosophes. Les trois auteurs rappro- 
chés ici en témoignent, parmi d’autres. 

Os ne se ressemblent guère : leurs préoccu- 
pations. leur style, leur démarche, sont 
dissemblables. Mais iis ont en commun d’avoir 
â peine trente ans et de se confronter chacun 
à une grande figure de la pensée occidentale. 


François George lit Sartre avec une ferveur 
critique, soulignant le destin singulier d’un 
penseur qui rajeunit au fil des ans. Christian 
Jambet, en affrontant Platon, poursuit la 
réflexion amorcée par « l’Ange », qui fit grand 
bruit il y a quelques mois. Françoise Lévy s’en 
prend à Man, recherchant dans sa vie privée 
les défauts de la cuirasse- 

Ces regards pénétrants sur les - monstres 
sacrés » laissent deviner que, à défaut de len- 
demains qui chantent la philosophie a encore 
de beaux jours devant elle. 


! François George 
| face à Sartre 

LE PÈRE ET SA 
«DIVINE ABSENCE» 

* DEUX ETUDES SUR SARTRE, 
de François George. Christian Bo ar- 
got*. eu p., 75 F. 

T RAITER la pensée de Sartre 
comme un chien crevé était de 
bon ton, Il y a quelques 
années, dans les milieux qui confon- 
dent théorie et- terrorisme. Avouer 
quelque estime pour le personnage 
passait encore. Mais prendre au 
sérieux des balivernes telles que la 
conscience, la liberté, la contin- 
gence, l'existence, manier des usten- 
siles aussi désuets que le ■ pour sol - 
ou « râtre-au-monde », pas ques- 
tion I Les structures et le signifiant 
avaient balayé tout cela. Réduite 
souvent & quelques thèses caricatu- 
rales. la philosophie sartrienne était 
bonne à mettre au rancart 
C’était aller un peu vite et oublier 
surtout .que les nouveaux maîtres à 
penser sont également, d’un certain 
point de vue, des enfants de l'exis- 
tentialisme (parricides au besoin). 
C'est du moins ce qu'explique Fran- 
çois George, dont le gros ouvrage, est 
une défense et Illustration de Sartre, 
en même temps qu'une lecture origi- 
nale et critique de l'œuvre, poussant 
« jusqu'à l'absurde - le mouvement 
de sa réflexion. 

A dix-huit ans. au Rendez-vous des 
sportifs, un bistrot de banlieue 



(« aller au café me semblait un 
comportement digne d'un philo- 
sophe un lycéen découvre rEtre 
et te Néant, s'y plonge, s'y perd et 
s'y - retrouve ». C'est en 1966: 
l'époque héroïque est déjà loin, mais 
les « sartriens » de la deuxième 
génération sont peut-être plus lucides. 
En effet, François George rédige peu 


après la première étude de ce 
volume, où II joue en virtuose des 
mécanismes contradictoires opposant 
la liberté à la mauvaise fol et la 
nature au scandale de l'existence. 
A-t-on dit qu’il était - sartrien » 7 
ROGER-POL DROIT. 

(Lire la suite par 21.) 


L EON DAUDET avait raison : 
Céline est bien le contemporain 
capitaL Peut-être même le plus 
îrand écrivain du siècle, au regard du 
Æyle; le seul, en tout cas, à avoir 
nls en littérature la langue rebelle 
les opprimés ! 

Cette reconnaissance désormais 
presque unanime et qu’on veut croire 
léflnltive aura demandé un quart de 
siècle. Au retour de l'exil danois (1951), 
e souvenir des pamphlets antisémites 
>t de la fuite à Sigmaringen a d'abord 
Igé les Jugements en rancœurs adver- 
es : nostalgie fanatique d'un côté, 
il en ce sectaire de l’autre. 

Avec la publication d'Un château 
’ autre (1957) et de Nord (1960), les 
i priori politiques ont fléchi : avant 
le mourir, en 1961, l’ermite de Meudon 
i pu s’expliquer dans les grands jour- 
taux qui l’avalent tenu jusque-là en 
(uarantaine. Mais ses interviews — 
-èunls dans les Cahiers de chez Galli- 
nard (1) — éclairent moins ses écrits 
îu’ils ne les singent ; de même, d’ail- 
eurs, que la critique d’alors, toute en 
paraphrases essoufflées à base de 
ave et de bave. 

Depuis quelques années, l’Intuition 
st le mimétlsmee cèdent la place à une 
exégèse universitaire dont le maître 
■e serait sûrement gaussé, comm e U 
e faisait de tout savoir appliqué à 
. /art, mais qui cerne mieux le secret 
•îjVJe son fameux « rendu émotif ». 
Après les numéros de L’Hente, les 
;ssais de Jean Cxuénot. de Smith de 
?itoux (S), deux collections de « Lettres 
vïodemes » affinent précieusement ce 
tu'on présentait sur l’aliénation et la 
ubversion célinlennes i3). 


S I la nouvelle génération de com- 
mentateurs ne juge plus rédhibi- 
toires le3 aberrations racistes de 
Bagatelles pour un massacre et des 
3eaux Draps, ce n'est pas au nom du 
emps qui efface les crimes, m ais de 
'attirance constante de Céline pour 
«ut ce qui le met dans son tort et 
ul confirme la <t vacherie humaine ». 


N Rien à- voir avec les systèmes arti- 
culés d’idéologues. Dentier écrivain de 
teo temps à se sentir et à se procla m er 
prtiste plus qu'intellectuel, Céline ne 
Ærroit pas aux idées — pas d’idée, moi, 
puetmef — ni à leur transmission : 
fout passe par le ventre, pas ailleurs. 
/Rabelais a raté son. coup, selon lui, 
"tour avoir cru à l’esprit. Donner A 
•*.« sentir » non â comprendre, que la 
(iflngnp g palpite s au -lieu de raison- 
ner : ainsi doit opérer sa « complainte 
de pauvre con ». Et pas de meilleure 


SAINT- CÉLINE 


mine à émotions que le malheur, pas 
mieux que les désastres pour avoir 
idée des personnes. 

Cette jubilation de la mouise vient 
d'un masochisme inné, mais elle n'au- 
rait pas tourné au délire sans l’achar- 
nement du destin à l’encourager : 
l'enfance passage Choisenl, envers si- 
nistre de la fête bourgeoise, où le pe- 
tit commerce se veut digne dans la 
servilité, où la mère ravaudeuse nour- 
rit sa famille de nouilles pour ne pas 
imprégner d’odeurs les dentelles des 
clientes ; le bourbier des tranchées 
de 14 et des colonies ; la médecine de 
banlieue avec le tout-venant sordide 
des urgences de nuit ; la déchéance 
de gouvernants en ' cavale— 

Quant l’expérience de l’humiliation 
ne suffit plus. Céline invente des per- 
sécutions, visionne l’arrivée des Chi- 
nois à Cognac. Tout, plutôt que faire 
confiance & 1% vie, à l’histoire, aux 
hommes, à l’amitié même — ce « pire 
côté » de l'existence ! Montrer que par- 
tout régnent l’absurde, la cruauté, 
l'hypocrisie, le néant l La 1 vie et la 
création : autant de mensonges gro- 
tesques. Seul le silence de la mort est 
vrai, dans Tordre. Mourir ou mentir : 
il n’y a pas de milieu. 


C E nihilisme frénétique qu’on 
croyait sans faille, les nouveaux 
lecteurs de Céline tendent & y 
voir l’écran pudique d’une leçon moins 
noire qu’on ne Ta dit. Dans la pratique 
médicale, le docteur Destouches fait 
preuve d'un scrupule et d'une solida- 
rité exemplaires. H croit & l'innocence 
des bêtes et, sur leur modèle, au « sen- 
têrnent de confiance gui tient lieu 
d’amour chez les êtres apeurés ». H 
vante le désir, les <t douceurs de la 
viande », même si elles 1' « écrabouü- 
lent », la noble harmonie de la danse 
enseignée par sa femme. L'errance ar- 
tisanale que prôneront les hippies, U en 
préfigure l'Idéal avec la statuette de 
Cakya-MounL seul et peinard sur un 
minuscule ptiant— 

Le brillant Inventaire du Caphar- 
naüm célinien par M- Ch. BeHosta 
montre que les rapports de Céline avec 
les objets ne sont pas non plus aussi 
négatifs qu’on le pensait. 

Certes, l’espace confiné des romans 
et le bric-à-brac délabré qui les en- 
combre donnent de la vie l'image, ins- 


pirée par le passage Cholseul et les 
pavillons de dissection, d’une prison, 
d’un vain rafistolage d'automates sans 
âme et promis au trou. Mois, contrai- 
rement au théâtre de l’Absurde qu’an- 
nonce cette création « foirée ». Cé- 
line ne crie pas seulement au scandale 
métaphysique. Il rend la société res- 
ponsable de notre organisation concen- 
trationnaire, de l'exploitation des fai- 
bles. . de la sur- consommation — 
déjà 1 — des besoins artificiellement . 
créés, des étalages obscènes, et des 
rêves de pillage ou de saccage qui 
s’ensuivent. 

S’il est vrai qull croit plus â l’en- 
fermement suicidaire qu'à l’évasion 

y — —Par \ 

Bertrand 

v Poirot-Delpech^ 


réelle, si ports, ponts, bateaux et trains 
ne représentent pour lui qu’une illu- 
sion de pins, une vraie tendresse le lie 
au concret, à raison même de la pré- 
carité de notre regard, borné dans le 
temps et l’espace. U souffre qu’un objet 
ou un moment S’effacent de la planète 
ou de r histoire sans avoir été goûtés 
au passage. eSi les choses nous empor- 
taient en même temps qi telles, rêve- 
t-il, on mourrait de poésie. » Comme 
Flaubert Céline n’est pas loin de croire 
â la «chose en soi», et de se vouloir 
«œiL tout bonnement ». 


P AS question de lui faire avouer 
que la traduction de ce regard en 
mot lui donne du plaisir, sinon 
de l'espoir. H jure ses grands dieux 
qu'il s’est établi « brarüeur de virgules » 
p dut payer son loyer, ‘en imitant le 
populisme à la Dablt alors prospère. 
H y voit uns compensation de m al a de 
mental, fl s'identifie rai* galériens 
volontaires, attirés par l’intolérable. 
A VExpress venu le débusquer à Meu- 
don. en 1957, il offre sans rire son 
silence définitif contre une modique 
mensualité. De sa révolution stylis- 
tique, il dit : a Ma petite musiques. 


mon « truc », H la compare à l’Inven- 
tion du bouton de col à bascule. 

Pure coquetterie, évidemment ! En 
fait de bricoleur pour concours J»épine, 
il s’estime supérieur à tous les NobeL 
Tout en pestant contre .« la phrase pas 
rentable gui vous tue le bonhomme », 
tout en mettant «rsa peau sur la table » 
et en payant le prix fort — secret de ' 
son art inouï, — 11 devient camelot et 
cabotin de son sacrifice. H savoure 
la précision de dentellière avec laquelle; 

« sous ses airs baveux », fl sait à mer- 
veille comment retrouver le * rythme 
vital ». Accablé et halluciné, mais avec 
la marge de comédie que savent y 
mettre l'hercule de foire et le fou dan- 
sant la gigue pour les passants. Plongé 
dans t l’opacité poisseuse de ce qu’ü 
décrit », comme dit Rart hes . mais avec 
la co n science de faire subir à la langue 
l’équivalent de la transposition im- 
pressionniste et de s’inscrire, fût-ce en 
rupture, dans une histoire culturelle. 


L ES latinismes, les grands mots à 
majuscules, les subjonctifs, les 
vestiges de beau langage restent 
Indispensables, comme emblèmes de la 
société exécrée et repoussoirs bouffons, 
afin que sa prose nouvelle joue à plein 
son rôle subversif. 

Comme l’indiquent les diverses études 
de la Revue des lettres modernes, 
l'Irruption de Céline dans le roman 
des années 30 ne pose pas seulement 
le droit & une esthétique sauvage. Elle 
constitue une révolte lyrique contre 
toutes les significations consacrées, et 
s’ en racin e résolument dans la marge 
du code admis. 

Le langage populaire lui - même 
n’est utilisé que comme vieille tra- 
dition an tl - sociale et rhétorique 
clandestine de la revanche de ‘classe. 
Les emprunts au lexique argotique ne 
dépassent pas 4% du vocabulaire. 
C'est toute la syntaxe qui entre en 
rébellion : les répétitions grimacières 
de pronoms — « Parapine il la con- 
naissait bien, lui, V histoire à Napo- 
léon », — le style oral savamment dé- 
mantibulé, les célèbres points de sus- 
pension qui libèrent la phrase de ses 
gonds et la rendent irrécupérable, 
l’ironie sans fond et tous azimuts, 
auprès de laquelle l’humour noir des 
surréalistes semble bien le « dernier 
soubresaut d’idéalisme bourgeois » 
dont parte Sartre. 


L E tout, moins Isolé et surgissant 
que Céline ne veut bien le dire. 
Ses photos ont beau le représen- 
ter devant sa cage à oiseaux plutôt que 
des reliures, il a beau récuser en bloc 
l’héritage classique à l’intimidation 
duquel son millieu l'a miraculeuse- 
ment soustrait, avec des exceptions 
saugrenues pour les mémorialistes — 
Joinville, Froissait, — les moralistes 
— «ces bouffées d’ètoües », — Madame 
de Sé vigne — aie piano du trou du 
cul», — il n 'aurait pas été ce qu’il est 
sans une certaine tradition, de Rabe- 
lais et Villon à Jarry, trop négligé. 

Mais il a raison de ne se reconnaî- 
tre ‘aucun point commun avec l’autre 
lignée qui, de Montaigne à Proust et 
Gide, « troufignolise l’adjectif » et 
prend J’ « émotion lus pour du vécu per- 
sonnel». Ce n’est pas folie des gran- 
deurs que de rappeler à son propre 
sujet le mot de Voltaire sur les épo- 
ques qui meurent : « Tl nait trois, 
quatre, cinq m luminations de carac- 
tère, puis plus rien. » 

Céline représente bel et bien une 
de ces sources éblouissantes. On ne 
compte plus les inventions qtae lui 
doit le roman contemporain : le mé- 
lange du présent de l’écriture au 
passé de là narrat io n, la négation de 
la respectabilité de l’art par le feitech, 
l’anti-culture. le dynamitage de Tordre 
établi par la seule syntaxe, l’hypocri- 
sie sociale en charpie, le langage du 
corps et du cri; les grands héritiers 
de Miller & Kerouac, de Sartre à 
Beckett et Jean-Luc Godard, les mil- 
liers d’apprentis qui « fouillassent 
dans le même sens » de la débine, 
oubliant — car il a pas de justice, 
décidément — que payer ne suffit 
pas, qu’il y faut aussL_ du génie. 

Céli n e, Artaud. Genet : trois mar- 
tyrs sans lesquels l’écriture fanfreluche 
aurait ignoré la violence de notre civi- 
lisation ; trois saints désormais ineffa- 
çable du calendrier littéraire. 


CD « Céline et Taetnallté littéraire » 
(1957-1961), « Cahiers Céline» IX, Galli- 
mard, 246 paso. 46 F. 

(2) a Céline damné par l’fierttnre», 1973, 
cheac P auteur, 85, me des TenneroDes, 
92210 Saint-Cloud. — a La Nuit dê Cèttne », 

1973, Grasset « Céline, misera et parole », 

1973, Gallimard, et «Hébert, le chat de 
Céline», 1976, Grasset. 

(3) «Céline, écriture et esthétique». 
« Revue des lettres modernes n, 192 pages, 
45 F. — a Le CapharaaUm eéBnlen», de 
M.-Cù. BeUosta, t archives des lettres 
modernes», Mlnard. 138 pages, 45 F. 


A signaler également : un dossier dans 
le M e gmln o littéraire (septembre 137 B), 
et la sortie,. CSS jourt-ci, de Nord, dans 


la collection c Folio 
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Le retour des «Octave Feuillet: 


E n 1857, cinq ans après Gra- 
zieUa et cinq avant les Mi- 
sérables. Octave Feuillet, 
jusque-là connu pour des vaude- 
villes à la manière de Scribe et 

des «Proverbes» à la manière de 
Musset («le Musset des familles» 
— rallieront les Goncourt), publia 
le Roman çfuTi jeune homme pau- 
vre, tout de suite voué à la pros- 
périté. Les quarante mille exem- 
plaires du tirage — l’équivalent 
d'environ trois cent mille exem- 
plaires aujourd'hui — pouvaient 
consoler l’auteur des succès de 
Madame Bovary ou de la Fartny, 
d'Ernest Feydeau, publiés à peu 
près au m ê m e mnment 
Au milieu du roman réaliste, 
puis du roman naturaliste, ce 
« Jeune homme pauvre » rit école, 
élargissant l’audience des romans 
sentimentaux « idéalistes », comme 
en avait écrit et en écrirait encore 
George Sand, entre autres. Des 
générations de Jeunes Allés et de 
jeunes femmes — nos grands- 
mères, nos mères et nous-mêmes 
à l'occasion — se projetèrent avec 
délices dans des aventures qu’elles 
ne lisaient pas du tout au second 
degré. Naguère, c’est aux mêmes 
sources que puisa le Monde lors- 
qu’à voulut distraire ses lecteurs 
par un feuilleton d’été : le Beau 
Sàttgnac, de Jules Claretle. 

On aurait cru tous ces titres — 
et ces goûts — effacés, balayés par- 
les violences de notre siècle, les 
révolutions dans la société, la 
mutation des mœurs O). Les voilà 
qui reviennent en force, à côté 
des «romans roses» à la Delly 
dont, soit dit en passant, la vente 
est en croissance constante. Et 
d’où déferle le flux? De6 Etats- 
Unis, où Von assiste à un ras de 
marée du roman k romanesque » : 
spécialisée dans le genre, la col- 
lection «Arlequin» est passée de 
six millio ns d’exemplaires vendus 
en 1965. à soixante-douze mil- 
lions l’an dernier. Quatre collec- 
tions de poche à vocation Identi- 
que Jouissent d’une égale faveur, 
en Allemagne 1 en Angleterre, 11 
est de bon tou. de lire Jane Aus- 
ten dans les milieux les plus 
sophistiqués et d'écrire des thèses 
sur l'auteur d’Orgueü et pré- 
jugés . Les Pays-Bas emboîtent le 
pas. 

Qu'est-ce qui peut provoquer ce 
phénomène, dont peuvent sourire 
les beaux esprits, mais qui. est 
bien, réel ? Nous sommes allés 


vers laquelle on se retourne pour 
en entendre l'écho ou pour com- 
penser les. déceptions intervenues 
ensuite, 

» Les textes que nous reprenons 
n’app ar tie nn ent pas à la asous- 
Itttératwe ». Jules Sandeau, Vic- 
tor CKerbuUez. FeuSUet étaient 
tous trois de l’Académie fron- 
çais z, et Sainte-Beuve a consacré 


meuse consécration. Nous allons 
ressortir des romans introuvables 
f c’est déjà le cas des Beaux 


de Loti, quelques œuvres de René 
Bazin, non négligeables. Marte- 
Elisdbeth Bradent, dont nous pu- 
blions le Secret de lady Andley, 
a eu en Angleterre à partir de 
1885, un succès égal à celui de 
Cûnan Bayle. 


raffiné, où. les sentiments ne sont 
pas forcément purs, au départ, ni 
idylliques, ni mièvres. Souvent 
même, un homme et une femme 
s*y affrontent dans des situations 
dramatiques en apparence sans 
issue. Mais tout est agencé pour 
une fin heureuse, qui est la loi 
du genre : au bon moment, les 
sentiments naturels les plus sim- 
ples sont appelés à la rescousse 
pour faire basculer les person- 
nages du mal dans le bien. On 
peut pas prendre au pied de la 
lettre T appréciation de Flaubert . 
qu’a avait de bonnes raisons de 
jalouser : c Son succès a i 
» causes : la basse classe croit 
» que la haute classe est comme 
7> ça, et la h aut e classe se voit 
» là-dedans comme elle voudrait 
» être. » Mais ü y a du. vrai dans 
son jugement 


• SL divers, ces auteurs 
avaient-ils en commun nne 
«recette», comme on le pré- 
tend de certains best-sellers 
aujourd'hui ? 

— Le monde qu’üs décrivent est 
ü7i monde poücé, souvent très 


dames» ? 


Cl) A vrai dise, le dném» i 


le relais : plu- 

1 filma ont été tirés, récemment 

encore, du Comte Kostia 
Roman d'jjjt le me homme pi 
Mademoiselle de la SeiçUêre 


l’objet d’un feuilleton télévisé. 


comme les Beaux Messieurs de Bois - 


— Et pourquoi ne publierait-on 
pas pour elles ? Il y a d’ailleurs 
toujours une relève— Mais nous 
aurons aussi de jeunes lectrices, 
n est encore trop tôt pour faire 
une enquête sur les tranches d'âge 
et les couches de population que 
touchera « Nostalgie ». Ce que 
nous savons, c’est qu’à peine née 
la collection a suscité un vif in- 
térêt chez les libraires les plus 


Dori, dont on annonce la prochaine 


vert ure plastifiée, coûtent de 1 _ 

13 V. selon le nombre de pagt_ . 
Octave Feuillet, le Bornait d’un jeune 
homme pauvre ; Guy Chantepleure. 
Malencontre : Victor Cherbulles, ‘ 
Comte Kostia; Jules Bandeau, , 


• Tout de >r»êmp. vous 
n’escomptez pas de lectrices 
inscrites au MLLE. ? 


demoiselle de la Seigitère. 


— AUez-donc savoir— » 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


BRETECHER ET WOLINSKI 


Gardez-vous à gauche, gardez-vous à droite ! 


je LES FR CS TRES (XI). Ab Claire 


Bretécber, édité 
23 F. 

* GISCARD NtEST PAS DROLE, 


commodaments avec te de) des idéo- 
logies », noire Incapacité - à vivre 
au. rythme éperdu des Idées couva Iles 
que nous préconisons. », et refuser 
cette étiquette de « maso » que les 


VI 


droite ? Où se cachent-IIs ? 
Que font-ils ? Les pauvres, comme 
Ils doivent se sentir seuls 1— S'il 
en reste, car des ténors politiques 
aux stratèges de café, plus personne 
aujourd’hui ne se flatte d’appartenir 
à cette' famille spirituelle qui fut sa- 
crée Jadis la plus béta du monda 
C'est à qui se situera à gauche du 


-frustrés » arborent fièrement? 
Eux, l'avouent, le proclament : il leur 
plaît d’être battus, Ils y aspirent, lis 
en redemandent Conscients de méri- 
ter les sarcasmes. Ils Jbs revendiquent 


prochain, & qui professera 
son amour pour le peuple, A qui 
condamnera le système. Témoins du 
phénomène, les humoristes gardent la 


comme prouva de leur bonne foi, 
garants de leur humilité, comme leur 
unique chance de descendre dans 
la nie, fût-ce pour y être brocardés. 
Ils souffrent, voluptueusement, da leur 
statut de marginaux. La révolution 
qu’lie prêchent au salon, se prépare 
dans les cuisines, elle se pat 


tète froide et distribuent équitable- 
ment leurs coups. Wolinski se charge 
du pouvoir, Claire Sretscher du 
contre-pouvoir, mais, comme H fal- 
lait «*y attendre, les satires se 
croisent, se rejoignent, pour hacher 
menu-manu les ridicules de l’époque. 


rantaine dans la cour de l’école 
communale. Pour tuer le temps, pour 
sauver la face, fis lancent des défis 
en l’air, alignent leurs principes sur 
le tapis, s’exercent à « se mettre 
à la portée » du sous-sol, à devenir 



tâte chercheuse. Mais lis ont 
beau ruer dans les brancards, la 
société finit toujours par les récupé- 


ré plaisir éCêtre battu 


rébellïo 


par transformer en mode leur 


• Grèce aux • frustrés », écrit 
Jean Daniel, préfaçant sa dessinatrice 
vedette, « Il est désormais Impossi- 
ble de sa prendre au sérieux au 
Nouvel Oba_ Que Je directeur 
d’un hebdomadaire, engagé sa félicite 
d'être, lui et son équipe, « mis en 
boite -» dans son propre Journal, 


voilà qui sort de l’ordinaire. Mais 
comment affirmer qu’il n’entre « pas 
ombre de masochisme dans ce 
comportement », comment se réjouir 
dé voir dénoncés « nos secrets ec- 


Qu’ila jasent, qu’fis paradent, 
Claire Bretecher les attend au tour- 
nant, prête à leur ' Jeter dans les 
jambes ces pelures de bananes que 
sont l’étemel féminin et masculin. 
Elle assiste aux tervigersatlons d’une 
femme tentée par la maternité. La 
carTfôre la tire d’un côté, la peur 
de la solitude de l’autre, et de 
conclure : * L'idéal serait que rat- 
trape un môme sans te faire exprès. » 
Elle compatit avec cette mère de 
famille militante dont le rejeton 


refuse de brandir une pancarte antl 
nucléaire. — * Laisse tomber ■ 
conseilla le mari, mais J’âpouse e’in 
digne : » Alors quoi, on m'a emmer- 
dée foute mon enfance avec des 
processions de la Fête Dieu et 
maintenant on veut m'empècher d'en- 
voyer mes enfants à une mantf ? » 

Les hommes ne sont pas mieux rôtis. . - 
Ainsi ce bon apôtre s'adre»;.'jl( 
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prostituées en grève 
» Vous contestez la pourriture dtf 0 ’ 
système qui autorisa la prostltutlor 
pour en tirer du trie par le biais de. 


la répression. Mais vous b 
des proxénètes ; c’est par là que 
commence votre aliénation » et qu. 
s'entend répondre : « Dis donc, Kikl, 
.comment ça se tait que t’es pas au 
boulot ? On n’est pas jour férié. Je ! 
parla que pendant ce temps-là, ta 
tait du secrétariat pour ta 


point, à M. Maurice DomonceL 
qui vient de lancer, aux Editions 
Tallandier, la collection « Nos- 
talgie » (2). 

a Cette collection, bien évfdem- 
ment, correspond à wi appel Nous 
assistons, surtout chez les lec- 
trices, à une réaction contre la 
viblence, l’érotisme, le réalisme 
grossier dont certains courants 
littéraires se sont nourris depuis 
quelques décennies. Que cette 
réaction ait éclaté en Amérique 
du Nord tfa rien pour surprendre. 
Celle-ci a été la première saturée 
d’une littérature dore, traumati- 
sante, qrufeüe avait, la première. 


» L’évasion par le roman ro- 
manesque est un moyen comme 
un autre de reprendre haleine, 
quand le quotidien devient Irres- 
pirable ; tant de romans, situés 
dans l’actualité courante, ramè- 
nent les femmes à leurs propres 
problèmes qu’elles éprouvent le 
besoin, de temps à autre, de s’en 
distraire totalement. Là, inter- 
vient la enostalgien, une double 
forme de nostalgie : celle tTtme 
époque aujourd'hui passés dans 
F histoire, et dont on imagine, à 
tort ou à raison, qideUe était plus 
paisible, plus souriante, plus hu- 
maine; la nostalgie, aussi, d'une 
période heureuse de sa propre vie. 


permettre de penser. • 


Charles Du Dos et l’Europe des esprits 


C HARI.ES DU BOS est-il 
de notre temps ? La ques- 
tion n’a pas plus d’impor- 
tance que de savoir sH était du 
sien. Son œuvre fait songer à 
ces nappes d'eau souterraines 
dont on se préoccupe peu mais 
qui, dans les années de séche- 
resse, attirent fortement l’at- 
tention. Que le besoin d’un 
« ami des sources », selon l'ex- 
pression de- Sainte-Beuve, se 
fasse sentir périodiquement, 
nous en avons la preuve dans 
la publication simultanée de 
trois livres sur cette œuvre, dix 
ans après les études de Charles 
Dédéyan sur le Cosmopolitisme 
de Charles Du Bos. 


Charles Du Bos appartient au 
pre m ie r titre A cette Europe des 
esprits, qui est aujourd’hui un 
peu délaissée au bénéfice de 
nouvelles conceptions de l’Eu- 
rope, où les impératifs écono- 
miques s'affrontent avec pas- 
sion. Par sa naissance. Ü est 
issu d’un père français (né 
lui-même d’une Polonaise) et 
d'une mère anglaise. En 1900, 
à l’âge de dix-huit ans, fl passe 
une année à Oxford, A Ballfol 
College ; fl y goûte * l’harmo- 
nie entre la beauté naturelle des 
arbres et cette beauté musicale 

éteintes ». n y étudie Emerson 
et Carïyle avant de s’éprendre de 
Sbelley, de Keats, puis de Walter 
Pater, dont le Marias l’Epicurten 
lui révèle «d'ascèse de la beauté». 

Cette « année d’apprentissage et 
de pèlerinage» sera suivie par 
d’autres, dont Mich è le Leleu nous 
fait suivre les détours (D. En 
1903, fl s’installe à Florence pour 


un séjour de plusieurs mntq_ afin 
d’étudier certains aspects du des- 
sin florentin. Bernard Berenson 
l’initie déjà aux « valeurs tac- 
tiles » dans les toiles des maîtres. 
En outre, II lit Pogazzaro, fré- 
quente les milieux modernistes où 
il a dn rencontrer le Père TyrreL 
11 ressent profondément la fu- 
sion dn paysage et de l’homme, 
« fusion si complète q u ’on à la 
Joie de l'oublier ». une xmia flo- 
rentine loi disait : « Vous ê te s 
plus vraiment Florentin que 
Stendhal ne fut MTinnnin s> 
L’aimée 1904 le trouve à Ber- 
lin, où fl devint le disciple de 
Slmm eL qui abordait des sujets 
nouveaux pour la phfinsnpiifr _ 
l’argent ou l’art chinois. U se lie 
alors d’amitié avec Bernard Groet- 
hnysen et Emst-Bobert Cur ti u a . 
D s’enthousiasme pour Hofmann- 
sthal et pour Stefan George. 


réglons obscures de l’esprit dans Béatrice Didier consacre toute 
lesquelles cette œuvre est née. ' nne étude A ce problème un 
Dans les premières pages de dialogue à distance, Gide et Du 
son Journal inédit, Charles Du SoS (3), étude entreprise selon la 
Bos- répète inlassablement méthode thématique. Elle y réa- 
exhortatton. qui aujourd’hui e& 1188 unfi dadioscapie très péné- 
reprise avec rmurfanr;* rfnnc de trente des deux personnalités de 
nombreux groupes politiques : s II GIde et de Du Bos, personnalités 
faut changer la vies. fl a ri opposées et si complémentaires, 
compris que, pour atteindre ce Avec une intelligence aiguë, die 
but. Il fallait d’abord changer la noBS 167416 combien, les natures 


Le plus beau visage 
de la France 


sienne. An-gfl va-t-il prendre des 1103 com P le ^ d e ces deux êtres 
distances, et en particulier avec vériflent l’afSrmation de Charles 
le climat social où fl avait i xm* : * Gide est un animal à 

sa Jeunesse : s Je suis un mon - san ° I e mis 

dain défroqués, disait-fl. Il fait “WCftœa. » 

A ce sujet une remarque subtile : sa ™ ^ pqnr Charles Du 

les fausses valeurs qne l'on *nT..i. Bos-Çomme J>oar Joubert dont 11 
dana un milieu mondain nro- •** » P™*e. « 11 n'y a pas à 
vaquent un retard dans le déve- *** de vle san s ri- 

loppemeni de la personnalité, riexion sur la vie ». La parution 
tTSrot à SÏTte decestiüls livres, qui utilisent des 
pim, dTirur&ttSn JJS approches fort différentes, noos 
ZZZ4 en£ Wlj est raté fUéleàla 

■vie encore plus qu'A la littérature; 


lorsqu’à entre en contact avec les 
vraies valeurs, il peut y gagner 




roland JACCARD 


Freud 


jugements et témoignages 


THOMAS MANN -MARTHE ROBERT 
THOMAS S2ASZ -JEAN-PAUL SARTRE 
LUDWIG WITTGENSTEIN, etc... 


Au terme de ces trois années, 
Du Bob écrit A son ami Joseph 
Baruzi : c Tu me trouveras ultra- 
germanique, ce qui ne tâtonnera 
pas l Et pourtant toujours très 
Italien. Aujourdrhui, grâce & toi, 
et je t’en remercie, je me sens 
profondément Français. » Eu 
effet, cet Européen qui, outre la 
sienne, possède trois langues, a 
parlé de son pays avec une 
grande ferveur : « La France n'a 
jamais plus beau visage que lors- 
qu'elle se toit » ; et fl souligne 
« sa grandeur monumentale bien 
plus qUoratoirc*. certes, fl per- 
çoit quelques limites de l'esprit 
français : a L’oratoire, l'éloquence 
est toujours son danger ». Les 
sommets de la France, il les voit 
chez Watteau, Corot, Degas ; 
parmi les architectes, Mansarfe. 
Robert de Cotte ; et, parmi les 
sculpteurs. Goujon et Houdon. H 
pouvait y ajouter les m ur mu res 
de la Méllsande de Debussy. 


alor s qqe cenx qol ont été né, 

Ja vie que de chercher^ une vérité 


D faut donc être sérieux (c’est pour la vivre. 


-contraire 
prendre au sérieux), vivre en 
cord avec ce que l’an afftane, ne 
pas vivre de oe dont les autres 
meurent. Dès Oxford fl fut pré- 
occupé par les problèmes politi- 
ques et sociaux ; dans Perma- 
nence de Charles Du Bos (2), qui 


JEAN MOUTON. 


Admirable Claire Bretecher, qui 
n’hésita pas A ee fustiger éile-mâma. 
sous la nom de Janine Letnercler. 
artiste célèbre qui. lors d'une inter- 
view, éclate en sanglots et beugle ; : 
» Je suis une privilégiée. Je suis une 
bourgeoise . SI fai réussi, ce n’est 
pas, de ma faute, c'est Ja faute de 
la société. » C’est d'abord celle d'un 
talent qui crève les yeux et perce 
las baudruches. 


Dons le secret des dieux 


’ü l’Elysée *?“ Car n paraît peu pro- 
bable que l'envoyé spécial de CJzar- 
lie-Habdo ait accès A rintlmlté pré- 
«fdentielle- . Comme il est bien ren- . 
seigné pourtant I Où se cache-M! 
lorsque M. Poniatowski se défoule, 
sur un président de la République ■ 
en caoutchouc mousse^des rancœurs 
amassées au service du pouvoir : ' 

« Sans mol, tu ne serais rien A ‘ 
récale déjà, sans le brave Ponia, 
toujours' derrière — Et Monsieur joue 1 


est la réunion des exposés faits 
à Cerisy an cour» d’une décade, 
rappelé qu’A mesure quTi 


da câfcé de la justice. 

L’amitié avec Gide 
et ses épreuves 


M i chè le Leleu soit Charles Da 
Bos dans ces trois années de 
formation, ouvrage essentiel 


Surtout fl prend da recul avec 
lui-même; et il se Juge avec on 
degré d'exactitude bien rarement 
atteint par d’autres, n parie de 
son « absence de génie person- 
nel » ; ce qui loi a permis de 
vivre dans l'intimité du génie ». 


quel elle se consacra pendant de 
longues années, malgré une dure 
maladie qui devait l'emporter 
prématurément Elle apporta 
A ses recherches une vraie fer- 
veur, qui n'affaiblit en rien sa 
lucidité ; elle publia de nombreux 
textes inédits, en particulier des 
premiers journaux (1902 - 1920) 
qu’elle a déc hiffr és et fait 
c onn a î tra à tr a v er s les vingt 
numéros (tes Colliers Charles Du 
Bos. Elle n’a pas cédé au- désir 
assez inutile de lier une œuvre 
A une vie, mais efle a voulu saisir 
le «milieu vital», examiner ces 


Aussi Georges Poulet a été f gd»fi= 

A voir en loi le . plus haut repré- 
sentant da la critique de partici- 
pation et d'identification. C’est 
Charles du Bas qui, se refusant 
A tout prix A ce qui pouvait être 
passager en son temps, a mieux 
compris que personne ses grands 
contemporains ; ceux-ci l'ont 
d'ailleurs reconnu comme un c 
leurs : Claudel, Valéry, Proust. 

Mais c’est avec André Gide que 
la relat i on fut la pins profonde et 
la plus déchirante. Cette arnftfé 
fut ple in e de part et d’autre 
d'élan et d'affection, tthlI^ 
de retenue et de sévérité. Le dé- 
roulement des épreuves que cette 


£1) Michèle Leleu : Charles Du initié eut à subir se situe au 


Bot, ap prox imation 'et certitude, centre des entretiens contenus 


gn, ronnat Mo x 215, 58 P. 


(2) Permanence da Charles Du Bot 


(colloque de Cerisy, dtûgé par 
Georges Poulet), sd. Desdée de 
Brouwer; 318 pages, format 140 X 215, 


(3) Béatrice Didier : Un 


à distance, Gide et Du Bos. Bd. 


dans Permanence de Charles Du 
Bos. Ces épreuves honorent les 
deux écrivains car elles apportent 
la preuve de la rigueur et de la 
totale sincérité de leur ' dialogue, 
dialogua qui continue le perpétuel 
é chan ge que l'esprit français a 


clés de Brouwer, 256 pages, format 


150 X 215» 5% F. 


Jacques 

Boncompain 


AUTEURS 

ET 

^COMEDIENS; 
Æ 

IXVIIF SIECLE; 


"Une vision 
neuve du 
XVI11' siècle” 

Alain Decanx 



les libéraux, les avancés, tandis que " '' '* 

mol : Pools — SJ3^ Ponia le rôae’, 
le tacho I » Mais l'arrivée du patron 
Interrompt cette séance, par un rap- . „ 
peJ à l'ordre : « Dis-moi, Ponia, mon ; * 1 * • 
gros, tu ne pourrais pas me garder . ! . ! „ 5 V 1 
la France, dimanche ? J’ai un satan. » - . 

Enfin, un an avant la création du 
R.P.R., Wolinski fournissait A Jacques • . . , 

Chirac la raison d’ôtra de son mou- - • . 

veinent : - Il faut abattre le libéra- v >•. 
llsme, car II donne des armes A ceux __ 
qui veulent lui substituer r autorita- 
risme. » B sans attendre les élections l’in..- 
municipales, H prête aux stratèges \ 




de voir qu’lia sont si nombreux à .T 31 * "’J: 
voter pour la gaucée que la pro- 
chaine lois Us voteront tous pour 


la droite, afin do barrer Ja muta & 
leurs propres suffrages. » 

Un humoriste? Allons doncl r 
WoPnaki s'affirma comme un poliüco- - * - 


logue de génie, a s'il nous fait 
rire, c’est parce qu’il n’invente rien, a - 
qu'il est dans, le secret des dieux. . 

A preuve, cet acte de grâce recueilli .T'Jac!- 
la bouche môme du président : 


GABRIELLE. ROL1N. 


Je suis (e 
Père Goriot. 


* Veuf, f avais pour mes 
.deux filles tzn amour démesuré. 
Elles ont repoussé ma tendresse 


Sur mon. lie d’agonie, j’attends 


malgré tour leur v ennr__. 


“L’ESSENTIEL** 
plusieurs romans. 






Ui 


j«r iIiv-mh, 


ET CRITIQUE 


Trois pattes à un canard 


* QUE D'OS 1, de Jean-Patrick Manchette. Gallimard « cnuer 
acrin », 245 Pn 85» P. ■ super 

S AM SPADE et Philip Martowe. les - privés » américains, sauront 
toujours nous émouvoir. Ile représentent un tempe à Jamais perdu 
où le crime et la violence «•empêchaient n! la profondeur ni 
raxpresslon d‘un désabusement énergique Et puis, quand ils cognent 
ou reçoivent des gnons, on devine encore la tendresse et la fermeté 
de caractère de leur® créa leurs, DasftieH Hammett et Raymond Chandler. 

Depuis, tout a changé : la vraie vie s quitté ce monde. Le chapeau 
mou. te regard froid, (a solitude, sont affaire de nostalgie, Mlke Hanv 
mer. la créature de Mlckey Spfilsne, annonçait déjà un temps de coups 
fourrés, où les pantins s’effondrent sans comprendre, la conscience 
vide.- 

Jean-Patrick Manchette mal un terme é la mythologie du privé 
avec avo d’os! où, comme dans Morgue p/e/ne (1). n laissa courir 
un ancien gendarme devenu détective, Eugène Tarpon, qui lui ressem- 
ble comme un frère. Les aventures de Tarpon ne sont en réalité que 
le, rabâchage des échecs d’une génération qui va vieillir sans attendre 
la révolution. Le roman noir n’est plus la rencontre haletante d’une 
Intrigue et de personnages, mais le démontage Ironique. 1s combina- 
toire de clichés où l’utopie et l’histoire mélangent leurs oripeaux. 

La ténébreuse affaire de drogue dans laquelle Tarpon mat les 
pieds est un simulacre, une feinta. Des comiques défilent et titubent 
bonzes fous. Bretons nazis; révolutionnaires espagnols ; les allusions 
blagueuses à la politique et à la culture (fondation Baudrtllart, officier 
de police Coccloll. etc.) sa suivent Impeccablement ajustées. Au fond, 
ce divertissement cherche & taire rire de la moins gale des évidences : 
fl force de faire la critique de la vie tout entière sans chercher à la 
changer, on se prépare à mener une existence où plus rien ne sera vrai. 

ues grincheux diront que Man chatte est simplement un fabricant 
de camelota Ses romans ne casseraient pas trois pattes à un canard. 
Vok ’ RAPHAËL SORIN. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


* L'EMBARRAS INCERTAIN OC 


O N connaissait Jean Gaudon 
pour son Important apport aux 
études hugolfennes. et pour sa 
thèse : le Temps de la contempla- 
tion (1). Le voici romancier, ou. plus 
exactement. conteur. L'Embarras 
Incertain se déroule linéairement, 
.comme si le labyrinthe où son héros 
s’est égaré était montré - à pial -, 
évoquant ploa le RI d’Ariane qui 
permet d’en sortir que les marches 
et les contre-marches hasardeuses et 
aveugles qu’il suppose. Cependant, 
Ariane. Ici, est trompeuse : ce n’est 
pas elle qui sauve, c’est elle qui 
menL Mieux encore, c’est elle qui 
est le Mlnotaure. 

Nous sommes à Venise en 1972. 
L’Italie connaît à cette époque des 
temps troublés. FaltrinaUl. l’éditeur, 
est mort mystérieusement : suicide 
ou crime ? Les attentats se multi- 
plient : provocations fascistes ou 
aventurisme des groupuscules gau- 
chistes 7 Jean Gaudon. qui n’écrit 
pas un essai sur l’histoire politique 
italienne, se soucie peu de répondre 
à ces questions. Cette - Incertitude - 
sert de climat à son livra : qui est 
qui 7 II y a là une machinerie 
complexe, et le héros, dès qu’il y 


- L’ANDALOUSIE ET LES HISTO- 


Congrte d’histoire de l'Andalousie, 
organisé à l’Initiative de la 


estions sont présentées lors de 
séances simultanées, sur 1 "histoire 
de l'Andalousie de la préhistoire 
& nos Jours. La grande majorité 
des contributions est l'œuvre de 
chercheurs espagnols, male la 
_ participation de plusieurs hlspa- 


assnrée par la faculté des 


des Actes du rectorat (47, rue 
Saint-Jacques), le samedi 1& dé- 
cembre, à partir de 10 heures. U 


jfaerin et Jlean-Mlcbel Le GaUo, 
illustrations de Tovar ; a William 
Blabe », de Anna Voggi, mustra- 
tfoos de Glovanna ; et i Chanson 
de geste », de Jean-Michel Gou- 


Poêsie 

— RECTIFICATIF, — Dans la page 


tunisien Abilehrohat Meddeb. 


: Sur les traces 

— L'ACADEMIE RABELAIS vient de 

donner son prix annuel — ceni t 

b °an*WaDant B ^so^U ~~ il {X lQ¥b 

un ce, ce n'est pas co qu'il y a 

: meilleur, mais c'est ce qu'il y ' ★ LES PROMENEURS DE NUIT, 
de mieux » (Edit. J.-C. Lattes), de Louise-Yveline Fexay, roman. 
iol Morelle a rendu compta de JURlard, 188 p* 32 F. 
t ouvrage dans « le Monde des _ . . . 

nés ■ du w mal 1B76. T E iuman est d/aborü le livre 

! prix annuel de l’aca- I j d’une ville. Nice, prise entre 


— LE PRIX ANNUEL DE L’ ACA- 
DEMIE D’EDUCATION BT D’EN- 
TRAIDE SOCIALES a été attribué 
à Jacques Rlgauâ. sous-directeur 

- général de PUNBSCO, pour son 
livre « la Culture pour vivre a 
(Gallimard). Jacques Rlgaud fut 
directeur de cabinet de MM. Jao- 


— LE PRIX JEAN-MSRMOZ 1976 a I 


quL . bars de toute mission offi- 
cielle. a le mieux contribué, dans . 
le pays étranger où elle est dotal- 1 
ciliée. au développement de la 
langue et de la culture françaises. 
C’est ce qne fit Mme Ryfllew&a- 
Audouy en Pologne. 

- LE PRIX ANNUEL DE LA FON- 
DATION DTXAUTVZLLIERS pour 


L Né à Pare (AJgavze) en 1924, 


d'une douzaine de livres de poè- 
mes traduits en plusieurs langues. 

- LE «• PRIX ERCKMANN-CHA- 
TRIAN a été attribué, & Meta. I 
an roman de Jacqueline Verly, 
a les Louplots dn Haut- Ravin » 
(Coll. «Ronge et Or», Souveraine 


VIENT DE PARAITRE 


littérature étrangère 
SWÎNBURNE : lu Coatrâjeux de 
Pæoovt. — Un roman épistolsire (le 
seul paru du virant de l'ameur) dn 
poète inglan né en 1837 et mon en 
1909. Traduit de l’anglui par Odile 
de Labia- Préface de Dominique 
Aoiy. (Ediriom de la Différence. 
œlL . Le milieu ». 100 p.. 24 FJ 
Spectacles 

JACQUES SIOJER : Un homme 
Aveny. — L'aven turc de « l'enfant 
terrible » de 1a télévision française, 
«te sa célèbre émission, « Les rai- 
sins verts » racontée par notre colla- 
borateur Jacques Sidier, qui rôt son 


Histoire 

■. PIERRE-ANTOINE PERROD : PA}- 
Ç . j<nre LaUy-TolendjL — Une erreur 
v ' ' judiciaire an XYID* siècle. Le ba* 
p .«t. manier Pierre - Antoine Ptreod a 
P (ji' 1 ' rero nsricué ce procès consécutif à la 
*■ perse de l’Empire des Inde* et qui 

conduisit le comte de Lally, général 
de Louis XV. à la mon eu place 
de Grève. (Klincksïeck, 496p-, 120 FO 
MARIE MAURON : le Monde des 
semons. — Par la célèbre poétesse 
de la Provence, cette évocation des 
santons de Noël illustrée de photo- 
graphies de Zoé Binswanger. (Librai- 
rie académique Perrin, 190 50 P.) 

JACQUES DENIS : Libers * d’opimon. 
Vcrbosen, — Les mtenlkrious pro- 
fessionnelles en R-F-A- Privé d’emploi 
peut anse— d’opinion. (Editions 

sociales, « Montk ». 225 p- 20 FJ 
UWE BAHNSEN et JAMES P. 
ODONNBL : la Hommes da 
Bunker. — Une nouvelle enquête sur 
la dentiers j o^u^ d’Hitler c^jfa 


(Laffont, « Le temps da révé- 
lations », 342 p„ 49 FJ 
EDDY FLORENTIN : U Havre 44 

â te* es à umg. — Historien déjà 
confirmé de II bataille de No rmand ie, 
Eddy Florentin raconte aujourd’hui 
la bataille do Havre de septembre 44 
(Pressa de b Gré, S39 p- 45 FJ 

Témoignage 

MAURICE GOLDRING : Survivre à. 

N cia- York. — Le témoignage d’un 
séjmu d’une année dans b métro- 
peje américaine, par un professeur 
français qui sépare le peuple do sys- 
tème qui lui est imposé. (Editions 
sociales. 220 p., 20 F0 

Critique littéraire 
GEORGES GUSDORF : Neissenee de 
le conscience romréf» au siècU 
des hamiras. — Septième volume 
d’tme « Histoire da saences h umaine s 
n de b pensée occidentale » qui se 

consacrés aux idéologues et ans fon- 
dements du savoir romantique (Payot. 

436 p-, 99 FO 

ANTOINE MIR O : F Exilé. Sottcsmrs 
fan répabheens espegnoL — Le 
témoignage d’un militant sur b guerre 
civile. (Galilée. 251 p-, 49 FJ 

Psychanalyse 

NICOLAS ABRAHAM ET MARIA 
TOROK : Cryptoay me, U Verbtes 
de V homme eux loofii. — Une nou- 
velle écoute des propos tenus par le 
célèbre parient de Freud modifie Tin- 
tezprétsrioa de ton au. Précédé de 
For?, an rené de Jacques Derrida 
(Aubier-Flammarion, colL « La Philo 

Sophie en effet », 250 45 FO 


ses pentes étagées vers la 
mer et ses transformations tenta- 
culaires. Nice, vue d’une vieille 
maison appelée Rose-France, sur 
une dernière colline, où vit tout 
un monde de personnages suran- 
nés, insolites, mais précis, vrais, 
présen t s, difficiles à oublier. 
Parmi eux, un couple, Maud et 
Romain. Elle, plongée dan« la 
nuit de la mémoire, la nuit de 
l’ Impossible, la nuit d'un monrip 
qui se défait, promise à la mort 
Lui, jeune créole de Tahiti, pre- 
nant ce TnrYwrig comme 11 le peut, 
mats l’o uvra nt sur cette poésie 
secrète, «Immémoriale» de Sega- 
len, qui semble être le seul vrai 
horizon de sa vie, le seul terme 

* Comme ce jour du temps de la 
phde où ü avait souhaité, errant 
sur la Promenade déserte, être 
seul et libre, de cette jeune liberté 
qufü avait eue enfant dans ses 
rendez-vous avec la mer, au fond 
du bois des cocotiers, quand a 
ignorait alors que, toutes ces noc- 
turnes visites. H les découvrirait 
un jour dans une librairie d’Eu- 
rope. plus exaltantes que dans 
son propre souvenir, à travers les 
premières pages des Immémoriaux 
de Segalen et que sa vie. remon- 
tant le temps à la rencontre des 
Afaoris des s anciens dires », s’en 
trouverait changée, a Cette Impré- 
gnation «segalénienne» fait que 
ce roman ne ressemble & aucun 
autre et lui donne une séduction 
toute particulière: Les Promeneurs 
de nuit vient d'obtenir le Grand 
Prix des écrivains de l’Ouest. 


LE MONDE — 17 décembre 1976 — Page 19 


{Jean Gaudon tenté par le roman 



est entraîné, découvre l’embarraa de 
cette situation générale. Jean Gau- 
don nous le montre titubant au 
milieu d’un monde, dont la signi- 
fication lui échappe : voilà le laby- 
rinthe vrai — et dont la présence 
obsédante a plus d’importance que 
les événements qui s'y Inscrivent. 
L’anecdote véritable est celle de cet 
aveuglemenL 

L’Ariane do labyrinthe 

Le héros est le directeur d’une 
banque de Venise. C’est un quadra- 
génaire. qui vit seul avec sa fille, 
Lucie, dans un vieil hôtel où il s’en- 
chante de musiques, de livres rares 
et du mystère propre aux maisons 
que le temps a blessées. Une nuit 
d’insomnie, alors qu’il erre dans te 
dédale des petites rues et des places 
dont la plus belle ville du monde est 
prodigue, il rencontre une jeune 
femme qui tient en laisse un chien 
tout droit sorti d’un tableau da Car- 
pecclo. C’est l’inconnue, peut-être 
l’Ariane du labyrinthe. Par une suite 
de rencontres, qui ne sont Involon- 
taires qu’à ses yeux. Il comprendra 
que sa (ilia et l’inconnue appartien- 
nent à un groupement gauchiste qui. 
au Florian, élabore dss théories 
extrémistes. Il y a là un Jeune Hol- 
-jandals, au corps puissant, qui cou- 
che sans vergogne avec les femmes 
du groupe, y compris avec Lucla, 
la fille du héros Dés lors, cette 
existence jusqu’alors calme et douil- 
lette va être bouleversée par des 
cauchemars. L’homme tranquille libé- 
rera ses fantasmes et découvrira, 
tout à la fin. après quelques expé- 
riences sexuelles avec ses nouvelles 
amies, que la seule femme qu’il aime 
physIquemenL qu’il désire de toutes 
ses forces, est sa fille. L’Inconnue, 
par tout ce Jeu subtil qu’elle mène 
de main de maître, lui dévoile enfin 
le visage du Mlnotaure : l'inceste. 

L’Inconnue lui téléphone un soir ’ 
pour lui apprendre que sa banque 
sera attaquée le lendemain et que 
le Hollandais sera le chef de l’ex- 
pédltioa Le Hollandais, dit-elle, est 
un traître. A lui, la banquier, d’avi- 
ser. De fait II va trouver la police, 
s'aperçoit qu’une confession trop 
directe compromettrait sa fille, ment 
à demi. Une embûche est tendue. 
Le Hollandais et le commissaire de 
police seront tués ; le héros, blessé 
à la tempe. Et te livre e’achève au 
chevet d’un lit d'hôpItaJ où repose 
le banquier, les yeux voilés, plongé 
dans la nuit - Cette nuit justement 
qui est celle- du llyre, puisque rien 
n’est levé, aucun voile, et que l'am- 
biguité est maintenue jusqu'au 
terme. L’Inconnue est la veuve 
d'un ancien dignitaire fasciste qui 
n 'avait renoncé à aucune de ses 
convictions Ôn la trouve morte, nue, 
dans son appartement : crime ou 
suicide? U n’y a pas de réponse. 
Trahison ou manipulation ? Pas de 
réponse non plus. Nous sommes 
à la sembtance du héros : dans 
l’Incertitude. Noue n’avons pas 
quitté le labyrinthe. C’est au con- 
traire : nous y sommes entrés. 

Ces événements tumultueux et 
tragiques, où le sang coule, où les 
blessés agonisent, où un pays entier 
sombre, Jean Gaudon nous les rap- 
porta d’une voix lente et un peu 
sourde. Pas de grands éclats, mais 
une petite musique. Alors que cette 
violence est datée, et que les épiso- 
des successifs se déroulent en 1372, 
le récit de Jean Gaudon — phrase 
eprès phrase — nous entraîne dans 
un intemporel qui est celui de la 
rêverie. C’est un livre qui ressemble 
à ces crépuscules et à ces aubes 
de Venise, à l’automne, lorsque la . 
brume qui monte des canaux fait 
trembler le regard de celui qui 
contemple la Cité labyrinthique. 
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En Librairie et Nouveau Quartier Latin, 78 bd Saint-Michel, Paris-S* 



cow-bot 

Des documents photo- 
graphiques authenti- 
ques, montrent la vie 
quotidienne, le travail, 
les distractions du cow 
boy d’hier et d’aujour- 
d’hui. 

Un vohtme, format 
22 x 28, relié toile, 
sous jaquette cou- 
leurs 69,00F 



VÉRITABLE HISTOIRE 

INDIENS 

PEAUX-ROUGES r 

L'héroïque épopée de la grande nation indienne, la vie des 
tribus, leurs rites, leurs croyances. 

LES SIGNES MYSTÉRIEUX DES PEAUX-ROUGES 
Plus de 300 photographies en couleurs qui décrivent le 
langage par signes des Indiens, le t langage» des plumes, les 
signaux de fumée, les peintures corporelles, etc ... 

Deux beaux litres, format 23,5 x 30,5, reliés pleine toile, 
sous jaquette couleurs 54,00 F 
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■> .. , i LES ANIMAUX 

le! leurs. VX- 



MAMMIFERES SAUVAGES DE FRANCE 

90 espèces, du Hérisson è la Loutre, du Chat sauvage au 
Lapin 

Illustration photographique exceptionnelle, tout en couleurs. 

Un volume, format 21 x 28, relié sous Jaquette 

couleurs .......... '. 52,00 F 

LES ANIMAUX ETLEURS PETITS 

Marlyse de La Grange et Jean LarMère montrant toute la 
tendresse des animaux pour leurs petits, mais aussi les «sans 
famille» qui doivent lutter tout seuls. 

Un volume, formât 21x28, couverture cartonnée - 39,50 F 

GRANDS JEUX ELECTRIQUES 


* ■ 



pcrHaroun Tazieff 

grand feu électrique TERRE ET VOLCANS 

Plus de 500 questions-réponses sur les tremblements de terre, 
les roches, les volcans, etc~ 

Une grande boîte, format 39x28. 89,00F 

jeu électrique LES ANIMAUX DU MONDE 

par François de La Grange 

1 60 questions sur les animaux, leur mode da vie, leur habitat, 
leurs mœurs. 

Un jeu passionnant pour les enfants à partir de 10 ans. 
format 24 x 34 55,00 F 
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Histoire et actualité du surréalisme 


P 111 


■. .t ; fi 


UN ESSAI DE SERGE FAUCHEREAU 


Ces mouvements qui dérangèrent l’Europe des lettres 


Gisèle Prassinos :.* l’imaginaire 

à l’état pur 


\ 0 >l' l! 1 


* EXPRESSIONNISME, dada, tour des frères Bourf foule, se re- Autre question : que devient, que Pound et William Carlos Wll- 
STJRKBALISMX BT AUTRES 1SMES, trouvent KhJebnlkav, Kroutchenykh après la rupture avec Breton, Itams. Après 1930, Soupautt se 
de Serge Fanchema, DenoS, deux a j. MaTokovski, se consacre parti- Tzara, l'Inventeur de Dada, cet consacre au Journalisme et parcourt 
tomes. 272 p„ 28S P-, ss F chaque. culièrement aux recherches sur (e « étranger * auquel Gide, dans l'Europe, l'Amérique et ta Russie. 
_ c l'iwnrJt A» langage. Jetant Pouchkine et « la Nouvelle Revue française », Un dernier essai fort Intéressant 


* TROUVER SANS CHERCHER, de Gisèle Prassinos. L’Age d’oi. 


n^Td'aOTls mjï PI 1oin*dê'recans- n&L * Une noLJVe,Ie forme verDale « Mouchoir de nuages », une pièce pondance », la revue-tract de Paul 
lit- cr ^ G 00 contenu, et non l'Inverse », méconnue, annonce certaines re- Nougé, Marcel Lecomte et Camille 
’riLMTÎtaMiîrti affirme le e=oum, «le- cherche du rtiéitre contemporain. Goemms attire |■ottention de Bre- 

a.re Mimu e « desonanto por la l'axiome eélêbrs dm Mois r‘mt ntr. 193(1 .t 1935. ~IU d. P 


nés. « Une nouvelle forme verbale « Mouchoir de nuages », une pièce pondance », la revue-tract de Paul 


m.ilKnlirrté r^renectives Qu'Il . VQ oçant l’axiome célèbre de Mais c'est entre 1930 et 1935, ton mais aussi celle de Paulhon. 
suggère. Ainsi le P pSmier volume, 7*°*? : 1x3 P®" 5 ^ » fait’ dans la pendant -les années où il a finale- Les surréalistes belges publient peü 
auimnsacré au « domaine étran- bouche. » Les futuristes russes, ment rejoint les surréalistes, que et se tiennent volontairement en 


Tinumniï*- rr**0UVBR i*m chertim groepe la t acta que. Gisèle Possite» écrivit 
ST**™ teSSÏTS VSKT T « « Vtoy-uohitoc Z*, de 1934 1 1944. H, 

j,^ P lrri«.r tntéressnnt * n'oot pas viefllx d’ane ride, et tndaiseat bien ITinmçor partiaillèrc 

J£ VSiîï de mile te ta. poot Andrf Brame, a ta »„= tetaélam. rara «te 

de Minou Drouet. & peine [dos igée et combien pim indiscutable! Le 
,oÏÏ S titre dit parfaitement le manque Apprêt. b «pontanrirà. le refus de la 

la mvur-tlnrt dm Paul ntixm, l'élan désarmant de ces proses. ,Ce*t en tout cm l'impression que 

bkn^^Marcel Lecomtp et Camille I oa “*»* *» qndqne cent ou cmqnaate premières pages, oè l'écolière ne 

S?Rrl! * demande à naL moment œ qu'elle peut émicfli ce que signifient 
£TS *£3 TrÆS ta — ~«ta 4 de btam. ceüitex 


ger' », évoque le foisonnement in- ^ considèrent les f^/istes ita- Tzara écrit ses livres les plus lm- marge. Breton, dans le « Second p^fit ^ œ ^ ^tBe , 
tedectusl et artistique en Europe l,Bns comme des « vantards forts portants, * ! Homme approximatif » Manifeste », reproduit la phrase «rtomarisme avec tmuxeL d 


Pmsunas pratiquait Le même 


autour de 1914, met en relief de «" 9uetJ,e *î. !“ et * Groin* et Issues ». A la poésie de Nougé : « J'almerals assez que .anodine sam le Savoie, et retrouvait le» meÜIeare» fbtmulm de Benjamin 

surprenantes eonveraençes aussi JJTRiJÏ'm 19 l^Khletekov ™ am "° ua donr c I pt "> « * Knben Demi» : cbtssserie rfesimsote, décoovcrras rettato 


i d'opposer la poésie c activité 


bien que la spécificité de chaque ** Russie en 1914. Khlebnikov le sera d'opposer la poésie * activité commence à marquer un peu fef- 

mouvement. tra , itt "*« d «.' «tolien s. de l'esprit ». facent » 

De l'un à l'autre, quelques en- . “_«î ,!usst “ “ fondent mutes On nous propose isolement de Pou r tas surréalistes belges, qui 

toctérïstiques semblent se retrou- les tendoneje » I avant-garde eu- porter un regord nouveau sur Ben- ne son t pos passés par Dodo, fou- 

ver : une frontière mouvante entre mpeenne est la 5uisse, où, pondant fomln Péret, surréaliste exemplaire, tomatisme ne loue pratiquement 

les arts plastiques et l'écriture, * première guerre mqndlqle, se < dérailleur de mole ». pamphlé- aua „ ,41,, u, démord» délibérée 


De l'un d l'autre, quelques cq- . Lfjjooset où se fendent toutes 
roctéristiques semblant se retrou- les «ndanoie d« ( l'avant-garde eu- 


ver : une frontière mouvante entre 


traite même de « légume italien ». de l'esprit ». 

Le creuset où se fondent toutes On nous propose également de 
les tendances de l'avant-garde eu- porter un regard nouveau sur Ben- 


hallnrinaioirca, mystèr e , faotuaqne à Tétax pas. Elle écrit : 


l'abondance des théories et des ma- retrouvent intellectuels socialistes, taire volontiers scntologlque, sur de Magritte ou de Nougé n'aboutit 

nlfestes, la multiplioité des petites P°?hstes, anarchiste, «orivoms et René Crevel, écrivain contradic- pas à lu . beauté convulsive » mais 

revues, le goût des groilpes, des fv!?®- , "’J'jf- Zu ']g'' Jo »“' tolre, torturé, hanté par le suicide, 4 me subwrslorr plus subtile de 


Vom dam corobtaSTB U comalsstxuce futur* da V homme entouré. 
Seule, tu courbature uffiiuntt uttokutré Vitat du ton Heu trun^tùllàiu 
pur le ebumtu biUrent de su captivité- 


iji 


revues, le goût des grodpes, des arnsres. „ /vn», o_ zunffl, Joyce, taire, torturé, hanté par le suicide, à une subversion* plus subtile de 
spectacles volontiers provoquants, jP, fréquentent et surtout sur Philippe Soupault, l'image. Lecomte pratique un onï- 

des publications collectives, des 10113 le Lo1 ^ dc » Ud ®? n / 3003 ^ 'î 0- Q ul n '®st pas seulement le coauteur nSme consdent et éveillé à la ma- 

ruptures, et, partout, en relation cun c ? n l ‘ ac ‘ Sf p roduise entre tes des c Champs magnétiques », mais nière de Chirica Quant à Nougé, 

avec le souci de libérer l'homme, ^ te romancier énigmatique des c Der- dont l'écriture * procède par 

une tentative de libération du lan- to , t S s SLlisses 'J/ ar l s R |c h te r assure nières Nuits de Paris » et, avec éclats ». Serge Fauchereau voit en 

aaae. qu elles se méflent plus alors d« . Geomio . sr . Weswego ». le 


i parapluie entre les jambes _ 


tentative de libération du lan- tQI ? f ^ s suisses, ^Hans Richter assure nières Nuits de Paris 


«La pensée se fait 
dans la bouche » 


f£nntrin.lTc HnfhTiixi _ * Gecxpia » et « Westweflo », le lui un théoricien et un poète 

d P 0 **® ?» ^ae et du désarroi dis- exemplaires qui reste encore h 

* Soutxa i lt est ousÿ " *» découvrir. Ce dernier chapitre per- 
loi??%Sitîr S " rr&,lls, ?L à /Intéresser 4 mer de beaucoup attendre des re- 

SènJ a™,Æ.i Cote !f. |«or°fere étrangère. D, recteur cherches que l'auteur poursuit 


22 plut tant après te bataille que, gonflés â point, nous •. 
envolâmes vers les nuages, emportant notre général mort que < 
couvrîmes da nos mou s taches. - - 


dans IR Doncne » r-l^- 'r , enerenes que routeur poursuit 

ret \feltai^enTSîf^,r ta W «^ lo . Revqe européenne » y actuellement sur les littératures 
De la Russie au Portugal, le dateure de Dada (Bal'l ^rp Huel 2 U iI f. l 0 ?*’ ke ' hispaniques, slaves et Scandinaves, 

/mbolisme règne au début du ni!: Brecht. Il collabore à la « Tnans- 


Pies tard, aux «Jcnrocn de la vingtaine, le rérir se fait moins irrespon- 
sable, er se sonde de pins ea pins de trouver nn semblant de communie»- 
büité. Oaisiqne an sein du snrrfalmne. proche de P Amour fou on de Nadja, 
d’André Breton, Q gagne en intériorité ce qu’il perd en {(die daignante. | 
Le fantastique organisé succède aloo à lUlumluarion aberrante. 


siécl. littéraire. /rata, ^ a "°" ,iC R ”" W ' “ mâ ™ 


MONIQUE PtnULON. 


encore lyceen, tonae en xouma- ^ Va dir . U ^uvemenf, ^ : : 

"5 * Sunbdul ». Les au début, se veut une * première 

Les nuits blanches d’un collectionneur 

eux. les expr^^nish» allamcnds dont Tzora G |' infîutfnce . 

Whiî^n^fl . Bîentôt pourtant cet avant-gar- a PRES la Révolution surréa- de peinture, occupait ses loisirs tlons sur les revues, dh-fl-. Aussi à nos jours. Vaste ambitioi 

tînn «a» fnm ri* fnrrwy indirorlao* dlsme de bon ton disparaît. La f\ liste, et Bifur, la revue à rechercher des revues. Passion l’Idée m'est venue de publier, avec l’entreprise, si elle réussit 

complexe au cabaret Voltaire à v ajrprifie 9 préconisée par Apol- que dirigeait le dadaïste dévorante, « travail de détective André Vasseur, et & partir de sas â (a disposition des hisl 


eomoIexA au rnhnret Voltaire ô i» npy i- que uuiyeu/c te uaaaiste oevorame, «travail oe oetecuve Mure vasseur, si a parut un sus a uispusmun ues nisturtens, 

Zurich Lnrsaui» Himn Bail v mm- I‘ nG,rB roume délibérément à la Georges Ribemont- Dessaignes, et de conservateur . dit' Jean- collections, une bibliographie des des curieux, des amateurs, une 

rvw* u orereîpr nnAnU nhnnA+irr, «» P 01 ™* les nombreuses idées Jean-Michel Place vient de réédi- Michel Place- André Vasseur a revues et Journaux littéraires des quantité Imposante de renselgne- 

■7' ^ r Recouvertes puis abandonnées par ter. en fac-similé, le Surréalisme passé des heures à visiter les dix-neuvième et vingtième slèh ments. 

Dada il v tauvîent aussi bien de , certaines, comme le au service de la révolution. Dans librairies pour constituer ses coh - des _ » Le premier tome de celle- Dans Le môme temps, rappelons^ 

In nrikié» mut* «n mature ** #n poè ? 1 .? seront reprises le môme esprit de fidélité aux lections, des heures à examiner cl allait sortir en 1973. Le deuxiô- léi Jean-Michel Place poursuivra 

*a P 0651 * tOUTe en rupture et en en Allemaona aar Raoul Haiismnnn nirfillnallnn. nrinin.la. O qnf,h- «..K H- VOTA I « ^IqlÀmh rMitim ri<» taru.lmllic Ain.rtnn.. 


la DoésJe toute en mature et en ^A.f phonétiCTue ' seront reprises le môme esprit de fidélité aux lections, des heures à examiner cl allait sortir en 1973. Le deuxiô- iej Jean-Michel Place poursuivra 

c mots-forces » d'Auoist Stramm f” P° r Rcoul Hausmann. publications originales, il a entre- les publications qu’il ramenait de me a suivi en 1974. Le troisième l’édition des fac-similés. Ajoutons 

que des « mots en liberté * de Ma- **“ da “ ïs,8 s français retiennent pris, de faire réimprimer Mainte- ses flâneries, employant ses dl- est prévu pour le début de 1977. qu’il Collectionna les revues ht - 

n - nett i surtout la méthode de travail ru- nant d’Arthur Cravan, le mysté- manches, ses nuits à noter dans André Vasseur est mort le 10 no- té rai res du présent qu’il a pris 

Marinettî n’est pas seulement 01 | ° f ”* ” * 1 et neux boxeur 01 poète, et le Grand ses carnets des renseignements vembre dernier. Jean-Michel Place en charge ta publication du re- 


l'apologie de la guerre « seule hy- D e îîf' ^ p S?5 3Se ,e * ^ antfeste René DaumaJ et Roger -Vailland, sur de notoires ou d’obscurs ['entendra,' Il s'agit d’une aven- Inventoriées -les revues poétiques 

giène du monde » Dada tirera la dada * de f»IB. les mousquetaires tourmentés de écrivains. «Travail de fourmi. Il ture de l'édition, tort singulière, contemporaines, et qu’il tient une : 

leçon de son « Manifeste techni- Reims. Son programme, après ces a rempli sept mille pages _» A l'avenir. II. compte, en effet librairie. Lui non plus ne doit ': 

que » qui cherchant à garder à Benjamin Perret rééditions, sera loin d’étre achevé, j Lorsque Jean-Michel Place et publier chaque année trois tomes pas dormir beaucoup, 

l'image sa'* force ahurissante », » ,, ^ î 1 possède les collections André Vasseur se rencontrèrent de sa bibliographie, plus un vo- FRANÇOIS BOTT. 

□réconîse la destruction de ki svn- ie ® aerailJenr de mots » complètes de plus de mille re- en 1967, lè premier fut quasiment Iume traitant des revues belges. . ■ . . _ ■ . 

teL S farmollosX „ vues llttéraite. françaises et ébloui devant les richassss qu'il Si ses prévisions se confiraient, ^ 

futuristes italiens, qui s'orientant à 00,15 le deuxième volume, consa- belges, des dix-neuvième et ving- découvrait Collectionneur pas- il fera paraître une cinquantaine ~ 

la fois vers te visuel et le phonétî- “f ou c domaine fronçais », le tiôme siècles. Il a racheté ce fonds slonné lui aussi. Place vit le parti de volumes dans les prochaines _ 

que trouveront un écho aussi bien mê/Tie travail de mise en perspec- exceptionnel à un passionné de qu'on pouvait en tirer- dans le années. Son but est dë reconsti- 

au Portugal, chez Alvaro de Cam- tîv8 “ poursuit. Retraçant l'histo- bibliophile, André Vasseur, qui, domains de l’histoire ’ littéraire, tuer, à travers cette bibliographie, 

pos (un des « hétéronyraes » de n ’9 ue presque trop connu du do- directeur adjoint d’une entreprise « On ne trouvait guère fTintormé- la vie littéraire en France, de 1815 


Pessoa), qu'm Russie, où tout i 
mouvement se constitue. 

Le groupe « Hylaea », où, a 


Vous écrivez, 

photographiez? 
Nous photocopions ï 
Qualité - Prix 


quoi servent les revues ? 


LA PENSEE 
UNIVERSELLE 


MON ILE SOUS LE VENT 


rappelle que l'événement poétique, 
en .1921, est la publication des 
* Contrerimes », de Toulet, et que 
V « Hymne pour la France », de 
Raymond de La Tallhède, est 
contemporain des manifestations 
dodo. Les fantaisistes comme Tou- 
let, Carco et Derème apprécient 
Laforgue, Corbière, Théophile de 
Viau. On sbit du reste qu'au départ 
la séparation n'âtait pas si nette 
entre les fantaisistes et les cubistes 


de la révolution. — Edit, envle.de faire 
Jean- an ciel Place. Un volume min ensemble, 
relié pleine toile, lUtu. ; 404 pi- Sttrréolisi 

ges ; i» P. 141 rêvotation, ç 


ivle de faire un bout die che- On y retrouvait, autour dé Geor- 
ln ensemhle- ges Ribemont-Dessa l gn e s, ancien 

Le Surréalisme au service de dadaïste, des excommuniés du 


NOUVEL EDITEUR 

PARIS RIVE GAUCHE 


srnra. - Editions ten-Hlclisl AJ * llrt Sretan - 1» “4™ <*-« te marxistes, - comme Paul Ntenr 
Plaça 2 volâmes renés ptane “^éoHjtiia a cfijnné feule sa En reltaset de Aonner « an imi- 


toile, Ulua ; nz poses et 7H i 


C’est souvent dans les revues 


de théorie et de propagande ré- dans l’éclectisme. Bifur mulü- 
volutkxmaire, elle permet de Ju- pliait les directions et publiait 
ger sur pièces la tentative d’un déjà des textes de Martin Hel- 


comme Apollinaire, Salmon ou Max 2“ ,ont Ie3 .. lûées nenves > & 


ÎS e owc i n^tté"25î rSe V S t M 11 Jacob. Si l'on songe que les pre- travers les manifestes et les po- munftme. BBe fourmille aussi vice de la révolution, elle cber- 


lémlques. Certaines d’entre elles, de trou vâmes poétiques et plas- chatt tout aussi bien à retrouver 



de Crevel et même d'Artaud sont surtout dans l’entre-deux -guer- tiques, comme les « objets 


d'inspiration fantaisiste, on peut se 


l’cbrenme total». Grâce à 


des Instruments de réalistes » dont Salvador Dali Jfean-MÎcbei Plaça, an peut se j 


de rèvasion qjra réalisé |] demander ce que seraient devenus ] fambat et de découverte, des dressera le catalogue- généraL demander aujourd’hui qtd y est 


les futurs surréalistes si Dada 


lieux où se retrouvaient, selon 


Suzanne Lilar 


Une enfance Gantoise 


‘Ouvrage d'une merveilleuse 
justesse; tui ton d'écriture re- 
marquable Ici affleure “ l'en- 
vers nocturne des choses T 

Hubert Juin / Le Monde. 


George S\m> 
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laPARA 

PSYCHO 

LOGIE 
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SCIENCE 


PHILIPPE GALTERl 


“Cette même passion detoutes 
les formes de la vie que Von 
trouve chez Breughel, Bosch 
ou Ensor ■*. 

Diane de Margeiie/ 

T a Qnfnrafnp- T jIH iÉrafn >_ 
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“Un magnifique écrivain : 
chaque page provoque cette 
joie de filer un beau texte, sé- 
vèrement dominé, chargé de 
charmes’. . Robert Gillot/ 
y— V L'Éducation 


c'esr ù ce four, l'ouvra gela 
plus complet sur Je sufet 
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PHILOSOPHIE 


Hjhristiaii Jambet face à Platon 


PENSER L’IMPOSSIBLE 


APOLOGIE DE PLATON, de 
uistlxB Jambet. Grasset, 
Théoriciens «, ÏM p, 32 F. 


>Ik‘cîi 



R.-P. D. 


de se tenir et de persévérer dans 
une position radicale et « impos- 
able » : le refus de tout ce qui 
est en place. Pour que la révolution 
ne soit pas un semblant, elle n' 
pas à substituer au maître présent 
un maître meilleur (ou moins mau- 
vais), mais à échopper à la « maî- 
trise » comme telle. I 
contraint à rompre avec la totalité 


Mais 


, l t . "Mtonte maoïstes les comment penser la fin totale de 
enfants de Mai et du Sacré-Cœur. l'oppression, de la domination, de 
®J5V le livr e fit du brait On ou- la souffrance ? Que suppose * 

? UAND parut « l'Ange », Il b,lor t a,OÏS «îu'il Inaugurait une monde où rien n'en subsisterait 
y a quelques mois (IJ, P®™*» encore abrupte, inachevée. Quelles ruptures avec les sociétés 
les réactions furent vives. ™“cile parfois, mais dont il ayant existé impiiqueraït-11 ? 
s malentendus aussi. Christian convient d'abord d'entendre les Questions «DDaremn 
inbet et Guy Lardreau passèrent, questions, quitte à réfuter ensuite. « naïves » Mais l'exiaence ici 
gré des vents, pour des suppfite Ca i°" ne Vmt tire pas por des est de ne pas se payerdT'mols.' 

f'obscurantisme ou des esprits sarcasmes sourds ou des adhesions jambet ne se e* ^ 

arés, de « nouveaux gourous » aveugles. ment remplacer 

de vieilles lunes, tandis que les Les essais métaphysiques de autre, en améliorant,*' en améno- 
V focs vigoureux de Maurice Cia- Christian Jambet partent autour- géant ou même en bouleversant ce 
• i voulaient foire de ces deux d'hui des mêmes interrogations : qui est déjà plus c 

place. Sa volonté est 

> Françoise Lévy et Marx 

Le ressentiment 

l * KART. MAR X . HISTOIRE DTJN BOURGEOIS *T.T.MUTm de 
ftsnfoise Lévy. (Grasset. coIL a Fleures », SW pages. 51 F.J 

m jE te gêne surtout pas pour entrer Quelque peu. dans 
, f / A# les détails de la vie privée . _ » Le poosell est de mot-v 
» à l’attention d’Adolph Chiss, dans nm» lettre du 
.4 juin 1853. H Vagissait de jeter le discrédit sur un adversaire 
xditkpie. 

- Françoise Lévy, pour ça part, ne s'est pas gênée : elle passe 
iu peigne fin les moindres gestes de s Karl Kapital », fouille 
ai corbeille & papier, épluche ses comptes, .épie ses réactions, ses 
«ntradictians, ses faux pas. Et fl y en a !_ De quoi remplir 
300 pages serrées, brouillonnes, ficelées à la diable, mai» parfois 
ttfles. D'un long voyage dans les poubelles de l'histoire, elle 
■apporte un bric-à-brac qui dessine le portrait d'un bien vilain 
xmbamme : arriviste, magouilleur, borné, faux frère, etc. Avant 
ont pétri des préjugés, des tics et des convenances de sa classe: 

,a bourgeoisie. 

A quoi peut servir cette encyclopédie des petitesses ? SU 
l'agît de détruire l ’imag e d'Eplnal du grand héros prolétarien 
travaillant sans relâche dans le dénuement, l’hostilité, la solitude, 
atte fureur Iconoclaste est tonique. Car n est vrai 'que cette 
'sainte figure eut une fonction politique précise : l’idéal ascétique 
i*un certain mflitanüsane y a longtemps trouvé sou modèle et 
sa caution. En ce sens, il n'est pas inutile de regrouper tons 
ccs faits, ces combines sordides, ces multiples contrastes entre 
les écrits et la vie quotidienne, les « vices » privés et les « vertus » 
publiques. 

Mais seuls les dévots Incultes risquent d'en avoir les dents 
agacées. Car an ne trouve là aucune révélation : tout est déjà, 
pour qui sait lire, dans la Correspondance de Marx et d’Engels, 
dans les diverses biographies de Marx (celles notamment de 
Weroer Blumenberg (1), de Nlcolaîevskl et Manchon (2) et 
d'Auguste Cornu, jamais cité), dont Françoise Lévy se contente 
de faire un montage éclairant. 

Son projet vise malgré tout bien au-delà. A • l'entendre, si 
Marx vit bourgeoisement, 13 doit penser comme un bourgeois, 
et sou travail théorique n’étre qu'une nouvelle arme au service 
de la classe dominante. La thèse peut se défendre, mais il fau- 
drait la démontrer — ce qui suppose au moins de ne pas ignorer 
superbement le Capital. 8e contenter sur ce point d’un fatras 
d’anecdotes, c’est ne pas aller bien loin. 

Ce qui lait courir Françoise Lévy n'est d'ailleurs pas la 
volonté de penser, mais la rage de s’être « fait avoir » par le 
juandsme, le désir de se « venger », et la Joie ambiguë de brûler 
oe qui fut adoré. Certains enfants de Mai pourront s’y recon- 
Mals on ne fait pas de bons livres avec de mauvais 


tique, pensée, langage, structure du 
désir. ' 

Echapper au politique 

« tout est politique », on i 

de le répéter ! Jambet soutient que 
cette vieille évidence a justement 
servi en Occident à pérennise) 
domination, en la voilant 
regard. En désignant une Infinité 
de prétendants susceptibles d'occu- 
per la place des dominateurs, les 
« conceptions politiques du monde » 
forgeraient- en effet un leurre de 
liberté. Parce qu'elles fascinent 
l'esclave par la multiplicité de 
chaînes possibles, elles lui ferai 
« oublier » sa servitude. En pro- 
mettant toujours des < progrès », 
elles organiseraient la plus sûre des 
continuités — celle où chacun 
persévère dans son être — pour 
mieux exclure une rupture décJ- 


y 
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Contre Nietzsche 

Cette rupture, Platon l'avait 
entrevue, et nommée « métabolè 
(littéralement « changement ; . 
c déplacement »), c'est - à - dire 
conversion totale de l'âme. Ce que 
Jambet traduit par < révolution 
si toutefois c .la révolution; c'est 
l'intervention - d'une idée contraire 
-aux Idées du monde ». 

Contre Nietzsche, qui voulait 
renverser le platonisme pour retour- 
ner à la joie dansante de Dionysos, 
cette apologie entend montrer que 
le discours platonicien est « un 
des ferments de désagrégation de 
l'ordre, avant d'être au principe 
d'un ordre nouveau ». Car il y a, 
on le sait depuis longtemps, deux 
Platon : celui de l'organisation du 
monde, de l'esprit et de l'Etat (c li- 
mée », « Phèdre », « les Lois »), 
où puisera toute la tradition 
conservatrice. Et puis celui de c la 
République », du « Parménlde », 
des « Lettres », où Jambet dis- 
cerne « un dualisme qui réserve 
sans cesse une rupture absolue 
I entre le monde sujet au mal et 
I l'un-bien-beau, entre les idées des 
ï choses et le dieu, entre le sen- 
sible et l'idée ». Ce Platon-là ouvri- 
rait la voie à une « mystique de la 
rébellion ». 

Car cette « Apologie de Platon 
n'est pas seulement un ouvrage de 
philosophie. Et sa difficulté 
tient pas aux textes convoqués : 
ils sont tous bien connus. Ni T 
écriture : elle est limpide. S le 
livre semble esquiver tout compte 
rendu, c'est que son objet se dérobe 
continûment : il appelle un autre 
monde sans pouvoir le définir, le 
nommer ni le comprendre, tout en 
faisant de cette impossibilité le 
ressort de sa réflexion. Celle-ci se 
déploie sur le mode d'une « 'théo- 
logie négative », en s'efforçant de 
désigner cet Ineffable, cette place 
vide qui -ne serait pas le néant 
c rebelle » dans son < hostilité 
absolue ». Il a bien une âme 
sans pensées, une parole mais sans 
langue, un corps mais sans chair, 
puisque sur la pensée, la langue 
et la choir le maître étendrait son 
emprise. . 

Reste à savoir si cette emprise 


Jambet de point d'appui pour viser 
« ailleurs », sont « la vérité ». 
n'y a effectivement de dé 
qu'ordonné « par le manque et b 
castration », de sensible que voué 
au malheur et de corps. que Soumis 
à b souffrance, alors Jambet a 
raison. Mais ces prémisses ne sont- 
elles pas « fragiles » ? 

Si on les accepte, tout se dent, 
et on n'en sort plis ; la réflexion 
de Jambet, comme foute vraie phi- 
losophie, a une puissante cohérence 
interne. Poussée id jusqu'à ses 
limites, elle rejoint la démarche de 
certains mystiques. Ce qui donne 
â ce livre une sorte de beauté noc- 
turne. — R.-P. D. 

- (1) voir c le Monde des Unes » dn 


SARTRE 

(Suite de la page 17 J 

Peut-être cela veut-ll rien dire : 
« SI par extraordinaire, écrit-il, vous 
entriez dans cette philosophie, vous 
seriez aussitôt relaté au-dohors, dans 
le monde, en pleine poussière, car 
cette philosophie n’a pas de dedans, 
c'est cette fuite absolue hors d’elle- 
môme, ce refus d'être philosophie 
qui le constituent. - I 

Dix ans plus tard, ayant fui l'en-- 
selon amant (1). George consacre 6 
Sartre un essai autrement ambitieux. 
Touffu et complexe, il n'a rien de 
pédagogique.: Il suppose une par- 
faite connaissance des textes, en- 
trecroisa malicieusement leurs thè- 
mes. scrute leurs variantes et leurs 
recoupements. Au passage, il détruit 
quelques mythes. Notamment celui 
qui a tait de Sartre, face aux « vérités 
scientifiques» du structuralisme, le 
porte-parole d’un « humanisme bo- 
nasse». Sartre montrerait au con- 
traire que - le négation de r homme 
est le fil conducteur de l'histoire 
depuis deux siècles. Par fa mise 
à mort du roi et de Dieu, l’homme 
a été Installé but le trône ma/s aussi 
sous le couperet de le 
L’essentiel demeure pourtant dans 
la tâche critique poursuivie par 
George A son point de départ une 
question centrale chez Sartre 
quel droit sule-je là 7 L'existance 
est fortuite. « de trop ». gratuite 
elle est pourtant condamnée à se 
justifier. Le - truc » de Sartre, 
comme n le disait récemment con- 
siste à légitimer son existence en 
se faisant le héraut de l'Illégitimité 
universelle. « Je suis Illégitime, 
commente George, mais les autres 
le sont aussi, et mol /a/ au moins 
le mérite de le savoir. » 

Mais d'où vient cette Illégitimité? 
Serait-ce la place vide, la - divine 
absence » du père dans l’an fanes 
de Sartre, qui le voue â se fonder 
perpétuellement lui-même? Ou bien 
cette ■ bâtardise » est-elle liée â 
un état historique, à la déchéance 
du pouvoir patriarcal Inaugurée par 
la Révolution française, & l’auto- 
engendrement de la .société bour- 
geoise succédant & la hiérarchie du 
droit divin ? François George aborde' 
cette question sous tous ses angles. 
Selon lui, si Sartre est devenu la 
conscience de son temps 
parce que sa configuration psychique 
signification hlstorique. 
AJnsi s’expliquerait qu’il parle de et 
son époque, au-delà même de la 
ttre de ses écrits. 

Telle est, très schématiquement, la 
trame du livre, traversé de bien d'i 
très fils. On peut' lui reprocher 
d’hésiter sans cessé entre 
prétation psychanalytique de la phi- 
losophie sartrienne (l’auteur s'en 
défend) et une lecture plus 
trfenne - que nature » de thèmes 
freudiens Cette ambiguïté jamais 
doute le défaut majeur 
de {'entreprise. 

Cela dit, parmi 
travaux suscités par Sartre, celui de 
François George est sans conteste 
in des plus stimulants. 

ROGER-POL DROIT. 

(1) De son expérience d'enseignant, 
François George a tiré un té mol - 
* qui est un eber-<rœu' 
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Les tristes raisons d’une « drôle de guerre » 


^^IMBATTABLES 

MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 


(Suite de la page 17J 
Alphonse de Chotecubriont, en 
pâmolstîn devant Hitler, pouvait-il 
ovoir un autre destin que celui qui • 
fut le sien comme celui de « la 
Gerbe »? 

Qui sont les admirés? L'A Ile- 
n^Que, l'Italie, Mussolini, Hitler. 
H y a Rebatef criant sa joie d'avoir 
vu Vienne * délivrée de sa juiverïe 
par Hitler » en 1938. Mais H y a 
aussi Brasillach et Bucard, Céline 
et tous les pæudo-céllniens. Qui 
ont-ils contre eux ? Les commu- 
nistes ? Mais le pacte germano- 
soviétique va bientôt les mettre en 


s mauvaise posture qu'ils freinent 
encore aujourd'hui ce boulet, qu'en 
tout cas qn le leur fait traîner 
Alors qui dira aux Français de 
Î939 la réalité hitlérienne ? On 
la sait pourtant On peut la devi- 
ner pour le moins. On a vu arriver 
les. réfugiés Juifs allemands dès les 
premières persécutions et autres 
« nuits de cristal ». On peut savoir, 
car II suffit de lire, qu'il y a des 
camps de concentration.: « Je suis 
partout » d publié un reportage sur 
Oranlenburg. « Paris-Soir » en pu- 


dans l'insouciance par le plus grand 
nombre. Henri Amoureux ne le dît 
pas explic i t em ent, mais îl fait tout 
pour que son lecteur le comprenne. 

Gouvernés 

et gouvernants 

C'est pourquoi son explication du 
désastre qui s'annonce surprend : 
« Trop peu de soldats, trop peu 
d'armes, trop peu de Français, trop 
peu d' Alliés. >. il aurait dû ajouter, 
pour le moins : trop peu de moti- 
vations ou trop d'indifférence. 


Une vie € comme un poème » 


MANON ROLAND DANS SA PLUS JUSTE VÉRITÉ 


son tonr — est-ce Aune Roland qui a I traiter d’anecdotique mon inter- 
régné, an ministère de l'intérieur, k la | prétahlan <|d « fanonisme ». 

p£e Mmh— 

1 deleducation [ 

numéro de décembre 

LES ENFANTS ET LES LIVRES 

— Comment faciliter l'accès des enfants à la lecture ? Quels 
sont leurs, ouvrages préférés? Une enquête dons des 
bibliothèques enfantines. 

— Patrick G RAINVILLE (Prix Goncourt 1976), Mare 
CH O LODEN KO (Prix Medids), et six outras écrivains 
(Gilbert CE5BRON, Michel CHAILLOU, Tabar BEN 
JELLOUN, Joseph KESSEL* Jacques LANZMANN et 
Pieyre de MANDIARGUES) parlent des livres qui ont 
marqué leur enfonce. 

— llu sélection pour les éfrennes. 

-LE TÉMOIGNAGE — 

D'UN ÉTUDIANT FRANÇAIS EN CHINE 

Un jettne chercheur français vient de passer an an dans - 
deux universités chinoises Icelles de Pddn et de Shenyang) 
pour étadîer la E Wéroture chinoise contemporaine. Il raconte 
la vie quotidienne, les drâcimrôm avec sa camarades, la 
professeurs et l'administration. 1 enseignement. 


Egalement au sommaire : 

Grande-Bretagne: M. CALLAGHAN critique rendement. 
Suisse: Les diplômés de l'université de Genève sont satisfaits. 
Aspects de - renseignement supérieur à Bardeaux. La préparation 
à la retraite. Les métiers de la poste. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France: 50 F - Etrangers 68 F 

5, nie des Italiens - 75427 Paria Cedex 09. 


Est-ce vraiment de l’anecdote ? 
Ma courte étude a d*allle axs ren- 
contré r approbation de nombreux 


On rejoint là un problème plus 
vaste, celui des minoritaires. Et, 
plus généralement, l’Importance 


vaste, celui des minoritaires. Et, 


de la rilwwwlnn nnJHnnali» rtqnt I 
les luttes de libération contempo- 


semble pas avoir donné raison à 


LE THEME 
DE LA LUMIÈRE 
DANS LE JUDAÏSME, 
LE CHRISTIANISME 
ET L'ISLAM 


2S riK- henri barbusse. 
5005 paris - tel. 325.84.45 


Et pourtant en 1939 — selon 
un sondage — déjà 1- - — 76. % 
dos Français n'avalenfc-îls .pas. es- 
timé que si les Allemands voulaient- 
s'emparer de Dantzig II convenait 
de les en empêcher par la force ? . 


★ MADAM E RO LAND OU LA PAS- place de son mar i. qn'on ne L’a loisir de R «"«* image à la 

MOU REVOLUTIONNAIRE, 1. Fin- fa Rotad de U Pfarita moue de FM a de ëeZorter 

«M?* “*^‘ U<n ” soa. d, «E fend. rts «Sri™*, InE aapn» mauir — w dÏÏr 
* de quelques calomnies et d'une a ccus» - avec dâeaadon. Sa ™rf)io & la gaiÜo- 

A première vue — n’en déplaise à tion P*» E r * rc • “lie de taaâe. une est on chef-d*auvre. 

Chateaubriand, Goethe, Lamat- I™*cible, pingre, mesquin, vaniteux, A l'ombre de cette bravoure on peu 
rin- Michelet, g*— ilKat et pu certes, et d'une incoe rriMe maladresse théârralr, on secret a été bien long- 
mal d’autres de moindre importance *T**J change eu plomb ses qualités temps après découvert. Toute sa - vie, 
quelque peu blousés pur le romantisme mêmes ; surtout, à ce haut poste, fl qu’elle avait vue « pomme un poème ». 
i effets de Manon Roland,— la sym- pns ilknj m e , « pela suffit à b» Manou Roland Tarait vécue à la ma- 

pnhie ne joœ plus guère entre elle concernant une époque oà du nÆre d’une hérotoe de RousMau : côté 

et nous. On indino aujourd’hui à cornage aurait évité bien des cri ms*. Sa politique, dans son idéal messianique 

que l'ê gérî- biouilloanc des Girondins, coudnîte équiroque dans les deux de • rendre les gens heureux par le 
par les divisions qu’elle a attisées an * affaires » de l'armoire de fez ex du Bien » ; côté sentimental, dons ta quête 
sein de la Révolution même, est fort TOl ^ garde-meubles ; sa r e s p onsa b i lité d’on Samt-Prsux, rencontré sur le tapi, 
coupable envers la République, ««f indéniable, le 9 septembre 1792, dans Baxot en Toocnnenoe. Roman l 

* raccourcis » «nf que s’émeuve son n ‘ m d’Etat r a me n és d’Orléans à Paris, l’absence et ses chimères, 
cœur < si cendre », U y a bien son I e prouvent trop. Mis an cornant de cet amour pat son 

mot de la fin, sublime, mais è pane En fait, c'est un homme faible, a épouse elle-même, an lendemain de la 
est-on sûr qu'elle i ait prononcé, « elle - qm est seul : parce qu’il est namrel- démâsto u qu’oo lui avair imposée (coafi- 
avair appelé ces flots de sang que le lement dé pl a i san t ; parce que. fane dence ai très opportune ni crès dfii- 
sien allait enfW : « Nous ae saunons d’apthudes, Manon a’ovait pas su cas- este), Roland eu avait été très 
9s re régénérés que pat le ««ng l » sembler, amour de lui, une , grande a furieux. II faut croire que k cancane 

Françoise Kennina domine son sujet formation homogène. Pont se sentir • était, en lni, moins forte que l’aqadie- 
avec une grande HT<» résiste admirée — son suprême plaisir, — de ment. On le trouva -mort — suicidé — 

aux pièges de l'engouement aveugle et petits groupes fis nés et flatteurs su f- deux jouis après le supplice de sa 
de k sévérité s an s appeL L’humour est fisaieot ; pria supposait dès exclus nom- frmmr. Quant à Bazot, l'amant par 

Elle place sous k loupe on pexsou- égotisme, enracin é dans sa petite enfance hait mon pins tard. Sut ce triptyque 
nage jusqu'à ce qu’il se révèle à*n* (elle avait seule survécu à six enknw sanglant, on peur rêver. 

» «tas *4 GINETTE GUJTAS&aUVlST* 

moins no ble a vertueuse que ne l aurait ** bonflle, d un cuite idolâtre}; va k 

«min faim moire, 1 . l-impumfa pente et, pentfanfamenL U nune, O) mù, feeeegm. InMlta, ont 
p o s térité », k principale intéressée, devant 1 nistoûe. Arretée, elle axna tout été retrouvés par Françoise Karmlnn. 
Débarrassé du drapé des Mémotret, ■ 

crédité des aveux spontanés de k cor- ! 

CORRESPONDANCE 

“ nmtete ■<» ‘“™° A PROPOS DE FRANZ FANON 


émouvant d'inconséquences, avec 
ses -fascistes avoués,- ses commu- 
nistes bientôt tenus pour traîtres, 
perquisitionnes, poursuivis, condam- 
nés, et qui occuperont plus l'opi- 
nion durant la « drôle de guerre' » 
que la guerre elle-même ; ses paci- 
fistes, idéalistes- marqués par le 
souvenir des tueries de 19144918. 
i Ce peuple qui S’accommodera de la 
[ chute de Varsovie investie . par - les 
! nazis mais s'indignera de la paix' 
entre la Finlande et l'U.R.S.S. 


nécessaire d'admirer • pu même 
d'avoir ô admirer pour être un 
grand peuple. Henri Amoureux- est 
plus rude pour les gouvernants que 
pour les gouvernés. A Daladier, à 
Gamefin, il ne consent que l'intel- 
ligence, ce qui n'à jamais suffi à 
faire un homme d'Etat ou un chef 
de guerre. Paul Reynaud, en re- 
vanche, l'Intrigue, le fascihe. le sé- 
duit, même s'il en voit bien les' li- 
mites. Sur le comportement des uns 
et des outres, sur leurs rivalités. H 
confirme ce qui se savait mois sou- 
vent en le précisant, en l 'affinant. 
Et puis, de nouveau, le peuple, les 
hommes, ceux de ce front immobile 
et muet où l'on s'ennuie ferme, 
ceux de barrière plonge dans le 
temps des bobards, des première si- 
gnes du marché noir. Ils -seront 
bientôt (e trotipeau nbiutf et hio^ 
gord, stupéfait de peur mais, jus- 
qu'au bout, croyant, que l'on pou- 
vait se référer à l'autre guerre, que 
Game lin était Joffre, Weygand un 
nouveau Foch et pour en finir 
que Pétain, rappelé d'une ambas- 
sade en Espagne pour devenir vice- 
président ‘ du conseil à quatre- 
vingt-cinq ans, avait encore quel- 
que rapport avec le général de Ver- 

. Henri Amoureux nous connaît 
bien. La mémoire sentimentale d'un 
peuple qui croît le. temps immobile, 
c'est . bien aussi, et toujours, une 
formé du mal français. Le livre est 
cruel parce qu'il est vrai, complet 
et scrupuleux. . C'est de bon auguré 
pour sa suite. ' . I ' . 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


IA MAISON DES BIBUOTHEOIKS 

75014 PARIS - 61 , rue Froîdevaux -Tél. 633.73.33 
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la libéralité 
consiste moins 
à donner beaucoup 
quà donnera propos" 

La BntFêre (Des Caractères - Du cœur) 

Parfaitement à propos pour tous t tua. qoï nfmgntlrre, se 
cultivée-, et citer, voici un important recueil de pins de 
12000' citations,' tirées -fia TepaernWe des littératures : 
universelles, des textes sacrés, des mots historiques. 

• H est consacré à de Traies "citations", c'est-à-dire des 
textes lirais, exemplaires par I r u t concision. 

• H est fidèle à l'authenticité : chaque texte est accom- 
pagné de aa référence: chaque citation issue du latin, de . 
l’ allemand, l’anglais, l'espagnol* Vitalien et le provençal, 
donne canjonitMnent traduction français et texte original. 

• Les auteurs sont répertoriés pair ordre alphabétique, et 

im copient fnder ra-^emhlft les idées mères, doublé das- 
aement qui réduit la an n ugjnn xa u 

LAROUSSE DUS OTATIOXS 

françaises et éirangères 

nnTohnno relié {17,5x23 cnO, 

898 pages. 


LAROUSSE 1 
le cadeau par ^ 


qui appâtait dans le décaiL SL parfois, 

a noos donne des frisions, on Com- a la suite de F article de Tafiar Loi, qui a été mon élève, sait 
prend, par d'aura aspect*, qall ait Ben JeUtmn sur le « Franz pourtant mieux que personne, en 
pu séduire. D fudoe pu an aazris- Fanon » Sirène Gendzier (< le quelle estime je tenais Franz 
sisme aux limites, noos semble- t-fl, du Monde des livres » du 19 no vem- Fanon. D'ailleurs, si favals traité 
pAthologiqae, qne mer en évid ence k / F 7 Sj , . no n avons reçu si légère ment l'œuvre de Fanon, 

biographe bien informée. a Albert Mentmi la misa au point j’en aurais été le premier punL 

S»« <ta« - « :p.„ ** ’Sàn.M.m.a.d»* 

son roof — or-ce Mme Roland qm a traiter d'anecdotique mon inter- uus œuvres, 

eégné, au ministère de l'intérieur, k k prétation do «fanonisme». Fanon croyait & Ja solidarité 

des opprimés; mol aussL m»ik à 

— r 7- — propos de son Itinéraire, j’ai posé 

- ■ ^ — un problème que Je crois impor- 

tant : -grâce à cette solidarité 
globale, peut-on faire d'économie 
„Fiy I8IW de ridentlflcation avec 9cn pro- 

rr-M j S 1 

Il -n -mi -ra I Antilles, H a agi comme si cela 

N I _ Il — ■ 9 était possible. Je pense le 

de 1 éducation I 

Il | Ben JeUoan crolt-fl sériense- 

. ■■■'" 1 mT— ri . -. ,, ,1 ment qu’il soit facile d’être chré- 

tien en paya musulman ou d’être 
j_ j- „_L r „ mtœulman en pays chrétien? 

numéro de décembre J’ai montré, par exemple, les ri if- 



J’ai été enthousiasmé, passionné 
par les Mémoires" de Jean Monnet. 
Enfin un grand livre ! 

Louis Lepruce Ringuet 

de ü Académie française _ 


“ Unlivre qui révèle im homme et, à 
travers lui, un pan immense de 
notre histoire.” 

Georges Suffertz* i>oô,f 


Et moi, je le recommande à tous les 
jeunes, àtous les hommes, àtoutes 
les femmes qui veulent, sur cette 
terre, comprendre et vivre l’action. 

- - - Jean-Fonrastié 

de V Institut 

Le Figaro 
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PAUL VIGNERON 

Docteur £s Lettres 

Professeur à rUnhrers&é de Nancy II 

HISTOIRE 
DES CRISES DU 
CLERGÉ FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN 


DE J.B. DUROSELLE 

MEMBRE DE UTNSIÏT1JT 
Prof, à la SORBONNE (Paris I) 

Pour la première fois, une vaste 
enquête historique sur la grave 
crise qui trouble l’Eglise. 

Un voL 494 p.lSx 22 69 F 

téqui ssrjsr"- 


Livre 


I Nous poursuivons la publication de consacré 
notre bibliographie sur les. livres ges dans 
(Têtrennes auxquels le Monde a déjà dernier. 

ARTS ET CIVILISATIONS 


ÉGLISES 
DV NIVERNAIS ET 

tflVKItNAIS-BODRBONNAlS KO- 


ROMANES 

DU BOURBONNAIS ... 


un supplément de quatorxe pa- 

son numéro du 15 décembre 


CES DROLES 
DE BOITES 


En Nivernais, les pièces 
majeures sont Nevers, Saint - 
Révérien, Saint-Plerre-le-Mou - 



Émile AJAR 

Pseudo 


"Je me change 
en python, 
en coupe-papier, 
pour prouver que je n'ai 
aucun rapport. 

En n'importe quoi, 
sauf en chaise: 
ça évoque une absence 
humaine" 


Mercure de France 


bonnals. on a retenu Saint- 
Désiré. Hurle!. Salnt-Menoux et 
Sou Vigny. Chacune fait l'objet 
de la monographie tradition- 
nelle et rigoureuse La photo- 
graphie. en ses noirs et blancs, 
en ses ombres et ses lumières, 
fouille architecture et sculpture. 
déninhe le détail, met le doigt 
sur l'originalité: 

Les aunes églises, cryptes, 
viennent en complément et en 
foule. Chacune est présentée 
par nni» notice, mate saluée 
aussi par des photographies. 
Comme & l'ordinaire, la situation 
géographique est suffisamment 
Indiquée pour que chacun, muni 
d’une carte routière, puisse y 
parvenir mns faillir. La variété 
est telle, le plaisir de La décou- 
verte si constant, qu’on a la sen- 
timent de n'en avoir Jamais 
assez. Lorsqu’il en est ainsi, la 
bibliographie, même sommaire, 
qui complète chaque chapitre, 
est là pour satisfaire les exi- 
geants. — J.-M. Th. 


.ET CHATEAUX 


Christian Leroy. Barrer- Lerranlt, . 


Voilà tout à la fais un livre 
d'art, un livre d'histoire, un livre 
de tourisme Raymond Colas a 
raison : 0 n’était pas valu de 
vouloir tirer de l’oubli les châ- 
teaux de l’ancien duché de 
Nivernais. Il en a recensé prés 
de cinquante dont Q s’est fait 
l'historien. L'Intérêt de son tra- 
~ A tient à la découverte. Qui, 
avant lui, avait parlé de Vezi- 
gneux dans le Morvan, de Blzy 
et de Guy dans les vaux de 
Nevers et de Mantenolson ? 

Tous sont décrûs dans leur état 
présenté, racontés depuis leurs 
origines an gré des guerres, dés 
ventes, des alliances et dés legs. 
81 Van ban fût seigneur de Ba- 
aoches à 8 kilomètres de Véze- 
lay, c'est que la Châtellenie 
lui fut vendue pour 69 000 livres 
en 1075 par le comte de Melun. 
C’est là que le maréchal conçut 
son P rojet de dbne royale. Et si 
Louis XIV qualifiait son maré- 
chal d*« insensé pour l'amour du 
bien pubUaM, c’était seulement 
pour retenir le mot o insensé », 
et par conséquent ordonner la 
recherche et la mise au pilon du 
livre. C’est une histoire parmi 
les nombreuses que connaît 
Raymond Colas. 

On devine & l’origine de tant 
d’ érudition une recherche solide 
dans les archives, les documents 
de toute sorte. — J.-M. Th. 


Laculturevc’estcequi reste 
quand Noël est passé; 


t s’enrichiï à travers les 



le Petit Robert 2:1e seul dictionnaire èn 
un volume consacré aux noms propres : histoire, 
géographie* arts, littérature, sciences. 

Un dictionnaire qui donne à voir :2 200 
illustrations, [a plupart en couleurs, 34000 noms 
propres retraçant l’histoire de l'humanité, 
de ses feféofogies et de ses œuvres, 200 cartes 
originales in ôtant à t évasion. 

Un dictionnaire où Gcéron côtoie Maryfin, 
Mitterrand, Freud et 
Walt Disney. 


HISTOIRE 


LA FRANCE ET LES FRANÇAIS 
AU JOUR LE JOUR 


MUSIQUE MECANIQUE. — 


Orgues de Barbarie, boîtes à 
musique, automates musicaux 
exercent une fascination gran- 
dissante, sans doute parce qu'on 
en fabrique de moins en moins, 
qulls fonctionnent par des 
moyens étrangers a ceux du 
phonographe et de l’électroni- 
que, qu’lis comptent parmi les 
objets les plus attachants de. la 
mode rétro Objets d’art V mi- 
neur », parfois très précieux, 
datant des trois derniers - siècles. 

Ce livre révélera l'étonnante 
variété et la perfection techni- 
que de certains de ces Instru- 
ments orchestrions (de vrais 
violons sont mus automatique- 
ment), bijoux sonores, pendules 
et tableaux animés, véritables 
petits opéras d’automates— etc. 
La. plupart de ceux qui sont 
présentés ici appartiennent a. la 
collection de l’auteur. Son pro- 
jet a d’abord été de les sauver. 
Ensuite, mécanicien de forma- 
tion, ü s’est voué à leur remise 
en état, que l’artisanat actuel 
n’est plus en mesure d’ossu 

C’est le plus merveilleux des 
musées que le lecteur voit pas- 
ser sous ses yeux (les reproduc- 
tions sont excellentes). De quoi 
éveiller des vocations de collec- 
tionneur. ■■ 

Y. P. : 


LE BRIC-A-BRAC 
. . . DES RÊVES 

DAVID COXHKAD BT SUSAN 


Innombrables sont tes tradi- 
tions, [es mythes, les œuvres, tes 
objets, les th é ories, qui touchent 
au dom-Jne u rêve. David Cox- 
bead et Susan Hlller proposent 
un périple en Images à travers ce 
bric-à-brac universel, où se . ô? 
talent chamanisme et psychana- 
lyse, islam et art contemporain, 
photos et, textes estampes et lé- 
gendes,. - 

Voyage culturel plein de di- 
versité et d’agrément, si l’on ne 
prend pas trop an série or les 
affirmations d’un texte prrfols 
discutable. — R.-P. D. 


Dictionnaires Le Robert 

*Qwadiï'La cuHurex'estœ qui reste quand on a foutoublié??Cherchez à culture (Périt Robert):voustrouverez ■ 
la citation dHerriat. Et pour en savoir plus sur Herriat, écrivain et homme politique, consultez le Petit Robert Z 


mM CASTELOT Ht ALAIN 
DECAUX ; HISTOIRE DE LA 
FRANCE ET DES FRANÇAIS «a 


■ 1 «0-1547 ^ Dn Moyen Age A la 


«1643-1764 : De TOge clanique 


Un très bon ouvrage de base, 
admirablement Illustré, qui re- 
lève des plus Intelligentes tech- 
niques' de vulgarisât! on. L’his- 
toire de notre pays et de ses 
habitants y est présentée dans 
Tordre strictement chronologi- 
que. Des anecdotes, qui font 
« vivre » un ensemble de cette 
nature, sont Insérées dans le ré- 
cit sous forme d’encadrés en ita- 
lique (le vase de Boissons, la fin 


d’Etienne Marcel, les cages ûi 
Louis XL l’enseignement de 
jésuites au seizième siècle, le 
conséquences de l’attentat d 
Damiens, etc.). 

Certains faits échappent à L 
chronologie (faits économique 
et sociaux, institutions, hlstolr - 
de l'art et de la littérature, pa 
exemple) ; ils sont présentés i. 
part sur un espace allant d> 
deux à vingt-cinq pages, facile 
ment repérables grâce au Usén 
bistre qui les délimite : ainsi d< 1 
la première croisade, des gran- 
des ordonnances de Saint Louis 
des Inventions du Moyen Age 
des institutions de la France si 
seizième siècle au bien des colo- 
nies françaises au dix-septiémt 
siècle. 

A l’heure où l’histoire est vic- 
time des réformes scolaires, oïl* 
reprendra place dans les esprits 
grâce & des ouvrages de ce 


TRISTES 

MÉTAMORPHOSES 

TV AN CHRIST.: LES NOUVELLES 
METAMORPHOSES DE PARES. — 

ztx photographie* du Paris passé 
et actuel ; 254 page»; US P. 

Le Pont-Neuf la Samari- 
taine, la place Dauphiùe avant 
les pâtisseries du Palais de Jus- 
tice. la rue Beaubourg avant le 
Centre Georges-Pompidou-. N’en 
Jetez plus l - Eh bien, Yvon 

- Christ en jette encore et d’aussi 
cruelles, rive gauche comme rive 
droite. H a deux cent cinquante 
exemples à nous offrir. D’un 
côté,* U montre une photogra- 
phie d’aujourd’hui ; de Tautxê, la 
photographie du même Lieu 
prise au dlx-neuvlème siècle, 
avant 1' « haussmanle s. 

Faut-il hurler, regretter, mau- 
dire ou se réjouir ? Yvan Christ. - 
n’est pas' un Inconditionnel du ' 
passé, mais U à son goût -et ses 
humeurs. H sait qu’une ville doit 
vivre, donc changer. 11 veut 
simplement qu’elle ne soit pas 
injuriée dans cette vie et dans 

On a beaucoup outragé Paris. 

Il suffit de regarder les Images 
de ce livre. Pourtant, si la tour 
Montparnasse est laide, la gare 
Montparnasse louls-phlUpparde, 
dont elle a pris la place, était . 

laide aussi . 

En revanche, quelle Idée eut- 
on. en 1907. d’anéantir l’Abbaye- 
aux-Bois, rue de Sèvres, pour la 
remplacer par un pâté d’Im- 
meubies ventrus -f 'ü est vrai que 
lorsque l’urbanisme s’en mêle on 
est rarement gâté. L’Empire de' 
Napoléon □! avait commencé, 
mais la np : République, en ce 
domaine, fut bien son héritière: 

— J.-M. Th. 


AUTOÜR DE VAN MIL 


C’est le sixième tome de la 
mon u m entale Nouvelle Histoire 
de Paris entreprise sons l'égide 
du Conseil de Paris. Le désordre 
. chronologique dans lequel pa- 
raissent ces volumes, depuis 
1970. dit assez que chacun d'eux 
peut être in à part ; tous, 
pour une époque donnée, repré- 
sentent la somme de nos 
co nna issa n ces actuelles, ouvra- 
ges d’érudition en même temps 
que de très haute vulgarisation. 

Entre 886 — qui voit le reflux 
des Normands — et la mon de 
Philippe- Auguste, en 1223. Paris 
va éclater. La ville, limitée à la 
Cité, intacte, et aux ruines envi- 
ronnantes à la mort de Charles 
le Gros, va s’étaler sur les deux 
rives de la Seine, qui devient 
Tarière d'un commerce en plein 
essor. Alors naissent tes asso- 
ciations marchand ps. bientôt al 
puissantes qu'elles seront & T ori- 
gine de la municipalité ' pari- 
sienne. Les premiers capétiens 
sont les artisans de Paris-capi- 
tale, qu’ils fortifient, embellis- 
sent, dotent d’une université ; 
trois sièdes et demi d’une évo- 
lution prodigieuse, à l'heure des 
cathédrales gothiques! Devenu 
cœur du royaume, Paris, par Son 
étendue et son expansion démo- 
graphique, est la pins; grande 
ville de la chrétienté. — G. G.~*„ 


LE ROMAN-PHOTO 
DE 19141918 

SERGE ZETONS v LE ROMAN- 
PHOTO DE LA GRANDE 
GUERRE. — Trois cent trente- 
cartes. postales en noir et en con- 

ReUA IM P. 

La carte postale repoussa très 
loin, dit le prière d’insérer de 
ce bel album tragique et réjouis- " 
sont, les limites, de l'absurde et 
du bourrage de crâne. La radio, 
la télévision, n’existaient pas 
encore. La « domlnoterïe a 
(c’est ainsi qu'on appelait la 
fabrication des cartes postales) 

. se substitua & limage d’Eplnal 
de la guerre de 1870. A mesure 
que les « trains de plaisirs » 
pour Berlin s’enlisaient dans la 
boue de la Marne et l’ossuaire 

- de Douaumant, le style « plou- 
plotf *' et. frou-frou' » des 
jnequ’an-bontiates de l’arrière, 
imte dans le sacre d’une union 
pbur la plus fraîche et Joyeuse 

- des héca t ombes, apparaissait - 
plus odieux. Il faut dire que ce 
côté-ci de la frontière ne s’en 

. réservait pas le privilège, et ; 
que. outre-Rhin, on ne lésinait 
pas non plus sur la saucisse, 
meilleur réconfort du « feld- 
grau k 

R faut aussi rappeler que les 
combattants des deux camps . 
n’étaient pas altérés par cette 
Imagerie malsaine, et que par- 
fois. souvent même, la 
correspondance du poilu, qui 
s’en servait au verso, démentait 
l’indécence du recta — p. 'M. . 


LA MARINE 
ET SES COMBATS 


Volume relié ; zso illustrations en 
conlenrs «t en noir; 256 pose*, - ' " 

99 F. ^ 

Ce livre de guerre et de mer • ■ 
nous vient d’Angleterre, pays de ’ 
marins et, à l’occasion, de ma- •:<*• 
rina guerriers. Sept historiens 
de la mer y ont apporté leur 
concours- Amiral de la flotte 
britannique, tord Louis Mount- .’•* I 
batten, écrit dans la préface : 

«La marine m’a donné un grand - 
bonheur. » A lire et à regarder s. 
oe livre encyclopédique^ «»i« a 
dû être un bonheur de cheva- . 
laie. L’Histoire de la guerre îf'h^ 
sur vier se limite & la période 
moderne. Elle «nn-iman^ avec les ' S s v ^ 
premiers cuirassés, autrement 
dit vers te milieu du dix-neu- v 
vième siècle. A ittnann» Am i» Nir. 


siècle, & l’époque de la ... 

î de Crimée, pour aboutir . “ "l. lt)j % , , 

nps nucléaire. vs rf r . * t 

livre a la précision et la VC?"'-, .1. 


Ce livre a la précision et la '*£;?"■ 
froideur d’une œuvre de tech- j, 1; 1 
nlclen. traitant, d’abord techni- 1 1 
que et mé ti er , n apparaît aussi 
poUtique quand U étudie la 
période contemporaine et fait • 
lé dernier bilan : mille b&fci- A-v 
ments de guerrej toutes caté- 
gorles, du côté des paya de <•';* î. . 
l'OTAN ; mille cinq cents du ••^•-4 
côté soviétique. Et cette conclu- 
sloa : a Qu’on n’aublie pas • 
que, si VOnUm soviétique peut , 
survtorè sans puissance navale. - 
le monde occidental rte le pour- .. l ’ : 
• r vit pas, ». De toute façm, te C î; 
ltoe n’est pas seulement à fenil- T 
teter. — r..-.'* ■ 
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étreintes 


iTOIRE 


UVO LE SAHARA 
VÊTAIT PAS 
UN DÉSERT 

y • DK MILLE ANS LHEOS- 


A LA RECHERCHE 
DES COÏT-BOYS 


- raggtnaim. Bibliothèque du 
183 poses ; très nombren- 
nstraüons en noix et en 
ns «o F. 

jiai» n'a pas été toujours 
rt que nous connaissons, 
lêflcïê, à. plusieurs reprl- 
is le passé, d’un climat 
ami de qu’aujourd’hui. 
'■ t les derniers millénaires 
■ . précédé l'ére chrétienne, 
-ace permettait à des gi- 

- ï des éléphants, à des 
rœ, à des hippopotames, 
aacoC hères, de prospérer; 
ns d’eau et les lacs 

suffisamment lmpor- 
-Hjnr que des crocodiles, 

. -pies, des poissons, des 
. ges, y vivent. Ainsi, des 
.t d’origine fort diverses 

- s pu s'épanouir et nous 
& travers les peintures 
mes rupestres une Image 
i période bénie. 
Sserttflcation progressive 
jara a fait abandonner 
duenx sites occupés il y 
lues millénaires... Toute- 

, Sahara actuel, si aride 
■: n'est pas totalement 
, 3es populations savent 
"■* tirer leur subsistance 
gre, 11 est vrai — des 
J u du désert lui-même, 
j façon agréable, le livre 
-J. Bugot, superbement 
■■■ par Maximilien Brugg- 

- nous fait parcourir dix 
os d’histoire. — Y. R. 


WILD WEST. — Editions 1 
rfer. Traduit par 
115 pages, 48 F. 


Bon Tyler, conservateur d’his- 
toire au musée Carter & Port- 
Worth (Texas), et son photo- 
graphe, véritable cow-boy qui a 
parcouru plus de 30 000 km du 
Mexique au Canada, ont réuni 
l'un sa documentation, l'autre 
ses images, pour donner des 
ccrw-boys d’aujourd’hui et d’hier 
une représentation colorée, rus- 
tique. joviale et vivante. 

Leur vie quotidienne, leur 
équipement, leur travail, leurs 
randonnées, leurs loisirs, la cap- 
ture, le dressage, le marquage, 
rien ne fait défaut pour entre- 
prendre par le livre, cette pro- 
digieuse chevauchée’ à travers 
l’Ouest américain. 

L'un de ses héros, et non des 
m o ind res, puisqu'il s’agit de 
Buffalo Bill, fait l’objet d’un 
album. Au long de ces « Cent 
affiches de Buffalo BÜ Z » se 
reconstitue l’Itinéraire d’un 
aventurier de haute caracole, 
véritable personnage de roman : 
d’abord éclaireur militaire, qui, 
à ce titre, servit dans nombre 
d’opérations montées contre les 
Siaux et les Cheyennes, devint 
ensuite guide de chasse, avant 
de se lancer riaxm l'organisation 
de son propre spectacle. — P. M. 


Jne belle entreprise de vulgarisation 

t GRANDE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE 

COMMENCÉE en novembre 1971, la Grande Encyclopédie 
que publie Larousse arrive à son terme avec son ving- 
tième volume, n n’aura donc pas fallu plus de cinq 
pour édifier ce monument, le premier de ce genre 
ire tenté par cette maison, à laquelle pourtant l’adjectif 
c Vdopédiquei » — ou « universel s — a été attaché depuis 
de cent ans. Mais il qualifiait des dictionnaires qui engren- 
ant les mots de la langue et les connaissances qui yty 
mrtent 

Le dictionnaire . émiette au maximum, le savoir, rencyclo- 
!e le recompose, même si son principe dendassement reste 
tabétique, comme dans celle-ci La différence se marque 
nombre des « entrées ». Tandis que le Grand Larousse 
fdopédique (1960 ; dix volumes, deux suppléments) en 
pte 145000, la Grande Encyclopédie n'en a que 8000. Mais 
lex qui doit ta compléter ne répertorier a pas moins de 

000 mots. 

Cet index, qui donnera à l'ouvrage toute sa richesse de 
orientation et sa souplesse de maniement, n'est pas encore 

1 3f. Claude Dubois, directeur de Centreprise, le promet 
r octobre 1977. Il sera offert aux souscripteurs. La sous- 
tkm à l’encyclopédie reste en effet encore ouverte au prix 
905 F pour les vingt volumes. Après quoi, le prix de chaque 
me sera porté à 220 F. 

A le feuilleter, à l’interroger au hasard, l'ouvrage offre 
Hngulier attrait. Par sa présentation d’abord : une mise en 
» claire et diversifiée, avec des encadrés, des tableaux, des 
es, des graphiques, qui redistribuent différemment les 


it de toutes les recettes qui rendent aujourd’hui facile et 
•ante l'acquisition, du savoir. 

Les articles, dont la lonaueur n’est jamais rebutante, sont 
és par des spécialistes, mais tm. n*a pas cherché la signa- 
pour la signature. L’information est privilégiée plutôt 
les prises de position. Quand le sujet est brûlant (capita- 
‘ c, inflation, lutte des classes-.), le pour et le contre sont 
osés en dehors de toute polémique. 

Oit se ré/ère à un dictionnaire. On peut lire une encyclo- 
lc- D’un bout à l'autre ou en consultant la carte des 
■trées », comme on a fait son menu au restaurant Plonger 
s un de ces vingt volumes, c’est n’en sortir que pour se 
nter au précédent ou au suivant, auxquels renvoient les 
wtta-ement ^ corr ® ats ' n v a a<ma cette Viatique comme 

■ L’encyclopédie Larousse tente de pallier son érosion par 
mises à jour continuelles ou des suppléments qui la rejeu - 
mt EÜe ne tire ses volumes qu’a un nombre restreint 
‘■emplâtres, dix mille à quinze maie, pour effacer leurs 
"s dès qufü est temps. 

Résolument moderne dans sa forme, et là. sa réussite 
exceptionnelle; largement ouverte aux disciplines nouvelles, 
’ roche contemporaine des sciences fondamentales, aux 
i figures de proue de notre temps , elle se présente 


ENCES 


FOSSILES DE TOUS LES TEMPS 


i Serrctte et Rar.fiM Kan da- 


is soient issus de végétaux 
mimai uc, les fossiles pen- 
dre superbes. Il n’est que 
illeter ce grand album de 
italogte pour s’en convain- 
formes parfaites du co- 
tes, réseau complet des 
res d’une feuille de peu- 
tertiaire, plumes de l’Ar- 
pteryx, ce premier oiseau 
/ait encore des dents, Ion- 
■t gracieuses antennes d’un 
-cé de l’ère secondaire, et 
; crocs redoutables du Tÿ- 
saurus... 


Le texte intéressera tous ceux 
qui cherchent à retrouver l’his-, 
toire de la vie, sans être pour 
cela des spécialistes de paléon- 
tologie. Comme le rappellent les 
auteurs, sans les fossiles, il au- 
rait été Impossible de reconsti- 
tuer les grandes étapes de l’évo- 
lution, et pourtant la fossilisa- 
tion est un accident rare dû à 
la conjonction de circ on sta nc es 
exceptionnelles. Les fossiles don- 
nent une idée de la relativité 
des ghw» de ce monde : a insi 
tel groupe d’êtres vivants a-t-il 
proliféré, fl y a cent où cent 
cinquante d’années, 

puis a disparu ; ainsi lTiomlnl- 
satlon ne couvre-t-elle guère 
plus d’un millième du temps 
écoulé depuis la formation de 

la Terre- — T. Tt. 


PHOTOGRAPHIE 


LES FEMMES, LES SŒURS 


ERIC A USNNA RP : ire FEMMES, 
LES SŒURS. Postface ce Mar- 


SAFHO : poèmes de Sapho. Pho- 
tographies de Frederick Smith, 
TcDon. Vertige. 157 pages. ISO F. 

Eric» Lenn&rd est américaine. 
Ag at h e Gaillard l’a révélée ré- 
cemment au public pflBgton 
Elle photographie, depuis long- 
temps, Elizabeth sa Jeune sœur. 
Et d’autres femmes, des amies, 
toutes sœurs finalement 
L’intensité de ces visages de 
femmes, de ces présences de 
femmes — dénudées, mata pas 
forcément nues — - vous occupe 
encore, après que vous ayez 
tourné la page. La parenté, 
oui— Mais aussi quelque chose 
qui touche au viol, quelque 
chose d'immobile et de latent 
quelque chose qu’on n’avait 
Jamais vu, exprimé, ni suscité. 


Joarrne Esner présente joli- 
ment ces amoureuses d’eUes- 
mëmes. Vous en verrez de 
noires, nous dit-elle, et les 
Noires n’ont qu’un savoir : « ce- 
lui de partir, glacées, jamais 
atteintes par le temps quand 
efles ont dévoré ce quelles 
aiment ». Vous en verrez de 
vertes, les victimes, < qui se 
consument comme des faons 
malades au milieu des fou- 
gères s. Et aussi des mauves. 
Magiciennes crépusculaires aux- 
quelles on ne port que céder.. 

Les poèmes de Sapho, ■ dwiv 
mille cinq cents ans après par- 
lent toujours— Les photos de 
Smith, plus encore- Certaines 
sont très convenues, les mauves, 

peu facile. D’autres, les vertes, 
sont souvent démarquées de 
Ham l l ton, trop galvaudé au- 
jourd'hui. .Restent les Noires, 
sophistiquées, n e w - yprkalscs. 
redoutables. — P. W. 



R IMPRIMERIE SPECIALE 
■ PO U R P E R I OD1QUES' 
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LES EDITIONS ROBLOT 

/ 

Pour vos « étrennes laïques » 

• U POLITIQUE DES FRANCS-MAÇONS 33 F 

par Jacques MITTERRAND 
présentation de Guy Nonïo 

N3. — La 4‘ édition, mise à jour et augmentée, vient de paraître. 

• UNE CROIX SUR LE CHRIST 32 F 

par René POMMIER 
présentation de Jacques Mitterrand 
préface de Jean Pommier 

• LA FRANCE ET L’INTOLÉRANCE 37 F 

par Gabriel BONNET 
en collaboration avec Jean Bonnet 
préface de Guy Nania 

■ ■ Catalogua sur demande . ■ ■ — ■ 

Diffusion générale : ÉDITIONS ROBLOT 
32. rue defl Ecoles. 75005 PARIS - Tél. 633-74-93 



LIVRES-CADEAUX 

261-52-50 


37. avenue-de l'Opéra 


Choisissez vos 2 livres gratuits 

en cochant simplement 2 cases 


2 livres gratuits accompagnés, en plus, 
d’un cadeau-surprise, voilâtes cadeaux de 
bienvenue que vous réserve le Club Pour 
Vo us-Hachette! En adhérant aujourd’hui à 
ce Club, vous ferez ce dont vous aviez envie 
depuis longtem ps : acheter et lire régulière- 
ment de très bons livres, à des conditions 
particulièrement avantageuses et pratiques. 

1 er avantage : vos cadeaux de bienvenue : 
2 livres gratuits à choisir parmi les 9 grands 
succès ci-dessous - et dans votre colis, un 
cadeau-surprise. 

2 e avantage : vous êtes abonné gratuite- 
ment à notre magazine littéraire tout en 
couleurs qui vous présente, chaque trimestre, 


3 e avantage -c es livres vous sont proposés, 
élégamment renés, à des prix inférieurs a ceux 


tation ordinaire. 
4 e avan 


s êtes sûr de ne pas vous 


Renvoyez donc tout de suite le bulletin 
ci-dessous', après avoir coché vos 2 livres- 
cadeaux et lu soigneusement le fonctionne- 
ment du Club. Vous bénéficiez d'un tarif 
d Adhésion préférentiel de 9,50 F seulement 
(payables après réception de vos 2 livres 
gratuits). 


tromper dans le choix de vos livres. Notre 
Comité de Lecture (F. Maliet-Joris, C. Mauriac, 
H. Bazin, A. Frossart, R Sabatier) sélectionne 
pour vous les ouvrages les plus intéressants. 

Vbtre seule obligation : acheter seulement 
un livre par trimestre, en profitant de nos 
prix club. 


Et vous recevrez 


cadeau-surprise ! 

Un service de leclureâ domicile, prai 
garanti par Hachette, b plus importa 
organisation française de diffusion 

, aubFour'Vbus-HBcfaeue-B-P.30 
I 77210 AVON. 


r~ 


BULLETIN D'ADHÉSION AU CLUB POUR VOUS-HACHETTE 

A découper et renvoyer aujourd’hui même au Club Four Vous-Hachette - B.P. 30 -77210 AVON 

^ „ ffcssé ce délai, à je ne vous ai pas envoyé ma Nom I I 1 1 1 1 1 1 1 I 1 I 1 1 

cochés ri-dessoos ainsi que mon cadeau-surprise. commande, vous m Enverrez automatiquement la 
Us constituent mes cadeaux de bienvenueau — * ’ “ ’ 

Club Pour Vbus-Hachette auquel jhdhère aujour- 


“I 


Envoyez-moi vite les 2 livres gratuits gu e j hi 

, chés d-dessous ainsi que mon cadeau-surprise. commande, vous m enverrez ■uiooiauquaucmia I I I I I [ I I I I I I I 

Us constituent mes cadeaux de bienvenue au “Sélection du Trimestre" présentée dans le maga- frénom J — ! — ! — l — ! — LJ — ! — I — I — 1 — I — I 

1 J. , îhdhèreauiour- * 

d’hui aux conditions suivan tes : 


e et que je vous réglerai à réception. ‘ 


Code Restai l 


„ j minimum et & acheter au moins u 

votre magazine offrant un choix de plus de cent livre par trimestre. Je bénéficie du tarif dhdhésion 

livres et au très articles de loisir préférentiel de 9,50 F que je réglerai après récep- ville I I I I I I 1 I I I I 


Signature obligatoire 


pagnée de son règlement. 


et aux non adhérents) 
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Encyclopédie de 

l’inexpliqué 


Le grand livre du 

monde 


la décoration 
contemporaine 


tfaujounThui 
ne vous intérossi 


sa? 

: 3 - 


..pensez aux autre: 

Les autres... vos proches, vos amis, vos. relations peuvent aimer le mor 
d’aujourd’hui pratiquement, étrangement sportivement, touristiquement écof 
miquement ou. esthétiquement 

Il existe pour chacun, d’eux un grand livre elsevier, source vivante de coula 
d'enseignements, de découvertes, de réflexion et de joie^ - 


Le monde d’aujourd’hui est très souvent 
trop souvent, froid, 

fenvironnemént hostile, la compétition sévère. 
Térence Conran, créatair à animateur de 'Habitat' 
nous livre ïd des milliers d’idées 
et de conseils pour aménager ‘la maison”. 

Et vivre plus harmonieusement 

343 pages - 22 x 30 cm - Prix : 120 F. 


Offrez elsevier 


:ebevieivl,niedu29j©M-75001Pa 
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Écrivains argentins 


, jato et son enfer 


is Intel; 


l son troisième et — 
iit-il le croire — dernier 
t r e , l'écrivain argentin 




L * 


****■*■ 

**• i 


le Canada 


Usa précédente œuvre, 
voles du roman de la 
face visible et face 
de la vie mais aussi ses 
s, ses obsessions, ses 
ons. ses hallucinations, 
■ublements, pour ne pas 
multiplications de per- 

Mejandra, la partie cen- 
t constituée par un « râp- 
es aveugles » où l'auteur 
at d’une conjuration des 
-rts. véritables possesn 
la puissance terrestre, 
blés de tout ce qui, dans 
commune, paraît inexpli- 
ins rAnge des ténèbres 
nnages d’Alejandra réap- 
t sans que l’on puisse 
. discerner s’ils veulent 
de l'auteur, sa sauve- 
u s'ils entendent seule- 
bliger à respecter un 
il aurait autrefois conclu 
, avec les Aveugles. Car 
îtervient dans son roman, 
t même le personnage 
tantôt sous son nom 
3 (le sabbat), tantôt sous 
S., tantôt sous le pré- 
3runo, qui est son double 
r, plus jeune aussi appa- 
mais non moins mélan- 
L'flme argentine est ainsi 
a de la nostalgie de la 
rdue, traversée des san- 
] 'amour inaccessible : 
ngo.) 

roman est conçu comme 
ue divagation (divaguer: 
travers ; et l'on marche 
t dans rAnge des tênè- 
■ rues en bistrots, de 
i caves, dans ce Buenos- 
ste comme une méga- 
plé comme un carava ra- 
ie divagation d'homme à 
raqué par des êtres à 
"s, à demi mythiques, et 
ant lui-même, et se tra- 
i aussi, à travers son 
î partie vécu, en partie 
•a, divaguant dgfWr. ses-.. 
I es délires, ses maux dé 
I: fatigues, ses malaises, 
les entretenus, sinon corn- 


ette quête harassante, 
e, encore que maladive, 
s que souterraine. Dans 
te épuisante à travers les 
de. la vie et de sa vie, 
que Sabato, écrivain 
econnu — puisque c'est 
qu'il s'agit et non de 
créature Inventée, — soit 
i à la pleine lumière des 
>n9 Intellectuelles dans 
ts et les cafés, aux obli- 
!t aux occupations de sa 
i d'écrivain. Il s'ensuit 
s de portraits-charges, de 
féroces dont la seule 
i suffirait à lui assurer 
Sputation d'écrivain au 
_-aur la disparité entre cer- 
rofesslons de foi révolu- 

K i» voire gauchistes, et. 
de Vie plus que confbr- 
b leurs tenants, sur 
-jachle hagarde et approxï- 
i£Êfe s discussions politiques, 
snobisme roublard des 
'-ÏWS; de la nouvelle écri- 
érjkr. les affres du créateur 
sjjçes avec les conflits entre 
■S*}.' et traducteurs de ses 
. jdnts romans, à travers le 
JjBharcelô par les demandes 
àture ou de participatiora 
^^jtimbrabtes colloques, ma- 
.vpons, protestations, etc. 
7^0 paraît en particulier 
«ipé par une accusation 
^contre lui, à la suite d'une 
tronquée, d'être un écri- 
jRctionnaire. Et il va de sol 


que ses prises de po- 
sition sur les ridicules 
d'une certaine Intelli- 
gentsia de gauche, pas 
seulement argentine, 
peuvent faire figure 
de réaction. Le tout est 
de savoir s'il s'agit 
.d'une réaction justifiée 
et salutaire. 

-En contrepoint — 
et grâce à sa manière 
éclatée de. saisir la 
réalité. Intérieure et 
extérieure, passée et 
présente, dans sa to- 
talité. sa simultanéité, 

Joyce et Dos Passos 
mêlés, Sabato nous 
donne, par le truche- 
ment d'un de ses an- 
ciens compagnons, une descrip- 
tion précise, minutieuse, des 
derniers combats de Che Guevara 
et de sa mort dans les mon- 
tagnes de Bolivie, description 
empreinte de tendresse et de 
sincère solidarité. De la môme ma- 
nière. et sans la moindre équi- 
voque. il fait le récit des scènes 
de torture auxquelles s© livre la 
police de son pays sur les jeunes 
guérilleros arrêtés. SI blasé que 
l'on soit sur de tels excès par une 
pratique qui tend à se généraliser, 
le témoignage de Sabato va plus 
loin, nous tétanise littéralement, 
parce quei'auteur donne l'impres- 
sion de souffrir avec les victimes, 
de ressentir chacun des coups 
reçus dans sa chair et dans son ' 
esprit 

Le déchiffrement 
aveugle des choses 

On voit mieux dès lors ce qui 
agace Sabato dans le comporte- 
ment de certains de ses compa- 
triotes, de son milieu, celui de 
l'écriture et de la pensée : leur 
futilité. Et l'on discerne mieux ce 
qui {‘inspire, une identification 
avec la souffrance, la sienne, et 
celle des autres, qu’il assume. La 
préséance accordée à ceux qui 
combattent pour ce qu'ils croient 
être leur vérité et qui est en tout 
cas leur sacerdoce sur ceux qui 
se contentent d’en disserter. Sa- 
Jja to étant. d’ailleurs, (ce. n'est -pas 
fa moindre de ses contradictions) 
de ceux qui combattent (son 
champ de bataille est l'obscur) et 
de ceux qui parient, compagnon 
bougon et rouspéteur d’un même 
convoi. 

Pourtant l’invocation aux farces 
obscures, souterraines, le recours 
à une interprétation parfois kabba- 
listique pour tenter d’expliquer 
certains mystères de la vie, la 
référence à des sociétés secrètes, 
à des signes, à des prémonitions, 
des prédestinations, l’explication 
par le Malin des désordres de la 
Terre, laquelle lui aurait été aban- 
donnée par Dieu pour y gouverner 
les égoïstes, ce dernier se réser- 
vant le domaine du ciel, certains 
passages consacrés au peuple 
juif et à son rôle dans l’histoire, 
comme Instrument Involontaire de 
ce Malin : tout cela, même cor- 
rigé par l’humour et la dérision ou 
prêté à des intermédiaires — et 
qui peut d’ailleurs n’être que le 
cryptogramme d’une version plus 
prosaïque (après tout, les sociétés 
comme les services secrets, les 
conjurations, les serments oc- 
cultes. les conspirations, les com- 
plots .cela existe) — tout cela peut, 
en effet, heurter des convictions 
traditionoellesr de gauche ou chré- 
tiennes, plus inclinées vers une 
vision lumineuse et optimiste des 
choses que par leur déchiffrement 
aveugla 

Le livre de Sabato n'est pas 
sans rappeler ceux de Raymond 
Abellio, dont le rapproche une 
commune formation scientifique, 



Un livre de Franco Maria Ricci 

LA RENCONTRE DE CORTAZAR ET DE ZÛTL 


mler, qui a fait ses études chez 
les Joliot-Curie avec Pontecorvo 
(à propos, qu'est devenu ce der- 
nier?) et aussi des engagements 
politiques voisins, avant guerre, 
dans les formations anarchisantes 
ou gauchisantes de l'époque. Il 
y a dans la démarche scientifique 
une volonté de mettre de l'ordre 
dans le désordre par une analyse 
méthodique, dont la démarche lit- 
téraire, quand elle l’accompagne 
ou la suit, constitua le contrepoint, 
l'autre mouvement du pendule : 
une tentative de remettre le dé- 
sordre dans l'ordre, de parvenir 
par l’intuition, le mythe et l'irra- 
tionnel A une synthèse que ta 
science n'atteint pas. Et jl y a de 
même, dans la pensée anarchiste 
ou gauchiste, un refus de l’ordre 
qui peut mener à l’obscur et au 
recours aux forces primitives. 

L'Ange des ténèbres fait ainsi 
penser à un roman d 'Abellio au- 
quel se seraient mêlés les tomes 
de sa Dernière mémoire. C'est un 
peu la Divine Comédie du no 
man’s fand argentin, une comédie 
baroque, délirante, nostalgique du 
paradis perdu qui s’incarne à la 
fois dans la Mère disparue et 
dans la Femme Inaccessible et 
idéale. 


* LE BESTIAIRE D’ALOVS Z O TL. Texte de Julio 
Cortaxar. Franco Maria Ricci, éditeur, 155 pages, 450 F, 
12. me des Beaux-Arts, 75006 Parla. 

N OUS ovons toujours été attentifs. Ici, aux créa- 
tions de l’éditeur et bibliophile italien Franco 
Maria Ricci. C'est que ses ouvrages sont au 
livre ce qu'une robe de Dior est ou prêt-à-porter. 
Ricci, qui s'est installé en partie à Paris, nous pro- 
pose, en ces jours de fêtes, le quatrième ouvrage 
(traduit en français) de l'élégante série intitulée 
c les Signes de l'homme » dont la vocation est de 
réunir une œuvre picturale oubliée ou méconnue 
et un commentaire d'un auteur d'avant-garde. Après 
1 q rencontre de Borthes et d'Erté, le Calvino et des 
tarots Vlscontî, de Lewis Carra II avec lui-même (oïdé 
de J. Cattegno) voici celle eje Cortazar et de Zôtl. 

Zôfl avait de quoi séduire l'écrivain argentin. Ce 
maître teinturier, dont Je nom évoque la vitesse du 
moustique (pour reprendre l'expression du préfacier 
Giovanni Marlottl), passa toute sa vie dans un bourg 
autrichien voisin de Linz. Toute sa vie — • Il meurt 
en 1887, — il peignit à ses moments perdus un 
bestiaire à la fois naïf et troublant, dont André 
Breton dira qu'il est « le plus somptueux qu’on ait 

Une peinture anima] 1ère d'où l'homme est soi- 
gneusement exclu, qui trouble parce qu'elle nous 
« regarde », minutieusement datée, et où, dans 
une nature peu plausible à la Douanier Rousseau, 
passent, hautains ou malicieux, le boa constricteur, 
le houlock ou le grand macaque (c aux mains mys- 
térieusement horribles », dira Cortazar), le lièvre 
timide, le dronte, le bariboussa, le magot et l'hyène 

^La relation solitaire et hallucinée de Zôtl ou 
règne animal suscite chez Cortazar un des textes 
les plus personnels qu'il nous ait donnés, conçu 
comme une lettre à Ricci. Cortazar présente son 
propre bestiaire, fantastique lui aussi. « Ces ani- 
maux, ceux de Zôtl et les miens, se passent de 
commentaires, il leur suffit d'être, dit-il, les gre- 
nouilles de Zôtl diffusant une vague terreur pour 
ceux qui connaissent (e métier de regarder, mes 
animaux de mots et de fumée se glissant à leurs 
heures par le trou des distractions propices. > 

Au commencement, pour Cortazar, fut le coq. 
C'était à Barcelone, pendant la première guerre 
mondiale. L'écrivain avait trois ans : une aube de 
terreur— Au fil de la confidence, voici la maranv 
boreta au beau nom guarani et qui rejoint la mante 
vengeresse, mythique, des cauchemars de l'enfant 
sournois et que le remords hanté peut-être d'avoir 
torturé quelques insectes pendant la sieste des pa- 
rents. „ Voici un chien hurlant à la lune (c le vieux 
dialogue nocturne impossible à déchiffrer »), des 
grenouilles « aboyant » telles une meute furieuse 
dans la nuit tropicale, une harde de fourmis dont 
le fleuve de goudron luisant avance et dévore fout 





ou passage. Une horde de sauterelles, aussi, fami- 
lière en Argentine, qui choisit un beau champ 
cultivé et s'y c laisse tomber dans un bruit de tritu- 
ration et de guerre totale ». Sans parler du pudding 
de la sœur de Julio, mais ceci est une autre histoire, 

Passe encore, sorti du c Livre de Manuel », un 
pingouin turquoise en promenade, au quartier Latin, 
au demeurant une très sympathique bestiole, parfai- 
tement normale, < qui aime jouer dons la baignoire 
et avaler quantité de merlans ». Passe enfin un 
cheval blanc, le cheval blanc, nous dit Cortazar, 
c qui entra en pleine nuit dans ma maison de Pro- 
vence pour la remplir d'une absence qui n'est autre 
peut-être que la face véritable de mes actes et de 
ma vie ». Il avoue l'avoir « peureusement » exor- 
cisé en écrivant une nouvelle (in « Octaèdre » 
publiée au printemps dernier en traduction française 
chez Gallimard), comme les inoubliables « Axololts » 
du Jardin des plantes, qui suscitèrent chez l'écrivain 
une terreur u'oû naquit l'un de ses plus beaux 
contes... 

Bref, en matière d'animaux c il ne faut pas 
permettre à la réalité majoritaire de toujours tirer 
la couverture à elle ». A regarder Zôtl et à écou- 
ter Cortazar, on s'en convainc aisément. 

FRANÇOISE WAGENER. 


ZAMA, L’AGMRE DU GRAN-CHACO ( ün poème de jennesse de Borges 


MM», d’ Antonio DI Baedetto. 
Traduit de l'espagnol par Lame 


UTECJR. de quatre romans et de 

Mendoza en 1922, en loin d’être un 
inconnu. En 1967, son roman, les 
Suicidés, dont nom avions renda compte 
id même; avait obtenu l’important prix 
Primera Plana, décerné par on jury qoi 
était alors composé de Gabriel Cuda 
Marquez, Auguste Roa Bases ex Ieo- 

Parn en 1956, réédité deux fois, 
Zam* a été remanié à plusieurs reprises 
par son amenr. C’est peut-être œ qui 
explique sa qualité première, celle qui 
saute aux yeux et à l'esprit dn l ecte o r : 

tnsé et équilibré, où la limpidité a la 
pondération de l'écriture permettent de 
renforcer la complexité, l'ambiguïté, le 
déchirement, la douloureuse violence de 
situations et des comportements- Ce 

rédt tendu, admirablement servi par la 
évite habilement les pièges de la recous- 


son existence encre 1790 et 1799, «loa 
gnol d'une ville qui n'esr pas nom mée . 


loin des grandes métropoles ». Isolé, 
oublié de l’administration royale qui ne 
lui verse que très irrégulièrement son 
trait emen t, placé dans l’impossibilité de 
protester pour ne pas porter atteinte au 
système colonial espagnol, séparé de sa 
femme et de ses enfants depuis plus 
d’un an, Diego de Zamz attend, dia- 
logue et lune avec lui-même. 

Le Zama de 1790 n'est pins que la 
pâle copie d’un Zama antérieur, ■ l’éner- 
gique, l’efficace, le p a riKc a rmi des 
indiens » ; il est devenu « Zama le 
Déclinant », s'éloignant chaque jour 
davantage de « Zama le Brave ». Pour 
lai, la m a turité n'est qu'une longue 

un néant douloureux, sous llmpacr de 
Conrad! crions existentielles multiples. II 
se place loi-même co n st ammen t sur le 

l'amo-d esrrocriop . Mais Z a ma n’est pas 
one « victime » : il a choisi (« la 
liberté n’est pas là-bas, éOe est en . cha- 
cun de nous ») son propre anéa n ris- 


Très proche de certain! personnages 
de f Zama évolue constamment 
à la frontière do réel et du lève, en 
essayant de ne j a mai s basculer d'un côté 
ou de l'antre, mais contraint d’accepter 

découvrir des substituts ‘métaphoriques à 
sa propre condition : tantôt il l'assimile 
à on signe mon ballotté par l'eau d’on 
fleuve, tronvasr dans la mort tue 
« liberté * qu'a n’avait meme pas 
imaginée de son vivanr, tantôt d est 


D ANS l’Or des tigres, qui paraît aujourd’hui chez Gallimard, 
se trouve réunie l’œuvre poétique de l'écrivain argentin de 
1923 à 1972. Noua publions ici un poème de jeunesse de i 
Barges extrait du premier recueil qu’il publia sous le titre la 
Ferveur de Buenos-Aires et qu'il révisa lui-même en 1974. 


Les rues de Buenos-Aires 

sont déjà passées dans ma chair. 1 

Non les avides rues 

Qu'empêchent la cohue et l’agitation 

mais les rues de quartier avec leur ennui paresseux, 

presque invisibles à force d'être habituelles, 

attendries de pénombre et de couchant 

et celles-là plus loin 

privées d’arbres pieux 

où d'austères maisonnettes à peine se harsardent. 

.écrasées par d'immortelles distances, 
à se perdre dons cette profonde vision 
de ciel et de plaine. 

Eues sont pour le solitaire une promesse 

parce que des milliers d’âmes singulières les peuplent, 

uniques devant Dieu et dans le temps 

et sans doute précieuses. 

Vers l'Ouest, le Nord et le Sud (1) 

se sont déployées —et elles sont aussi la patrie — les rues ; 
heureux les vers que je trace 
si ces drapeaux y sont. 

■ (2) Trois points cardinaux : le Sîo de la Plata occupe le Quatrième. 


»r. 

st iin ^ 


if. Les cicatrices de Juan 

mai argentin, de Jnan Incide mm ent la plupart des pér- 
ir. Traduit de l'espagnol par sonnages, 
lensoussan. Denocl, » Le» let- 

trelles ». 28S pages, 58 F. Pour Saer comme pour Borges. 

la a réalité » d’un roman trouve 
retour d'une chasse au sa propre vifité dans la littéra- 
anaxû. un homme tue sa ture et vient ajouter un nouveau 
g mm p <Je deux coups de plan au réel extérieur. Ainsi 
î pleine tête. Angel, jeune journaliste chargé 

, de la rubrique météorologique 

les quatre volets du livre, un quotidien de province, et 

nvolent le lecteur ce autour duquel tourne tonte la 
i fatidique où se produit prem ière partie dn livre, tente 
ae. le récit se situe volon- s sa solitude, ses 

ait aux frontière s dn p as- jn certitudes, sa sensation d'être 
st il laisse affleurer •*** 'inutile -dans un monde qui le ma- 
Jr froid, une cruauté sou- en s’efforçant de rejoindre 

double * loi-mèmè qu'il a, à 
phéslon de ltodvaln amx plusieurs reprises, croisé dans la 
L tt 4 é ™ï ue de rue et QU’il finit par retrouver 

P au 11 établit avec son récit. rtHTVt la bruine, avec « un visage 
î première impression est épouvanté, couvert de ces dos- 
ant démentie par les spé- trices précoces que laissent les 
ns sur le roman et ses premières blessures de Itkbomprê- 
ïues auxquelles ee livrent hensian et de f étrangeté ». 


José Saer 


Les quatre récits qui composent 
le Mai argentin (le titre o riginal 
est Cicatrices} portent témoi- 
gnage de ces agressions, de ces 
déceptions, de ces a blessures » 
profondes que l’existence Inflige 
h des hommes enfermés dans leur 
« cercle » personnel Parfois les 
cercles (id les différents récits) 
se touchent- de façon Imprévue, 
et oes multiples circonférences 
s'intégrent elles-mêmes à un 
cercle plus grand, A un « sys- 
tème », qui est le roman. Pour 
celui qtd y vit, chaque cercle est 
Impénétrable. Certains faits, 
apparemment arbitraires . (un 
crime, par exemple), établissent 
entre les cercles des connivences 
passagères que l'anteur repense et 
coordonne. Ici la maquette est 
montée. -et le lecteur en découvre 
peu à peu les correspondances 


la troisième et dernière partie du 
livre, la plus brève, en consacrée à des 
« aventures » qoi rappellent irrésisti- 
blement celles de Agoirre, l’étrange 
héros du film de Werner Herzog. Zama, 
pour gagner les faveurs de la Coaroone, 

donf 3 ]] 6 découvrira très vite les cobra- 

Are - » vers le Sod, vers Buenos-Aires 
où siège le vice- roi, doit < remo nrer » 
vers le Nord et s’enfoncer dans la -sau- 
vagerie do Gran-Chaoo. En outre, au 
bout de deux joua, D apprend que le 
bandit ce Tl pourchasse s'est enrôlé 

noire. Equipée échevelée et absurde, 
cette dernière « aventure • consacrera 
la déchéance de Diego de Zama. Am- 
puté des deux bras, 0 sets définitive- 
ment confronté à une image qui n'a 
cessé de le borner : celle de l'enfance 
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Présentation d’André Mignot 
Conclusion de Michel de Saint Pierre 

Doléances 
à nos évêques 

(Vj x ; Editions de la Table Ronde 
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L’Asie du Sud-Est à travers les livres 


< 


i 
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Une histoire toujours contemporaine 

LE VIETN AM FACE AU DÉFI DE LA PAIX 


* LA MOUSSON DE LA LIBERTE. VIETNAM : 
DD COLONIALISME AD STALINISME, de Brt- 
Clttc Frison. Pion. 320 -potes. 42 l F. 

* LE VIETNAM D’HO CHI MIN H. de Roger 
Pic. Presses de la Cité. 220 pages. 35 F. 

* VIETNAM. LA PEAU DU PACHYDERME, 
d'Alain W us mes. Editions sociales. 32D pages. 
3» F, 

* VIETNAM. VOYAGE A TRAVERS UNE 
VICTOIRE, de Jean et Simonne Laconcure. Le 
Setill (collectlan a L’histoire immédiate b). 284 
pages. 39 F. 

L E Vietnam- une histoire contemporaine 
qui paraît lointaine déjà I Et pourtant, il 
y a quatre ans. les B-52 frappaient Hanoi ; 
Il y A moins de trois ans. fe général Van Tien 
Dung lançait ses divisions contre l'armée de 
Thieu et ses chars entraient sans grande peine 
dans Saigon-. La paix est revenue; le pays a 
été réunifié. Mais il continue de diviser les 
observateurs, ainsi qu'en témoignent plusieurs 
livres récemment parus en France. 

Brigitte Friang, qui connaît l'Indochine depuis 
la première guerre et a - couvert - la chute de 
Saigon, présente un récit vivant des derniers 
jours du régime Thieu. Elle n'a guère de 
sympathies pour te système qui s'est ettondré, 
mais ne cache pas sa déception : pour elle, le 
Vietnam est passé « du colonialisme au stali- 
nisme ». L'auteur apporte pourtant quelques 
Informations surprenantes : ainsi les Chinois 
parachuteraient-Us du matériel aux maquis anti- 
communistes du Sud— Cette - résistance » serait 
• structurée». B. Friang écrit aussi que, au Sud, 
« le plus minable voleur de montres est abattu 
sur place ». 

Un étrange ton 

A vrai dire, elle extrait ces • informations » 
du témoignage d'un Vietnamien actuellement en 
exil en Australie, et qui est l'auteur des deux 
tiers du livre. Cet ami de la journaliste a tenté 
de travailler aux côtés des révolutionnaires avant 
de quitter le pays, écœuré. S'il n'est pas ques- 
tion de douter de l'authenticité de ce témoi- 
gnage, on s'étonnera de son ion. de ses affir- 
mations, de ses silences. 

M. Huynh Tran Duc paraît, presque à chaque 
page, obsédé par f avenir des biens des Français 
plus que par celui des Vietnamiens. Les Nord- 
Vietnamiens. souvent présentés, non sans rai- 
son, comme des bureaucrates tatillons sans 
Imagination, sont aussi comparés-, aux nazis, 
des nazis » petits et laids », de « petits hommes 
verts - malfaisants qui publient à Saigon «une 
Pravda Jaune ». Un étrange ton sous la plume 
d'un Vietnamien, ton généralement utilisé par 
les auteurs, bien blancs ceux-là, de romans 
policiers racistes. - 

Ton qui se retrouve dans cette description 
Ironique de la remise en état des chemins de 
fer : quelle vitesse ridicule I II est vrai que ce 
- témoin » ne parle pas de la guerre, des souf- 
frances subies par son peuple. A une occasion 
pourtant II le fait, pour déformer la réalité : 
un de ses amis s'est rendu é Hanoï— qui n'a 
pas été bombardée, l'ambassade de France misa 
à part - Où sont les Dresde et les Hambourg de 
la propagande ? », demande-ML Nous avions 
donc rôvé : M. Kissinger n'a pas envoyé tes B-52 
sur la rue Kham-Thien, sur l’hôpital Bach-Mal, 


sut la décortique rte de riz I Où. d'autre part, 
'l'auteur a-t-ll appris que « la plupart » des ambas- 
sadeurs logent dans un hôtel de Hanoi ? Oui 
lui a dit que M. Mai Van Bo a été représentant 
du G.R.P. en France, alors qu'il était ambassa- 
deur du Nord 7 Et pourquoi truquer des textes 
officiels 7 II die (page 229) le communiqué Viet- 
nam o-Iao H en du 11 février en le truffant de 
formules qui n'existent pas dans le texte original. 

L'ouvrage d'Alain Wasmes, qui fut correspon- 
dant de l'Humanité au Vietnam pendant trois ans. 
est. on c'en doute, d’une autre veine. Alors que 
B. Friang paraît s'étonner que, pendant des an- 
nées, le G.R.P. ait pu être présenté comme fon- 
damentalement différent du gouvernement du 
Nord, A. Wasmes. dès les premières pages, in- 
siste sur l’unité de commandement de la lutte 
politique et militaire et le rôle essentiel Joué par 
le P.C. au sein du F.N.L. S’il n’insiste guère sur 
les raisons qui ont poussé la population de 
Saigon à ne pas descendre en masse dans la 
nie pour accueillir les tankistes nord-vietnamiens, 
n présente de la stratégie du Nord, de sa 
société, de son projet politique une analyse 
bourTée d'informations et en tous points passion- 
nante. Wasmes a raison d’écrire que nul ne sau- 
rait comprendre le régime communiste sans, au 
préalable, étudier le passé et ses séqueHes. 
Mais il évacue (page 259 et su (vantas) un peu 
vite l'analyse de ce régime léniniste et du léni- 
nisme appliqué ‘à une société du tiers-monde. 
Parler des contraintes du passé national culturel, 
des influences du colonialisme et du néo-colo- 
nialisme est nécessaire, mais ne doit pas 
conduire A l'élimination d'une étude sur le pro- 
blème du libre choix et de la place de l'Indi- 
vidu dans la société socialiste en construction. 
Cela dit, A. Wasmes fait parler les acteurs et, 
alors que B. Friang et son témoin se contentent, 
sans [Interroger, de faire passer M. Ngo Gong 
Duc pour un vulgaire collaborateur des nou- 
veaux maîtres, A. Wasmes publia une Interview 
de l’ancien député, maintenant directeur du 
journal Tin Sang. 

Une interrogation 

• SeraJt-ll plus difficile d’imaginer la paix que 
de gagner la guerre 7 », se demande Roger Pic 
en conclu s on de son ouvrage te Vietnam tfHo 
Ch/ Mlnh. L'auteur a fol dans les Vietna- 
miens. qui ont non seulement vaincu les Etats- 
Unis, mais conservé leur Indépendance en dépit 
des pressions considérables de Moscou et de 
Pékin. Son texte, qui ne remet jamais en cause 
les fondements du système, commente de su- 
perbes photos que Pic a prises au cours de nom- 
breux voyages pendant et après la guerre. 

C'est è un » voyage â travers la victoire - que 
nous convient, de leur côté, Jean et Simonne 
Lacouture après avoir présenté — fort Ju- 
dicieusement — - trois pièces du dossier » : 
le rappel d’un demi-siècle de combats, une 
étude de l’offensive finale de Van Tien Dung et 
un bHan des blessures de guerra 

Les auteurs ne cachent pas. et n'om jamais 
caché, leurs sympathies pour la lutte anti-impé- 
rialiste des Vietnamiens. Mais vaincre est une 
chose, bâtir le socialisme démocratique en 
est une autre— En un sens, le livre -est une 
Interrogation sur la nature du « pouvoir » et 
sur « rabus de pouvoir • : » Les élèves dHo 
Chl Mlnh nous ont montré qu'une révolution 


peut remporter sur la plus grande puissance 
du mande ; et qu'elle peut Imposer sa loi sans 
drossé/ Ja guillotine ou allumer des bûchers - 
0 leur reste à prouver que le socialisme léni- 
niste peut sa fonder durablement sur une autre 
méthode que la réduction du pluralisme, r ex- 
clusion a es différences et une dictature qui 
n’est pas celle du prolétariat mais celle du 
groupe supposé incarner la prolétariat et In- 
vesti de ce mandat mystérieux par un décret in- 
formulé de f histoire. - Autrement dit comment 
faire pour que la révolution n'apparalssa pas 
- pour te moitié des Vietnamiens comme une 
défaite*? - L'homme vietnamien contribuera-t-il 
& libérer le communisme ? » 

« Un traitement de ekoix » 

Les cadres marxistes veulent imposer leur 
conception de la vertu : 1e peuple est un élève 
collectif (mais on le présente comme un maître 
collectif), dont l'école est régie selon la loi d’une 
rude discipline. Il faut étudier — et le plus 
grand » établissement scolaire -. ce sont ces 
camps où quelque trois cent mille personnes, 
qui ont. à des degrés très divers. - servi - le 
précédent régime, sont soumis à un traitement 
de choc. Est-ce là le meilleur moyen d'unifier 
le pays. le peuple 7 Comment faire adhérer la 
masse, et, avant tout, la masse rurale, au projet 
socialiste 7 B que faire de Saigon ? « Il ne 
suffit pas de lui donner le nom de Ho Chl Mlnh 
pour en taira une citadelle de la révolution. » 

La réunification non plus n'est pas affaire 
de dôcreta-iols. ni de morale de catéchiste^ Or 
deux économies fort différentes coexistent (pro- 
visoirement). Pour régler ce problème d’une 
extraordinaire complexité, les cadres vietnamiens 
sauront, sans doute, faire preuve de pragmatisme 
Se pose aussi le problème des relations entre 
communistes et catholiques, et on lira avec 
grand Intérêt ces lettres écrites du Nord par un 
prêtre qui a pu correspondre — bien qu'assigné 
à résidence — avec des amis vfvant en France 
jusqu'à sa récente réduction au silence, parce 
que, peut-on penser. . If méditait un peu trop 
sérieusement sur le sens de 3 a fol et sur la 
révolution. 

L'économie, ia place de la femme' dans la 
société, les rapports entre la population et une 
bureaucratie souvent policière, une étonnante 
volonté de construire du neuf è partir, d’une 
tradition culturelle d’une grande richesse, la ren- 
contra de la révolution et du monstre, saigonnaia— 
Ce sont autant de facettes . d'une même réalité 
qui apparaissent au fil des pages, i. et S. Lacou- 
ture ne Jouent pas les Cassandre, mais, s'ils se 
refusent A Imaginer l’avenir, ils rappellent uti- 
lement — raisonnant d'ailleurs de la sorte en 
Vietnamiens — que. » en quatre mille ans d’his- 
toire , te construction de la nation vietnamienne 
n'a pas été l'œuvre d’une seule classe, d'une 
seule Idéologie, (Tune seule révolution ». Le 
Vietnam. « au singulier », de la paix sera exem- 
plaire. comme fe Vietnam déchiré de la guerre 
a su l'ètre, s'il laisse s'épanouir les minorités, 
sll échappe à un nouveau type de colonisation, 
plus Insidieux que l'autre . sa doctrine officielle 
risque de le lui Imposer, qui est négation du 
pluralisme et considère comme herbe vénéneuse 
toute Irruption libertaire dans le dogme du pou- 
voir. Il est peut-être plus difficile d'abattre un 
slogan qu'un B-52. 

JACQUES DECORNOY. 


LES OCCASIONS MANQUÉES (1945-1954) 

le témoignage de Jacques Raphaël -Leygues sur ses missions en Indochine 


* PONTS DE LLtNES - MISSIONS 
EN INDOCHINE IM5-1954. de Jacques 
RaptuM-LCTgueS. Hachette. 290 pages. 
48 F. 

C ONSEILLER de l’Union fran- 
çaise, un moment député, 
longtemps maire de Vilie- 
neuve-sur-Lot. ambassadeur de 
France en Côte-d’Ivoire depuis 
treize ans, Jacques Raphaël-Lan- 
gues a été. de 19*5 & 195*. un 
acteur et un témoin privilégié du 


empêcher cette guerre absurde, 
puis y mettre lin. Et Ü a lui- 
même tenté, tout au long de tan- 
née 1953 et au début de 1954. avec 
l'aveu sinon l'appui des plus hau- 
tes autorités de PEtat. à com- 
mencer par les deux successifs pré- 
sidents de la /V* République, de 
nouer les füs de la négociation 
avec P adversaire Vletminh. Un 
an avant Dien-Bien-Phu. Ü 
effectuait en Asie et sur place 
deux missions secrètes en compa- 
gnie d'un savant vietnamien, le 


Roselène DOUSSET- LEENHARDT 

TERRE RATALE TERRE rEXIl 

NOUVELLE-CALÉDONIE, 1 870 

l’insurrection cannque 
de 1878 et sa sanglante 
répression 

Histoire et documents 
inédits 

"... U faut saluer comme un événement 
Important la parution du livre de Mme 
Roselène Dousset- Leenhardt :■ Terre 
natale, terre d'exif. qui, pour h première 
fois, présente une histoire scrupuleuse 
des insurrections de 1878 ■ 1879. J* 

J.-C. G. LE MONDE. 29 UfK. 1978 



prince Buu-Eol. apparenté A la 
famMe impériale de Bao Daî, mais 
estimé d’Bo Chl Minh et de ses 
compagnons, pour sonder les 
voies de la paix. L'entreprise, 
combattue et sabotée par ceux 
qui, tout compte fait préfé- 
raient la guerre ou au moins se 
sentaient incapables de prendre 
Ta responsabilité de l'arrêter, 
échoua. Cest le récit de toutes les 
occasions manquées et de ses pro- 
pres missions en Indochine et en 
Extrême-Orient qu’il publie 
aujourd'hui, utûa contribution à 
l’histoire de cette guerre et de ce 
temps. 

Témoin er lucide et chaleu- 
reux a, comme récrit André 
Chamson dans la préface de Vau- 
vrage, Jacques R a ptiaG. -Leygues 


boue, sans une tombe. Un quart 
du budget de la France a été 
dépensé chaque année dans des 
conditions juridiques et financiè- 
res confuses et dans 1 Indiffé- 
rence apparente des élites et de 
la majorité du Parlement. » Qui 
est responsable ? a Des gens qui 
savaient très bien qu'ils ne pour- 
raient pas garder Tin do chine, 
mais voulaient au moins garder 
la guerre. » 

D'où ces fragiles a ponts de lia- 
nes s qu'un Jacques RaphaB- 
Leygues et Poutres d efforçaient 
en vain de jeter d’un camp . à 
Vautre. « Noos voyons maintenant 


Tl dit ce qu’il a ou et ressenti, 
ü dépeint avec un indiscutable 
talent de conteur les grands 
acteurs de la tragédie, ctuüs et 
militaires, les hommes politiques, 
sans se soucier de faire plaisir, de 
vexer ou d’honorer. <7est, on le 
sent bien, un homme qui écrit ce 
qu'ü pensa -et qui pense ce qiêü 


«Pendant neuf ans, note-t-il 
dès le début de son livre, aucun 
chef de l’Etat, aucun des dix-huit 
chefs de gouvernement, ne s’est 
rendu sur les lieux. Aucun de ces 
grands corps de l’Etat toujours 
respectés et qui sont d’ordinaire 
si critiques (Inspection des finan- 
ces. Consen d'Etat, Cour des 
comptes-.) ne s’est manifesté en 
tant que tcL Et chaque jour, pen- 
dant neuf ans, des jeunes sont 
morts, ont été enterrés dans la 


terme A l'aventure coloniale— 

Et de s'interroger : « Quelles 
Incompréhensions, quelles < 
plidtés, quelles stupéfiantes sot- 
tises nous ont empêchés de mesu- 
rer à l'avance les conséquences de 
nos erreurs. » Incompréhensions, 
sottises ? Sans doute, mais plus 
encore mensonges, truquages, 
trahisons même. Quant aux, 
conséquences, dont la moindre ne 
fut pas Vautre drame, la tragé- 
die algérienne, qui était en germe 1 
dans la guerre d'Indochine, eues 
n'ont pas fini encore vingt ans 
après de se faire sentir dans la , 
vie nationale comme dans ta polt- 
tique internationale. (Test donc un 
élément de compréhension et de 
réflexion pour notre histoire 
actuelle qu’apporte le récit, par 
Jacques Raphaël-Leygues, de ces 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 
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«L’AGONIE DU LAOS 


L E prince Mangkra Souvannaphouma, qui vit en exil i 
France depuis un an, est Itm des fils du prince neutralis 
qui' a été an cœur de la vie politique du Laos depuis trt 
décennies et qui est aujourd’hui le conseiller '(sans pouvoir) c 
nouveau régime communiste. 

Colonel d’aviation de l’armée royale, le prince Mangfera 
regagné le Laos, en décembre 1972, après avoir été stagiaire • 
l’école de guerre de Paris. Ü raconte comment les commu n fs t 
du Pathet-Lao ont progressivement conquis le pouvoir polltlq 
à la suite des accords de paix de février 1973 et la signature d 
protocoles de septembre de la même année. 


Ce conservateur, né dans le meilleur monde et habitué & 
fréquentation des Grands, ne cache pas les tares de l’andi 
régime : « Les secours apportés par les Etats-Unis servent bit 
souvent à bâtir des fortunes aussi éphémères que scandaleuses 
écrit- il notamment. Mais 11 ne propose guère de solution et c’e 
bien cette absence de projet politique et social des droit 
laotiennes qui a permis au Pathet-Lao de remporter aus 
aisément une fols La paix revenue. 

Les pages consacrées au changement de régime, à l’aboli tfc 
de la monarchie ne manquent pas d’intérêt. NI, d’ailleurs, i 
naïveté. Le prince écrit que les «représentants du peuple » convi 
à cette étrange cérémonie, à cette mise en scène parfaltema 
planifiée, étalent pour la plupart des paysans qui ne comprenais 
rien è l’événement. Peut-être. Mais l’auteur aurait convainc 
davantage s'il avait parlé des souffrances du peuple, dans toute 
les zones, des effrayants bombardements auxquels fut soum 
le Lires pendant près de dix ans (avant le Vietnam !), d“ur 
stratégie américaine contre laquelle son père — premier rnlnlsO 
alors — ne s'insurgea pas, que l’on sache. Comment, dans o 
conditions, espérer des communistes un partage du pouvoir ? I 
pourquoi faire preuve d'une tell» sympathie à l’égard du génér 
méo Vangpao ? Ce livre vaut pour les anecdotes inédites qu 
lus que pour son analyse de la société laotienne. — JJ 
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'Si vous êtes fatigués des opimçfte et des 
déclarflEions, écoutez une voix qui parle". 


Henri Guillemin - Le Monde 
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La tome 5 va paraîtra, mais, avant sa parution 
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Dictionnaire de la langue 


L'instrument élaboré par le CNRS grâce aux moyens 
les plus modernes de 4o -technique toxicologique et 
électronique pour Thomme cultivé et le professionnel 
de la langue française. 
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Cinquante ans de bonté 


La <r Rwnaint» de la bonté b a cin- 
quante ans. C’est en effet en 1926 
que Mlle Isabelle Mallet eut l'Idée 
de lancer, avant les fêtes de Noël, 
un appel & la générosité publique 
pour venir en aide aux déshérités. 
Dès 1927, cinquante familles 
étalent secourues. En 1935, on en 
^compta sept cents et près de 


1- quand on a deux Jumelles de 
a seize ans handicapées moteurs 
a pose & cette famine un problème, 
an moment de la promenade, 
par ailleurs indispensable à ; 
P équilibre de leur santé. Deve- 
nues presque adultes, la des- 
cente et la remontée de ces 
Infirmes demandent on effort 
physique qu'assument de pins 
en pins difficilement les parents. 
La mère a subi dernièrement 
une grave intervention chirur- 
gicale et 'tonte dépense physique 


k difficultés, décide rachat d’un I 


la famine fait un effort maxi- 
mum pour assumer la plus 
grande partie du financement. 
Cependant, U reste encore à 


sabla au mieux -être de ces deux 
jumelles Infirmes, on demande : 
^ 3 OM FRANCS. 

■k Prière d'adresser les dons & 
LA SEMAINE DE LA BONTE. 
173, boulevard Saint-Germain. 


dation pour la semaine de la 
bonté, régie par la loi de 1901 et 
reconnue cTutillté publique depuis 
1955, diffuse chaque année, du 15 
au 22 décembre, des appels dans 
la presse qui permettent de re- 
cueillir des fonds qui seront dis- 
tribués au fD des mois de l’année 
suivante par le choix d'un comité 
de bénévoles. Ceux-ci examinent 
chaque semaine une cinquantaine 
de dossiers de personnes ou de 
familles en difficulté signalées 
par des assistantes sociales. 

L'an dernier, la Semaine de .la 
. bonté a reçu, plus de douze mille 
dons, de 10 à 10 000 francs, ainsi 
que des legs. Au total, elle a re- 
cyeilü million de francs. Selon 
ses organisateurs, la Semaine de 
la bonté a permis, depuis sa créa- 
tion, de venir en aide — plus 
rapidement que les administra- 
tions — & pris de chiquante mille 
familles. 

Au cours d'une réception orga- 
nisée le 15 décembre à rHôtel-de- 
VUle de Paris, lé président de 
l’association. M. Jean Piveteau, 
ancien président de l'Académie 
des sciences, a justifié l’action de 
cette œuvre charitable qui distri- 
bue des aides de 400 à SODA francs 
transmises aux Intéressés par les 
assistantes sociales. 

Selon M. Piveteau, cette forme 


yeux, a-t-U dit. c’est le plus sou- 
vent r image d’une existence en 
marge de la société, pour des rai- 
sons diverses : familles méritan- 
tes mais sur lesoueües s'acharne 
Tadoersité. familles qui, par la 


LA TCHECOSLOVAQUIE BAT LA FRANCE 4 A 3 

Une aise de croissante 

De notre envoyé spécial 

Amiens. — Hait mille spectateurs pour les championnats 
internationaux de France, voici quinze Jours & Paris; pins de 
deux mille le 15 décembre en centre sportif Pierre-de-Coubertln 
d’Amiens archi -comble pour la rencontre France-Tchécoslovaquie* 
le tennis de table connaît un succès populaire sans précédent. 
Battue par la Tchécoslovaquie par quatre victoires & trois, 
conférences. — 20 b. 30 , insti- l’équipe de France a pourtant perdu la deuxième place de la 
tut néerlandais, m, me dé Lille, super-division et compromis ses dernières chances d’obtenir le 
professeur J.-J. Oroen - « Ethique pumtiRRn 

et éthologie, la théorie des ëmotimu européen. 

moderne)"^* ao* 11 * 30^i h °bJ* 1{ nie Faut-Il parler de crise de crois- et une fédération plus attachée aux 
Eeppier : c La théosophle et l’édu- sance 7 Les pongistes français ont résultats par équipe pour démontrer 
Stoop^) en ^rfe*itt^°-^ n îs apparemment tout pouf être comblés : son travail en profondeur qui se dou- 
Palais des congrès, mT Roger Quer- un public plus nombreux que Jamais, ble Ici d’un conflit de générations 
rmd : « .Le style 1925 meubles et. des effectifs jjjjl ont doublé au cours- Bntra Jacques Secretln et «es jeunes 
o jets-». •• - - : des^ 'dix dernières années, pour sttein- partenaires. : . 

■ . ■ ^ i— - dre "aujourd'hui soixante-trois, mille.' Après avoir, longtemps été. un cas. 

Le S CH W EP PES .Bitter Lemôn s licenciés, et une «He. devenue* çompé- la nouveau champion d'Europe pose 
avant de l’ouvrir, retouraez-lel titlve au plus haut- niveau mondial, ‘apparemment un problème aux ras- 

D’où vient, dès lors, l'impression de ponsables de la Fédération française 

— malaise qui apparaît puis disparaît tennis de table. Dix fois champion 

A T 'DATn nüATTfVr au S 1 * de ® résu}tatE ? de France, de 1966 à 1075, entraîneur 

a h nUl-EiLi UKUUUl NuJ no ^ 4 |as national an 1 3 75 J aoqoa. Secraün a 

, ■ nappons humains sont devenus déli- lataement contribué i roaaor do ttn- 

oaü ao sein de NIH,- mal, caa ™ « nul ne S "1" 

VCNTCS difficultés riaoltant^laa daa peraoo- F* r1éflt m Il °ü?... c ° do ™^ e - ®® u * 

T?— — hh-^'-hh aÆrtrîarsa; ssssæîmï, 

jxzmt js rissMSTS JZ’ttz'tszissi 

5. il — Dessins, tableaux anciens. entrG Jf 1 cha;7, P Io Fi avanttout sou- d Patrick B I roches u et de Christian 

s. il _ Livre, i* 30.. ceux de ses propres performances. ^ 


Le SCHWEPPES Bïtter Lemon 


négligence ou la faute des parents, 
s’abandonnent et se défont. Mais 
parfois on perçoit réclair d’un 
dévouement, d’un sacrifice, et Von 
sent que des sentiments élevés 


peuvent persister, plus ou moins 
caché s. là où on ne s’attendrait 


et la promptitude d'un secours 


darité se prolongera en un relève- 



DANS LES MAGASINS 
A U DEFENSE 


OUI PARTICIPENT 
DE L'ECOLOGIE 


ALLEZ-YAVEC VOTRE CARTE BLEUE! 


Des chemises chaudes 
pour les week-ends froids... 

S i vous cherchez des chemises bien chaudes pour . 

vas week-ends d’hiver, vous n’aurez chez Lanvin 2 
que rembarras du choix. ^ ' 

Les plus somptueuses sont en pur velours de coton 
bnyadère (450 7 ). Les plus confortables sont faites 
dons un mélange d’angora aczyiïque et laine (250 f). . : 
Les plus rustiques sont en pure laine dans toutes les - 
teintes chaudes de l'automne (270 F). 

Enfin, la plus classique est d’origine anglaise : 50 % 
laine et 50 % coton (à partir de 250 f).- 


- LAI^IN , 

s Cornton, Paris 1er - TéL 260-38.83 


tape Juniors par équipe en 1972. Le. 
. premier est, en effet, devenu un sur- 
prenant champion- de France, et le 
second a accédé aux demi-finales 
du championnat d’Europe gagné par 
Jacques Sêcrétlri. Or, malgré leur, 
performance, ’ ces deux Joueurs sont 
restés dans l'ombre de leur aîné. 

Enfin, même «71 . ne faut pas 
exagérer f aspect financier de cette 
situation, encore convient-il de ne 
pas le négliger. Avec deux millions 
' et peut-être plus da pongistes occa- 
sionnels, le tennis de table est 
devenu en. France le support d’une 
Industrie florissante. Or. tant que 
Jacques Secrôtm restera pour le 
public le symbole vivant da la dis- 
cipline,. les .autres pongistes fiançais 
risquent d’étré réduits A ramasser Tes 
miettes de ce festin. 

H" convient donc de trouver un ter- 
ram d’entente, et le dialçgue. renoué, 
è l’occasion de France-Tchécoslo-- 
vaqtile paraît sur. ce point . récon- 
fortant. Encore laudra-trïl .tpjp les. 
champions ne se- contentent pas -de 
se renvoyer la balle. 


4; ŒIovakL (Tch.) bu Secretln 


ANNE-MARIE PfiOEU-MOSER 
GAGNE LA DESCENTE 
DE CORTIKA-D'AMPEZZO 

L'Autrichienne Anne-Marie Proell- 
Bfoser, revenue è la compétition 
après une Interruption de vingt 
mois, a gagné, mercredi 15 dtaem- 


Dcberzutrd, a pris la seizième place- 


D’UNSPORÏAj’AUÏRL. 


à peine six mois après avoir 
débuté dans les rangs des pro- 
fessionnels. Les raisons de cet 
abandon précoce sont dues, 
' selon l’intéressé, au problème du 
dopage auquel ü a rapidement 
été confronté, notamment - lors 
des Six fours cyclistes de MÙn- 
stèr (ILFA-) et de Zurich. 
Scan lui, 90% des pütards ont 
recours au dopage. 

A propos du différend qui 
l’oppose à M. Cyrille Guimard 
sur des problèmes relatifs au 
dopage He Monde du 16 dé- 


cHsme professionnel (CJi.CJPJ 
du 14- décembre, et qufü s’est 
personnellement adressé à 
M. Guimard au nom du 
RJO.C.C. ( Rassemblement des 
organisateurs de courses ' cy- 
clistes). 

En outre, le directeur du 
Tout de France nous a informé 
qufü avait adressé à M. Rodnî, 
- président ■ de VUnkm cycliste 


FOOTBALL. — Deux matches de 


ont été ctopatés le 15 décembre. 


A Marseille, Nancy a battu 
■ Marseille -par 4 buts à Z. et 
-à So chaux, Parts-Satnt-Ger- 


Le monde entier 

APPRÉCIE LES PARFUM! 
FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES... 


Bergeret H Orlo wskl-S Uhmxova, 21 - 17 , 1 
21 -ia : OricnraU h. Martin, - 21-10 , 1 
31-7 i Secrettn b. Sans, 15-21, 21 - 13 , j 


main et Sochaux ont fait 
match nul 1 à 1. Nancy occupe 
désormais. la 4* place au classe- 
ment du championnat, Paris 
et Marseille sont S* ex- aequo, . 
■: fSochaux est 13\. 

NATATION. — Sophie Falandry. 
15 a ns, a.battu mercredi 15 dé- 
,. . cambre, A Vittel , le record de 

lowaU-Kunx. 21 -ilL Z1-12 ; Secretln- 1 S’sei^nnm^lÆ méi 

“* "* “ — ““ w w 1 Tsabeae Leroy en 17 min.57sec. 



TOUTES LÉS MARQUES,,. 
a des prix IMBPrtTABlES/ 

UN PRESTIGIEUX CHOIX DE CADEAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES • PRODUITS DE BEAUTÉ 
Emballage cadeau • Echantillons gratuite • Livraison* 

LE PLUS IMPORTANT 
SHOPPING A PARIS - 
16/ Rue dé la Paix - PARIS Tél. 26I-7WI 


MICHEL SVVISS 


. /- & '\ 

TAPIS D'ORIENT 

1': J 


dans le cadre de 

ANTIQUITES BROCANTE J 

du 10 

au 24 décembre 


nocturnes jusqu'à 22 h. 

30, avenue 
GEORGE V 
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POINT DE VUE 


le nazisme es#-/# toujours là ? 


D ANS le climat de violence où 
e'aehève notre siècle, celle 
qui est Inspirée par le nazisme 

et revendique sa signature provoque tient pour responsable du meurtre, 
une surprise, une Indignation slngu- en septembre et novembre 1943. de 


par PIERRE PARAF (*) 


Hère. 

Non que toutes les formes de cette 
violence ne nous soient odieuses. Il 


nombreux Italiens et de nombreux 
Israélites de toutes nationalités : 
ceux qui, réfugiés sur la Côle d'Azur, 


s de victimes prl- traqués par les chasseurs du racisme, 


phe de la paix entre tous les peu- par les troupes allemandes de la 
pies, entre tous les hommes. 

Mais ceux qui se réclament du 
nazisme n'ont aucune Injustice à ré- 


parer. aucun opprimé à défendre. 
C'est chez eux que se recrutaient 
ère que l'an pouvait 


Italiennes. 

Le Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la paix 
(M.RAP.) se trouvait naturellement 
dans la ligne de tir de ceux aux- 


Peuf-être n’est-tJ pas inutile de 
rappeler pour ceux qui ne le con- 
naissant que de loin les fins et le 
style d'un mouvement où affluent les 
courants les plus divers d'hommes 
de bonne volonté et de volonté, unis 
sur l'essentiel. 

Son but est de défendre toutes les 
victimes du racisme — 
lu’êlles changent de can 
l'opposer sous toutes les i 
dans tous les pays à leurs persécu- 




ta recoure à la 
loi, l'éducation de la fraternité, à 
l'exclusion de toute violence et II 
condamne celles dont ses adversaires 
pourraient à leur tour être victimes. 

Le souvenir de celui qui fut long- 
temps son président, le regretté Léon 


prouvé tout commando, toute Justice 

expéditive, H n'a cessé depuis sa 

la relève des générations qui relà- création de dénoncer et de combat- 
guent — trop vite parfois — las plus . tre route résurgence du nazisme, de 
grands crimes dans les oubliettes de défendre toutes les vlcltmes de tous Lyon-Caen, président d'honneur de la 
l'histoire. les racismes. Cour de cassation, garantirait plus 

Trente et un ans et sept mois après Ainsi a-t-il subi, dans ses locaux, encore, s'il en était besoin, son 
son écroulement, le nazisme est-il- trois agressions. La première, le respect de la légafité. 
tou jours l& ? Ses agents sa rappeKent 22 août dernier, alors qu'il venait de 
tenir une conférence de presse con- 
sacrée à (a condition des travailleurs 
immigrés. La deuxième, le 22 octo- 


â notre souvenir. Et pas seulement 
des résidus d’un régime abattu, des 

ciens hitlériens qui n'acceptent pas 


Mais cette défense pure et droite 
le ceux dont nous avons assumé la 
æusé ne doit être que plus énergi- 


laur défaite et ne désespèrent pas de bre, alors qu'au Théâtre de Chahlot 
représentation de Solitude, la 


t mil- 
rés Istan ta 


étrange déviation intellectuelle, éprou- quait le passé des Antllli 


«wUrca». donnés 1 1 son profit. évo- , omB<s „ , omKltSe 

qua,t ls passé des Antilles. U Irai- „ ractene> das mllllon< d'hommes. 


vent certaine nostalgie de ces chois ilèihe. su mstln même de ls Tous- d , „ d . Mtats 

nazis wigloulis dans la catastrophe jMwnMI « pour leur seule origine, ceux dus 

,r “ w c^ampg (j e bataille, ceux des po- 


en héros — héros wagnériens de 
pacotille — ceux qui n'étaient que 
des criminels de droit commun. 


Au cours de ces derniers mois, 


Autant de problèmes qui entrent Ecrivain, journaliste. président 

directement dans le cadre de sa mis- da mouvement contre le racisme, 
sien. Cette mission, le W.FTA.P. la “ ÎÏÏHÜ p,u * M°5Î 

remplit depuis vingt-sept ans. date da 15 décenSre au mreu rS» da l'in- 
ta- térleur). 


teaux d'exécution et ceux des camps 
da la mort Nous avons encore dans 
l'esprit ta cri blessé de la petite 
Anne Frank dans son grenier d’ Ams- 
terdam, espérant quand même 

vie, avant d’aller mourir â Bergen-. 
Belsen. 

Nous avons autour de nous 
qui souffrent pour leur prétendue 
race, leur religion ou leur absence 
de religion, à qui l'on refuse le droit 
dlfitre égaux aux autres et d'ôtre eux- 
mêmes et les deux milliards d 'êtres 
qu'accable encore ta racisme de la 


Au damier mole de 1976, la crise 
économique, l'irritation très morose 
qu'elle provoque contribuent & aggra- 
ver ta péril. 

Mais un nombre toujours plus grand 
de Français en prend une plus exacte 
conscience. L’opinion, Ignorante, In- 
différente ou résignée, plus qu'autre- 
foto ouvre les yeux. A beaucoup de 
Jeunes le racisme que les hitlériens 
voudraient entretenir ou rallumer, 
apparaît comme un péché contra 
l’esprit, contre l'imagination, contre 
l'avenir. ’ f 

Le nazisme est encore là.. Mais ses 
soubresauts violents n’entameront ni 
le sang-froid ni la détermination da 
ceux qui, avec des forces désormais 
décuplées, sauront lui barrer la 
route. 

Il dépend de notre vigilance, de 
notre union, de notre lucidité, que de 
la réalité psychologique et sociale 
soit arraché le visage de la haine, 
que dans oe combat humain, qui est 
celui des Droits de l'homme, l'im- 
mense majorité de la France «oit 


POUR LA PREMIERE FOIS E N FRANCE 

Un centre permanent de dépistage bneco-dentaire 
est installé dans une école 

Une meilleure hygiène dentaire permettrait d'enrayer , 
progression des . dépenses de soins dentaires, qui s'élève à 21 

par an. Cet objectif suppose l'acquisition, dès l’enfonce, d' 
certain nombre d'habitudes, comme le brossage des dents et 
dépistage précoce des lésions. Des séances d’éducation ont di 
été organisées à cette fin dans de nombreuses écoles par l’Uni 
française pour la santé bneco-dentaire. Maïs seule l'installât! 
de cabinets scolaires permettrait la mise en place d'une politiq 
préventive réellement efficace (voir « le Monde de la médecine 
du 5 novembre 1075). 

De notre correspondant 

MarseSIe. — Depuis le 26 no- but de familiariser l'enfant 
vemhre, fonctionne dans les locaux l'ambiance d’un véritable cem 
du groupe scolaire du domaine du de soins dentaires. 

Pettt-Dac, sur la commune de Des contacts "ont été pris par 
Cabrlès-Cal&s (Bouches -du- comité d’hygiène b ucco -dental 
Rhône), située entre Marseille et avec d'autres municipalités po 
“ que de tels centres soient mut 


1 - pliés. 


JEAN CONTRUCCI. 


Bouches - du - Rhône, du comité 
d’hygiène bucco-dentaire départe- 


llfcé de Cabriês-Calas. 


bénévolement leur concours à 
l'expérience. Chaque enfant aura 


1 et les éventuels traitements 


NEUF ENFANTS SUR DIX 
ONT DES CARIES 

La proportion des enfanta de 
six A dix -sept ans Indemnes de 
carie est . de 10,4 et de 4,8 % 
seulement A dix -sept ans. La 
présence de tartre a pu 'Etre; 
constatée cbes 16 des sujets^ 
mais cette proposition s’élève A' 
29 J % A dJx-sept ans. De plu?, 

sentent des mal position» den- 
taires. Tels sont quelques- ans 
des résultats d'une enquête 
menée par deux mille eUru-- 
dms-deatUtes affiliés A l’Onlon 
française pour la santé bucco- 
dentaire ( 1 ) et portant sur plus 
de cent quarante-quatre milia . 
enfants d’ige scolaire. 

(1) L-UJ5BJ)., 19 bis, rue ■■ 
Legendre, 75017 Parla. 


des organisations d'antiracistes, d’an- dans * a 0 uerr e des ombres, au sein 


ciens combattants et résistants, la 
Ligue des droits de l'homme, la revus 
littéraire Europe, ont vu leurs locaux 
saccagés, selon le rituel suivi na- 
guère par le fascisme et la Gestapo, 


blés qui n'avaient pas la moindre 
responsabilité dans l'action de leurs 
locataires. 

Ces agressions se référaient à 
Joachim Peiper, un nazi dont on a 
découvert le corps (encore que cer- 
tains aient mis en doute son Iden- 
tité) dans l'incendie de la maison 
qu'il occupait à T raves, dans ta dé- 
partement de la Haute-Saône. Elles 
étalent eignées de 
avec la mention « Groupe Joachim 
Peiper-, Ce - groupe» prenait ainsi 
pour drapeau le nom d’un de ceux 
sur qui pesaient les accusations les 
plue grèves. Un chef nazi, que l’on 


du Mouvement national contre ta ra- 
cisme, où l'on s'efforçât! de sauver 
de la mort des enfanta juifs. L'ac- 
tion s^est étendue depuis, à toutes 
les victimes du racisme, 
gardiens d'Immeu- points du monde. 


Est-ce cette fidélité que les trou- 
blions prétendraient sanctionner 7 
Les violences racistes de Paris ne 
peuvent être isolées de celles de la 
province : profanation de cimetières 
Juifs, de synagogues, d'un Mémorial 
de la Résistance. Ni des manifesta- 
tions nazies en République fédérale 
allemande, là où l'hitlérisme a pris 

naissance : du rassemblement de 

gammées Wurzbourg, du projet — du défi — 


MINERAUX 

du monde entier 

Saint 

Roy 

importateur 

vend 

excepBonneJfement 

aux particuliers 

JUSQU'AU 31 DECEMBRE 


en face du camp d’extermination de 
Dachau. 

Que l'on rapproche de ces menées 
spécifiquement nazies les Injures, les 
menaces adressées à des ouvriers^ 
des étudiants africains, racquittemént 
pénal par la Cour d'assises de l'Orne 
de l'agresseur d'un ouvrier arabe qui 
semble définitivement paralysé, 
l'on comprendra l'inquiétude de 
nombre de résistants unis, malgré 
leurs divergences politiques dans 
leur volonté de sauvegarder c 
fut l’un des enjeux de leur victoire et, 
par delà la Résistance, le malaise de 
beaucoup de Français, soucieux de 
l’honneur et de l’Intérêt de la nation 
des Droits de l'homme. 


L'exigence du M.RAP. est à la 
mesure de eon patriotisme. 

Il se situe avec d’autres associa- 
tions amies è l'avant-garde de ceux 
qui ne supportent pas de voir ternir 
l'Image du pays de Voltaire et de 


UNE CHAINE HI-FI 
POUR 1990 F 


(ou à crêdit : versement comptai* 410 F+12 mens, de 152,70 f) 


1 platine 
tourne-disque 
1 ampli AM 2200 
2x20 W 

AKAL 

+ 2 enceintes 
à 2 voies JCUCE2 
ébënisterîe luxe 



audita 

16, RUE LA FAYETTE - 75009 PARIS - T&_ : 824.92.70 


7, BOULEVARD DESÉBASTOPOL- 75001 PARIS -lit. : 23603.73 ' 



Winston. Quand on sait ce que le plaisir veut dire. 
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eadémie a décerné ses prix annuels 

rogrès récents de la recTierehe médicale ont été évoqués 
îsident Xavier Leclainche, le mardi 14 décembre, au cours 
ne annuelle de U Académie nationale de médecine. Le pro- 
clatnche a notamment insisté sur ceux de la biologie molé- 
si ont bouleversé les conceptions sur la génétique, la 
3 et la -pathologie tout entière, n a cité Fimmunoloçie 
éc ouverte -par Jean Dausset des groupes l'embrio- 

■ le diagnostic prénatal des maladies chromosomiques, et 
ogie avec les méthodes modernes de contraception, 
ofesseur Leclainche a souligné également la place gran- 
‘e l'électronique et de l’informatique en cLhàqûe. S’fnter- 
sr les limites prévisibles de l’évolution de- la médecine, ü 
que les ambitions des médecins étaient non de rendre 
mmortel, mais <t de procurer & leurs semblables une nais- 
j Incident, un dévdopepment normal ainsi qu'une 
. sans maladies et sans souffrances a. 

voqvé ensuite les choix inéluctables gU implique la satis - 
désir de santé exprimé par toutes les populations du mande. 


chirurgicale » ; le prix Léon Do- 
bry-Baratz (16 440 P) au Dr Jean- 
Bernard Dubois, de Montpellier. 


Deux semaines de grève 
à l’École des hautes études en sciences sociales 


Pour la deuxième fois, le per- hre à deux cents cinquante au 
sonne] de l’Ecole des hautes total, certains, notamment, étant 
études en sciences sociales rémunérés par la combinaison 
( K . TLS JB.3.) ont fait grève pen- d'emplois à temps partiel de vaca- 
dant une semaine pour obtenir des tiens et de sommes prélevées sur 
postes pour les «vacataires» à des contrats, 
temps plein de cet établissement. En mai 1975. le secrétaire d'Etat 
Depuis I960, le développement des aux universités, alors M. Jean- 


alors sixième section de l'Ecole 
pratique des hautes études, a 
entraîné le recrutement de nom- 
breux vacataires, employés en fait 
à plein temps : aujouxdhui. ceux- 


""Njuvrage soi a les désor - 


3TÎX Dr Albert Bejgrand 


jsophie de l’éducation 


pour son travail : Incidences des 


ques Koublnovlteli an Dr Jean 


10YÉ DE SAUTÉ 
— BîTÉ DES MALADES 


à la jeunesse et aux sports 
(3 000 F) à M. Jean Benos, de 


tion psychomotrice » et au Dr 
MIcehl Le Faou, de Boussy-Salnt- 
Antoine pour son ouvrage : A pro- 
pos de l’encéphalopathie post- 
traumatique des boxeurs ; le prix 
de la Société des eaux minérales 
d'Evian-les-Bains au Dr Jacques 
Mugica. de Paris, pour ses « tra- 
vaux de réanimation cardiaque et 
respiratoire » ; le prix de la So- 
ciété parisienne d’expansion chl- 
. inique à M. Pierre Reynanû, pour 
son « ensemble de travaux de 
pharmacologie chimique s ; le prix 


Claude Liguory, de NeuHly-sur- 
Selne, pour ses « travaux d’endos- 
copie digestive », et le prix de 
la Ville de Paris <2 500 F) au 
Pr Pierre Kamina, de Poitiers, 
pour son ouvrage : Anatomie gy- 
, ji écologique. Ct obstétricale. 


ministre de 2a santé et 
ministre de l’industrie et de la 
récÜërche, ont visité 1er 18 dé- 


recherche en majorité et person- 


Les suppressions 
d'heures complémentaires 
dans les universités 

A VOTRE B0H CŒUR... 

Un enseignant en sciences sa 


cette Intégration, annonçait-il, 
serait achevée en 1979. Mais 
seize vacataires seulement ont été 
Intégrés depuis deux ans et au- 
cun financement n’a été prévu 
pour la suite. 

Paradoxalement, les personnels 
de ÎT-TT FL8.R — à l'exception de 
ceux qui font partie de centres 


associés au Centre national de la 
r recherche scientifique ICJNJLS.) 
— n’ont pas été pris en compte 
dans le plan de résorption des j 
« hors- statut » préparé par le 1 
secrétariat d’Etat (trois mille 


dix personnes ayant plus 


cinq ans d’an demi été candidates 
à l’intégration, le secrétariat 
d’Etat n’ accepte d’en prendre en 


Les suites d'un procès pour < excitation 
de mineurs à la débauche » 

Une association de prévention de Nantes 
licencie lent son personnel 

» De nos correspondants 

Rennes. — Aux cris de « Noos ne serons pas les flics de la 
jeunesse I » et « Acquittez nos camarades 1 », trois mille mani- 
festants ont parcouru, mercredi 15 décembre. le centre de Rennes. 
Cette manifestation, formée par les « comités de soutien à 
Léon Lanoé». que par des sections syndicales C.FJD.T. du 

secteur • santé-travail social», quelques sections C.G.T. et des 
représentants de la Fédération de r éducation nationale, était 
destinée à soutenir M. Léon Lanoé, vingt-six ans, éducateur de 
prévention à. Nantes, jugé en appel pour excitation de mineurs 
à la débauche. Le 6 avril dernier, fl avait été condamné à quatre 
mois de prison avec sursis par le tribunal de grande instance de 
Nantes, fl est poursuivi pour avoir laissé de jeunes mineurs, en 
1974. avoir des relations sexuelles an cours d’un week-end h la 
campagne, et pour leur avoir fourni des préservatifs. 

L’éducateur de prévention, a expliqué M Lanoë. n'a pas à 
s'ériger en juge ni en policier, mais doit tenir compte des réa- 
lités sociales et mener les jeunes à une prise de conscience et 
de responsabilités. 

M. Moreau, substitut du procureur, a approuvé le jugement 


I cats craignent que leur « tnté- 


de techniciens du C-NJR.S. 


que le secrétariat d’Etat aux uni- ( 
versltés a décidé une réduction 1 


nirdstralives les as- 
s'imerire chez un 
éi pour vu an, sans 
retour ». Ce qui en-: 


second de ces para- 
i docteur Mortier pré- 
ropos des revenus des. 
r c:#itenier :s^ 
'Çen&e'd/ètude tfer rir- 
es' càûts} pour Tonnée 
tiççâfime revenu moyen. 


12astftut Pasteur,- auquel une 
partie importante du budget des 
deux ministères a été allouée. 

Avant de.se rendre dans divers 
laboratoires, les deux ministres 
ont été reçus dans, les apparte- 
ments de Louis Pasteur, où ils ont 
'fïu tefedf&ïr les plans du bàti- 


tution ? Ou & défaut, -consentiriez- 
vous, comme me Tùn fait ‘savoir 
déjà quelques enseignants, à 
continuer ce cours sans en exiger 


tance qui, en-Poccurrence, ne pour- J 
ralt être que déplacée, fle ne pense 


DU 1AT1N 

AUX LANGUES RÉGIONALES 


L’enseignement du latin ne 
sera offert aux élèves, en op- 
tion, qu’au niveau de la classe 
de" quatrième, mais, dès la 


sera donnée. En première 
année, on leur fera découvrir 
c des parentés entre . le voca- 
bulaire français fet le. Vocabu- 
laire latin ' ». des notions 
d’étyntoloçié- étant- introdui- 
tes en ~ cinquième ainsi ’ que 
« le contact ' direct avec:, des 
phrases latines simples ». y 
L’tnttia&oTi au latin peut 
s’accompagner d’une présen- 
tation «-dès apports dè>la 
langue et de la civilisation 
grecques ». On pourra aussi 
« le cas échéant » introduire 
« quelques comparaisons 
d’ordre linguistique U.) avec 
JuJangne^docale .de. la région 
où est situé' l’établissemènt ». 
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tu tm numéro de télé-, 
pn oft un. médecin les: 
I là clinique compétente. 


vsat des maisons de santé. 


'ri toute l'année, 
i Je limite d'âge- 
: es de 9 élèves en 
.tme, 7 fleures d'études ‘ 
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KENT. G.B. 
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fine plaquette réalisée par deux syndicats 

«la recherche malade da capitalisme» 

« La recherche malade du capitalisme ». Ainsi s’intitule la 
plaquette réalisée par le Syndicat national des - chercheurs scien- 
tifiques (S.N.C.S.-FEN) et par le Syndicat des travailleurs de la 
■ recherche scientifique ^S-N.TJàS.-C.G.T.) et récemment présen- 
tée à la presse.' Le .titre résume fort bien TopiniOn des deux 
syndicats au long d’une" cinquantaine de pages. Iis tentent de 
démontrer que ’dépdls.. vingt ans, & travers des phases d’expan- 
sion et d'austécit^ lâ'-jpoytiqiie .gouvemementalè est- continue et 
qu’elle s’est finalement traduite pour la recherche par- « son 
asservissement eu bénéfice, de quelques trusts ». 

La plaquette cqrâroence par un volent au programme commun de 
rappel historique ;t ; ^rblssance' jus- "fa gauche; dans r esprit de ce pro- 
qu’en 1967 permettàrp aux * -trusts gramme. - tous les scientifiques, 
d’obtenir de rEtettye réalisation quelle que soit leur catégorie, quelle 
et/ou le I inenoemeni de grandes, que soit leur opinion, doivent pou- 
réalisations techoOtègUptes^ ’qûl ^.do- voir donner l eur j tvls sur rorganl- 
valent ensuite leur servh'.de • mon- sation de fa recherche, ses arien- 
noie d'échange » dans le partage . talions, ses thèmes »■ • 
du marché au niveau International » ; Il y a plusieurs point» discutables 
austérité ensuite; permettent . - ./a dans cet exposé .on constate une 
mainmise des firmes mqliioatldnales forte myopie des. auteur» à r égard 
ou étrangères sor .tous tài secteurs de tout ce qui ne va pas dans le 
de pointe » : enfin; asservissement eené de fa 'démonstration tentée. Il 
progressif des recherchés fondâtes n- faut, en contrepartie; reconnaître que 
taies et appllquôes^aux . exigences les publications officielles font sou- 
des grandes tadushfes.- tes ! syndic vent montre, d'une .-myopie égale, 
r.»rt* contestent qu’lf'y ait eu- véri- mais opposée., 
table relance depuis At’en dernier, et H P 'est guère contestable que la 
estiment qu’il s’agit d’un « oamou- politique de recherché s'est traduite 
ffage ». *' par un rentoroament du contrôla 

Par- le blaîa <Tun. financement gouverne menlàT et une orientation de 
contractuel dont -.lÀ’-paU dans te . la . '.recherché vers Jeu applications 
total ne cesse de' croître. l&s'labo- Industrielles- celles^ étant dèd- 
ratoirpa.de runivarsltô. du C.N.R.S.. dées par fee'i entifc>flaes privées, 
de l'INSERM .etc., sont finalement cplà revenait - à léer donner un 
contraints, pour ne pas dépérir, droit de regard. .On. peut n'fitre 
d'orienter leurs recherches vers des pas persuadé 'que c’eat un maL Les 
objectifs ayant une finalité indus- auteurs dô la plaquette estiment un 
trlelle aux dépens d'objectifs plus peu syslématlquemeàt que .ce qui 
fondamentaux. La réforme des orga- est bon pour Creusot-Loirè. -Ip 
niâmes, de recherche va dans te C.G.E. . ou .. Thomson, est mauvais 
même .sens, en diminuant constant • pour ta Prance. Ils Jugent donc que 
ment te poids das^annHés élus; le. le goovememHnt. garant de ITnté- 
' pouvolr aé décîsftin est progressive- rét générai, met la recherche pubO- 
ment transféré çhnO'M-S. à la Dôlé- que au service d’entreprises qui 
gatlon générale è;la re cherche sclan- Ouvrent en. «Bns inveree. 
tiflque ^ lecha^ (ÿ.&RSJ^pula -n «yrimpm » un son- 

tniStemant au .■■mllSjtàra . de IW «™nt toit rtpandii ; uaunl me 
drntrie at da la,.laoh«ltte ron oons- l'oo -troi/VB dan, la^jquaaa, ic&té 
I m BIS hentralhat/sm ■ oulran- d'arsummB contetetto. queHmas 
ciéfe du nevinlr- de.- décision au donHérâ chiffrées sur lesquels 
. 9 • [»«. discouts . officiels insistent rare- 


DU 1RITIUH RÙKOACÏIF 
JEST DLCûUyERT. 
TUPLlîttE iHAÔF AN6ÙÛSE 

Londres Une « quan- 

tité décelable » dâ'Xritlum radio- 
actif. à été- découverte sur ia plage 
voisine de Tüâtne nucléaire "Wlnd- 
scale. dahs-3è tiord-ouést de l’An- 
gleterre. B 'est possible que ces 
élé-ments radioactifs, dont la 
quantité, a précisé Ml Tony.Be n n, 
ministre britannique de l’énergie. 
m n’est pas suffisante pour rèndre 
Vpau i m propre à la consommation 
et ne constitue aucun danger pour 
les employés de Piûxne ou le 
public » r . proviennent d’an vieux 
silo de stockage de déchets dont 
on a récemment découvert qu’il 
fuyait Ce Monde du il décembre). 

DE NOMBREUX SCIENTIFIQUES 
DU CERN DEMANDENT L'ARRÊT 
DÉ LÀ CONSTRUCTION 
/ DÉ SUPBL-PHÉNIX . 

, (De. nôtre correspondante.) 
Qeaèye; —-La grande majorité 
des physiciens, cheïehèuos, ihgé- 


Cette affaire, qui avait fait l’objet d'on huis clos rigoureux 
à Nantes, a été évoquée eu audience publique à Rennes, mais ou 
important filtrage policier n’avait laissé entrer qu’une vingtaine 
de personnes en début d’audience. L’arrêt sera rendu le 
20 décembre. — D. M. 

Nantes. — Le 10 mare dernier, au Les réactions ont ôté vives dans 
tribunal de grande Instance de Man- les milieux de la prévention et de 
tas, un éducateur nantais, chargé de l'enfance Inadaptée de Nantes, villa 
la prévention de la délinquance dans où plusieurs conflits « exemplaires » 
les grands ensembles, était condamné ont déjà eu lieu, notamment la ter- 
â quatre mois de prison avec sursis meture du centre des monitrices de 
pour * excitation de mineurs à Je la jeunesse, 
débauche ». Il était poursuivi pour 

avoir fourni, lors d'un week-end, sur . ami* ri ne vnvntrc » 

leur damsnde, des préservatifs ms&cu- * L “ aBIIS #ES ï0 l r0US * 

"üy.*? 1 pour meure, les licenciés oui oc- 

ÏÏ2 «ee L iSTeS zTvlZlïTâV:* SHuS 

u ° nd ° kJï - - 

des 10 et 12 mare). Tâche difficile, tant il est vrai que. 

Ce procès, & l’occasion duquel près pour beaucoup, » Ils sont les amis 
de 3 000 travailleurs sociaux s’étalent d0S P^ts voyous qu’il faudrait punir 
rassemblés à Nantes et cette cendam- sévèrement. „ » Une réflexion popu- 
natïon, loin d’intimider l’ensemble des * a,rB d ul ffi it écho à celle d’un élu 
éducateura et animateurs de quartier du département : » Vous avez vu 
— volontiers considérés comme des tours cheveux longs ? • 

» gauchistes » — déclenchaient, au _ , ... „ . 

contraire, une escalada dan* te con- D ““ '°™ ms ’ u1 '* rr,ul " p,lont 

Wt latent qui eppoae cea éducateur» '* POP “ f“ des q “ rt ' e,s . '"T 

et le* pouvoirs publiée loe.ua (pré- teK -, lE f 'entent de 

lecture. Juallea. pollue, munleipolllê et >e eta-Mon générale d’un 

.T J . ' K mouvement local. A l’une de ceB ren- 

eonsen général). eonliM, ila ont posé le problème 

Un des organismes locaux dlrec- on termes politiques. * ia llquldaUon 
terrent engagés dans l’action de pro- cen/res d’action éducative de 
tectlon de la délinquance est une Nantes est r exemple Je plus parfait 
association régie par la loi de 1901 de la reprise en main par les pou- 
créée voici une quinzaine d’années publics du secteur du travail 

dans le souci d’aider les enfants et social. Au contact des populations 
les Jeunes en » danger moral » ; les déshéritées, les éducateurs en sont 
centres d’action éducative (CAEJ. *snus à refeter une action de nature 
L’éducateur condamné appartient à charitable dont le seul but eat de 
cette association qui tire toutes ses neutraliser les conflits et d’enterrer 
ressources d’une subvention du tos problèmes . » 

conseil général de Loire-Atlantique. .. . . _ 

Au sein des CAE, après la con dam- “f 

nation, la • guérilla permanente » est toux rin- 

devenue « guerre ouverte ». Pour des . ^ , ® ^reyniniiminn 

HiiAAllAni* fi n i n un |* ..nnlentlnn |. malflBS QU S exerce I BXptQltBt lOfl 

? r ]n . , do™ iin sociale : la sexualité des jeunes, le 

Ira S chômage, le cadre de vie, etc. C’est 

mars entre les vingt éducateurs au tra- . . J fr , „ 

™n l M qmutlere déebénlfa el 

le conseil d edmlniatratlon ob siègent du r de sute(i . 

des enaoignanla et des ooleb, lté. lo- , g ^ M „„ 6lrolle coh 
cales : panons - soclaidt -. élus mu- ^ moc , fl „ „ 

nlelpaux et départementaux. pMatm _ ^ ce| , ^ ^ UMnL 

Cane opposition ■ ebouli au blo- JEAN-CLAUDE MURGALë. 

cage de la subvention du conserl 

général. L’association des CAE. ne . . .. . 

pouvant plus vivre a été misa en I 
règlement Judiciaire et, malgré un 
débat-fleuve à la dernière session du I 
conseil général, les vingt-six salariés 
(éducateurs si personnel administratif] 
ont été licenciés ie 19 novembre. 


aide-mémoire 

dunori 
.Analyse 

mathématique 39 F | 
> Législation 
sociale 60 F | 

.Législation 
des nuisances 39 F I 


Modèles et méthodes - 
de calcul de potentiels 


G. F AVEZ; D. ANZtEU, ..... 

A. ANZIËU. (N.. BERRY, 

J.B. PONTAUS. V.N. SMIRN0FF 

Etre psychanalyste 

Coü. “Inconscient etjCuliure'' 

flunod 45 F 


niveau Vtnor lee. diacoute .«fflclais insistent rare- 

nela sont * eto» manL - . __ ' .. 

pions au Behrtàh&'ter.&Utlttue », - ' ' . MAURICE AJtVONNY. 

. . Après ôn real- ' . : ' ' ■ - "A - j 

tendrai! yo! onttera l’ &tpt»é d’ime Sri» ; SJï JAJB, io. 

autre politique. Les. syndicats. ..s’y ^ ^ sd/éilno, 75341 Paris Ce- 
sont volontairement refusés, et ren- dex 07. 


loppement, à U construction et à 
l’exploitation «tes centrales nu- 


Collection “Géobiologie, écologie, aménagement''' 

1 J.-M. PÈRES 

La pollution des eaux marines 

P. PESSON 

La pollution des eaux continentales 

gauthier-viUars 


A. MORRISON, D. McINTYRE 

Psychologie sociale de l’enseignement 

| Tome 1 : Etude des comportements enseignants 

et problèmes de formation 49 F 

l 'Terne 2 : L'enseignant en situation : relation 

pédagogique et communications 49 F 

Collection "'Sciences de l'éducation dunotl 


) 
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RADIOTÉLÉVISION 


IARTS ET SPECTACLES 


JEUDI 16 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


MIDI PREMIERE 
L’IINJ IMITABLE 
TROMPETTE D’OR 

GEORGES 

j au vi i\i 

“ Hymne à la Trompette ” 

IIENT DE PARAITRE : Double Album 33 1 
"HIT” 3S 

04-I6127.-8 disponible en K 7 et S 0 
! BITH E NÎARCO Nf .ÇJ]' 


22 h. 10. En direct du Louvre ■ L’âme des 
poètes i 22 h- 33. Essai - Des parts de lumière 
(La chanson occitane), rôal. J. Biialy, 


Oon/e 

Le concours de l'Opéra 


CHAINE IM : FR 3 

20 ta. 30 CR). Les en 


C Charisse. G. Hamilton. D. LahvL 


Un arsttnir-vcdette d’HaOymood. sorti d'une 
clinique psychiatrique. sa rend à Rome, 
invtté par la metteur en scène qui ttt sa 
célébrité fl découvre las mensonger du 


1 c i néma transplanté an Italie 

Dix ans après Lee Ensorcelés, une nouvelle 
réflexion — cette fois douloureuse et mar- 
quée de nostalgie du passé — sur la création 
artistique et l’ unloms bolywoocUn. 

22 h. 10. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II (RJ. Nouveau niportclrr dramatique de France- 
Cutture i < Los musiciens. les émigrants >. da L Allan ; 
22 H_ Hommage S Benjamin Brittan . 22 h_ 3Q, Entretins 
me CddardO SanguInetL par J. TbJbaudsau ; 23 11, Vienne, 
métropole dos arts ; 23 b. sa Potelé. 

FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 45. Concert: - Premier Concerto pour i 
Ion -, de B. Bartok, par l’Orchestre national; 

23 h. 35. JournaL 

CHAINE II i.A-2 


vivre, sans vouloir te donner la i 
entourage par ce nouveau prophète. 


VENDREDI 17 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 14 h. 5. Emissions pédagogiques) . 

20 h. 30, Au théâtre ce soir i «la Rabouil- 
leuse -, d’après Balzac, avec P.-E. Deiber. 
Cl. Coster. J. -P. Moulinot ; 22 h. 45. Allons au 
cinéma; 23 h. 15. Journal. 

22 h. 45, Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. à 20 lu Programme ininterrompu 


21 h. 30. Emission Littéraire: Apostrophes (Que 
avenir pour l’homme ?l. 

En direct du Louvre : MBS. Albert Dvcroct 


avenir pour l’homme ?l. 


En direct du Louvre : MBS. Albert Dverocq 
fe A la recherche d’une oie sur Mars »), 
Michel Foucault (s Histoire de la sexualité »), 
le professeur Jean Hamburger (« l’Homme 
et les Hommes »). et notre rédacteur en chef 
André Fontaine (* le Dernier Quart du 
siècle »). 

22 h. 40. Concert : Musique de nuit (en 
direct du Louvre) ; 23 h_ Ciné-club : « Jean 
de la Lune-, de J. Choux (1931), avec M. Re- 


WmMM WÊk'* 


FRANCE-CULTURE 

23 h-. Emission médical* (en liaison avac T- F. 1 : « te 
Rêve a, par L Barré» r 21 h. 30, Hommaps A Benjamin 
Brittan, per F. Goldbedc ; 22 b. 30, Entretiens avec Edouardo 
SanfluinetU, par J. Thlbawteau ; 23 II, Vienne, métropole des 
arts ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 Q. 20, Cycles franco-allemands^. Chœur da KVJrfverstte 
de le Sarre et Orchestre symphonique de le Radio de 
SerrabrCck, direction H.-M. Sctmaldt : « Action eedéstas- 
tique pour deux récitants, basse solo et orchestre » 1B.-A- 
Zlmmermann) ; « Massa pour soll, chœur et orchestre on 
ta mineur > (Anton Bniduier) ; 23 II. Jaz2 forum ; 0 h. 5, 
Sansucht 111, par C. Huva ; 0 b. 30, Impitoyables et mapil- 






fflÊNMM / MëWfc isiimæÊS&n 


ET SI 

VOUS LEUR OFFRIEZ 
LA MER... 














C'est dans La bonbonnière et sur 
le plateau beaucoup plus étroit de 
l'Opéra - Comique que s est déroulé, 
cette année, le concours de danse 
de l'Opéra, notre première scène 
gardant plantés sur la brèche les 
.décor de la « Tétralogie ». On y 
voyait plus nettement Tes défauts 
de chacun et de chacune, et l'on 
‘ entendait autant les pas dé danse, 
qu'on les voyait, car le plancher de 
la saHe Favart fait un bruit d'enfer 
à la retombée de choque envoi, 
fût-il celui d'un' sylphe. ■ 

T rente-huit d anseurs; trente- 
quatre danseuses ont ainsi exécuté 
la bagatelle de cent quarante-quatre 
variations. Un marathon qui tint en 
hafeïne, mardi 14. décembre, jus- 

r— En bref — 


20 il S. En d li eci an Munich— amure cl Orchestre sym- 
Ilqu* da la radio Bavaroise, direction R. KubeUk : a Suite 
i u stria populaire anglais • (BrUtenl ; * Concerto pour 
o et orchestra en m ma leur. K 467 • (Mozart) ; « Messe 
ollthique » (L. Janscek) ; 22 b. 30, Africa, par J. Coitran* ; 


pnontqua de la radio Bavaroise, direction R. KutxHüc : ■ Suite 
dans M style populaire anglais • (Britten) ; » Concerto pour 
piano et orchestra en m ma leur. K 467 • (Mozart) ; < Messe 
giagollthique » (L. Janecek) ; 22 b. 30, Africa, par J. Cdtrana ; 
38 h- Musique tradrtionnHIe du Béarn al d'Irlande ; 0 IL 30. 


(e trompa, avec la complicité de son frère, 
Thé&tre famé (une pièce a succès de 
Marcel Aahardl m début du parlant. Amour, 
adultère et tendresse indulgente. Une excel- 
lente interprétation dominée tout de même 
par Michel Simon, Qui de son n Ole — secon- 
daire — ftt tœ type. 

CHAINE III : FR 3 

20 ïl 30, Magazine vendredi™ faits divers: 

L'argent de poche, rôal. P. Camus. 

21 h. 30, Culture : Méditerranée, de 


le livre des records 1977 

Le livre de référence le plus drôle et le plus fou. 

350 pages. illustrées : 50 F denoël 


pour trois passages 

| Etes Grands Boulevards au tau- 
bourg Montmartre, Il existe trois 
passages couverts du siècle der- 
nier bordés de boutiques aux 
spécialisations assez rares, exo- 
tiques ou bizarres : les passages 
Jouffroy ét Verdeau. et celui des 
Panoramas. Les commerçants de 
ces passages, qui se sont regrou- 
pés en une association pour la 
mise en valeur et l'animation des 
lieux — d’eJIleura récemment 
classés — viennent d’avoir une 
bonne Idée. Us ont demandé à 
des artistes de peindra les ban- 
nières qui sont suspendues au- 
jourd'hui aux verrières des pas-, 
sages. C'est tellement mieux que 
des guirlandes d’ampoules élec- 
triques. ■ Et qui, plus est. cela . 
n’exclut pas, en cette période de. 
fin d’année, la notion de fête, 
même si ces bannières d’artistes 
ne sont pas' que des messages 
colorés anodins et décoratifs. 

Bandes de couleurs, rayures, 
et taches, fleurs et cerises, figu- 
res et oiseaux. Impressions, des- 
sins, peintures, patchworks, la- 
nières™ Les quelque quatre- 
vingts artistes contactés par le 
système du bouche' à oreille 
lancé par ..les peintres Abldine 
et Pandinl et qui ont répondu 
à l’invitation, venant parfois de 
très loin (vingt Hongrois de Buda- 
pest). n'ont bu qu'à respecter le 
format demandé : 2,50 métrés 
sur 1 mètre de toile (fournie par 
la maison Boussac}. Parmi eux, 
Bonnier. Taillandier, Magllone. 
Prowefler. Pagès. Gatard, Fleury. 
Tuai, Brown™ — G. B. 

* Syndicat cT Initiative de* 
Trots-Passages, 23, passage Ver- 
deau. Exposition Jusqu'au 


Alain Souchon 
Thierry Le Luron 



effectue son retour, c’est la ville, 
qui sa refléta dans la bille du 
flipper, ■ qui dit qui rit pis qui 
pîeura Sa poésie à lui est 
tissée de tergal, sa vie tramée 
de métros, barrée de trottoirs - 
où un. Jour, c'est sûr! H va 
s’asseoir. La visite, est Jo lie. 
celle, de Catherine Allégrét et 
d’Evelyne GrandJearr Juste avant 
lui, particulièrement drûle. Ce ne 
sont pas de nouveaux sketch es. 
mais passer du café-théâtre à 
uns grande scène les tait elle- 
mêmes changea- de dimension. 

La deuxième partie du spec- 
tacle est assurée par Thierry 
Le Luron. Il a de plus en plus 
de métier. Il Imite un pape, 
seize chanteurs, trois chan- 
teuses, deux Journalistes, une 
comédienne, un président de la 
République et un leader de 
gauche. — CL D. 


U* RI vs 

plus LOS'G Que LA .Nuit 


M Uci 


UN FILM TRES 
TROUBLANT -L’EXPRESS 


qu'à 1 9 heures, non seulement les 
concurrents tremblant de troc dans 
la coulisse, mais 1 la petit monda 
effervescent du ballet, familles, 
amis, maîtres à danser, étoiles hors 
rang, corna rades de l'Opéra, les 
opinions, à chaud différant toutes 
aux entractes, ce qui était fort 
savoureux et très édifiant pour la 
philosophie du critique. 

Première observation flatteuse : 
les garçons sont bien de leurs per- 
sonnes, avec des traits agréables 
et de longues ïambes, et le gnome 
aux mollets de Suisse, sautant aux 
frises comme Pierrot l’aérien, 6 dis- 
paru, Dieu merci I Quant aux filles, 
elles sont toutes Jolies, élancées de 
ligne, même « sexy 1 en ce qui 
concerne certaines qui n'avaient 
pas rougi de danser en maillot de 
bain noir (variation de l'Océarude 
des c Noces fantastiques ») et qui 
pourraient aisément se recycler au 
c Crazy ». 

Deuxième observation, moins flat- 
teuse celle-là : ces beaux garçons 
et ces befles filles n'ont aucune 
présence théâtrale. Pour ce Jour 
unique dont dépendent et leur clas- 
sement et leur carrière, ils semblent 
obnubilés avant tout par l'exécu- 
tion des difficultés accumulées sous 
leurs pas, quitte à les « bouler *, 
à lès exécuter les pieds en dedans 
et à les terminer en vacillant. A 
les voir désertés soudain par toute 
expression lyrique, à se. présenter 
si gauchement en scène, souvent 
mol maquillés, et à en sortir plus 
gauchement encore, s'éternisant 
d'une manière bébé te ou s'éclipsant 
comme à la course à pied, on a 
peine 6 croire qu'rl s'agit d'artistes, 
professionnels se produisant toute 
l'armée dans les soirées de ballets 
du palais Garnier. 

Troisième et dernière observa- 
tion : la variation imposée pour 
les quadrilles hommes et femmes 
(quarante-deux concurrents} recu- 
lait les -limites du suranné. Com- 
ment a-t-on pu choisir - — ce en 
1976 — « la Fête des fleurs à 


Genzano », avec passe-pieds, 
tugadins et autres bergeries 
manquaient les flots de rubans 


phlde. » ou le « 
slque » d'Auber, par comparoiso 
paraissaient des nouveautés, 
ne pas parler des belles variations 
« libres » néo-classiques de « Suite 
en blanc » signées Lifar 

Reste une consolation : le cl 
sement est, pour une fois, tout _ 
fait conforme à la justice. M. Bou- 
cher, dont nous admirons depuis 
des années le beau métier 
.a été promu premier 
et M. Du pond, qui fut ébloui- 
sont dans sa variation du « Cor J 
salre » et qui augure les plus g la-J 
rieux lendemains s'il garde la tére| 
solide — il .n'a que dbc-sept ans, 
— monte aux coryphées. Chez les 
filles, Mlles Platel et Aermez de- 
viennent coryphées, tandis que 
Mlles Monïs et Richard passent 
dans la classe des sujets, celles-ci 
n 'ayant pas concouru, faute de 
place de première danseuse 
mais elles sont i 
. maintenant ave 
espoirs déçus et 1 
dans le cœur à remâcher leur 
amertume; 

Ne les accablons 
toutes cependant. Il fallai 


aller Jusqu'au bout de variations 
d'étoiles.* 

- Êt mettons hors de cause, plus 
précisément, leurs professeurs, 
ont hérité souvent, dans les classes 
de l'Opéra, de ’ * promotions 
atones et qui, anciens grands 
solistes pour la plupart, ont été 
les premiers à nous démontrer I 
de c brûler les planches 

OLIVIER MERLIN, 

★ Le jury du concours, présidé 
par IL Rolf LlebennAnn. était- com- 
posé de Mlles Violette Verdy, Monlc-- 
Mason, Olga Alaxandrovltch, Jacque 
line Bayât, Christine Cbarmoli 
Martine Vuillermos, de MM. 8err 
Lifar, Erik Bruhn et Lucien Duthol 
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Sauf Indication particulière, les expositions ont Heu - la refile des 
rentes da U heures à 18 heures- 

SAMEDI 1S DECEMBRE S 15 h. 30 lExporiHui de 11 h. à 35 S.) 
J' 8. — Art primitif : Afrique, I M** DearbeEgue. mm. Portier, Le 
Pré - Colombien, Extrême - Orient. I Véeh 

LUNDI 20 DÉCEMBRE (Exposition samedi 18) 

S. L .— Estampes et tableaux) argente rie ancienne et modems. 

Boue- M- Ad ex, picard. Xajan. MM. Pro- 
Cmud, TalTlonr. Mlle Callae. 1 manger. 


g. togjy a. Poü^. MU ÔSt- “““ 

3. X — Bijoux, tableaux/ beau S. 16. — La port foùzr. : pan- 
mobilier. U* MipHnnd. thères, visons saurages, dark 

S. C — Beaux bijoux,' oéraml- Saphir. Manteaux : loutres, cas- 
— style, tais; renards de Re Villon. Lan vin. 


Couturier, Nlcolaÿ. mm. Fom-j “ta- * Ie Blanc, 
marvault M o n n a ie; M. LMobvre. . I S. 17. — OoO. disques- 78 tou». 
— T»Mx.^lbeL Oger. meubles ruatiq, de stylo, rerera 

B. B. — Bijoux, objets de vitrine. | irisés. M. Camatd. M* MorclJe. 

MARDI 21 DECEMBRE . (Exposition lundi 20) 

S »- — Objets d'orient Taiflx. I S. 14. — ObJ." d’art et amêubL 
M. Cb a mbrOsnA | IS^-SO- a. Art 1 800. M“ dder, Pf- 

». 13. — Tableaux mod. m» Oser. 1 card, Tajan. mm DUUe, Bernard, 

MARDI 21 DECEMBRE à 16 h. (Exposition de 11 h. i 15 fa. 30) 
7- — Tapi* Orient M“ Ader, Picard, Tajan. M_ Berthéol. 
MERCREDI 22 DECEMBRE (Exposition • mardi 21) 

teur (2* partie). Livres des 18* et S. 7. — BlbeL» mot M* le Blanc. 
» S “* T&a. s. 13. ïjifiSrJjSï 

MM. Leçon te, Meaudre. M<* Loadmer, Poulain. 

5 -_ _ — Tbblaanx. blbeL, bons - S. 26. — Import vte d’afflcbas 

■meub. M» Godeao, Solanet, Andap. te cinéma comprs. les pièces tara " 
Ç: Ei T" Tsblssux aiSL et mod.. d’antre les deux guerres, nos.' 
antiquités romaines. M- Laurin. ■L’Espoir » de MalnmtMPs^ 
Cailloux, B nTXc to nd . TslOeuz. -mée, Cbsjetet; U. Csmard. 

MERCREDI . 22 DECEMBRE 

■ S- A ■— Beaux meubles. m> Honda. 

JEUDI 23 DECEMBRE. (Exposition msrcredî 22) 

A’-m 1ÏÏÏÏS IsÆ I <>«“■ 

retaod, Tanicux. | . 

HOTEL GEORGE V 

31, avenue George-V (75008) 

LUNDI .20, MARDI 21 DECEMBRE SALON de la PAIX à 14 b. 
(Exposition 77, rue de RrdicEea Jasqa'au 15 décembre. 

Salon de la Paix 18 décembre) 

Collection, de monnaies , m«daIHas en or, argent, brun » 

11®** Ater, Picard, Tajan. M. X Vtacbon. Mb» ■ 

Eludes cnneofanf les vantes de la semaine 

— ADER, PICARD. TAJAN, 12. rue Pavart (73002), 742-68-23. 

^ TONDUES ' ™ a &ë£“ aB 7iSv77 (7 M? > ’ 

— BeUechasae TO007>. 555-85-44. 

3 (7KW7). 556-13-43. 

mSSi S-n-a 4 ’ **• rae (75009). 770-13-52, 

” "^"UA'ATTO land min. RKBrMS-LADBZH), 

“ SnrSSSÎ’ SuSîî* t***»ï- 073-80-40. 

— 3S£K“®* Sî-n» « Lon g r . ham p (75016). 553-74-84. 

— MORKLLÆ, 50. m Saint*- Anne (73002), 743-16-27. 
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tcours 


ARTS ET SPECTACLES 


Qj^émo 


I ntu/îque 


Les prix Georges - Sadoul 1976 


al dire, «crit Joliment Philippe 
ans /a Revus du cinéma, A 
de Wlnstaniey, tout film qui 
na répondra directement à la 
■rôtit et du divertissement, a 
Icuttôs é voir la Jour. - Lee 
irtx Sadou! de cetta année, 
natûnley, en sont la parfaits 

ince, absente du palmarès 
i, est à nouveau présente 
u très Joli film de Bernard 
, Touche pas A mon copain. 
ent tourné ô Sôte, la patrie 
VNar. de Georges Brassens, 
Varda, son auteur est un 
es dialogues sont en sétois. 
du petit écran, on relèvera 
islon sur Jacques Oemy dans 
r Cinéastes de notre tempe -, 
ripaüon aux Provinciales et 
des temps, de Knapp et 


on n'oae plus croira, un 
parent de Oemy (Lola) et 
,1er Fellini (/es Vltellonl ). 

■ jeunes trentenalras, un 
i pop revenu au pays pour 
ment de sa mère Gérard le 
■ndant local du Midi libre. 
le bon gros qui a rôvé rôvolu- 
,‘ra vaille dans las assurances. 


« Tancrède », de Rossini à Rennes 


Gustave spécialisé dans l'exporMm- 
port, traînent leur langueur, leurs plai- 
santeries faciles, un Irrépressible be- 
soin d'autre chose qu'accentuent le 
ciel méditerranéen et fs vent du larga 
tout proche. • Qui es-tu ? Je eu/s 
ce que le peux », dit volontiers te 
metteur en scène après Paul Valéry. 
Ces copains osent parler leur langue, 
dire la province absente de nos 
écrans : Bernard Bouthîer survivra- 
*41 à ce premier film à faire, et bien 
fait ? 

Touche pas A mon copain a béné- 
ficié de l'appu) de la S.F.P. Les trois 
films étrangers, eux, ont dû être réa- 
lisés & la fortune du pot, avec des 
moyens limités, majs Infiniment plus 
d'audace dans la conception et dans 
l'exécution. La Moisson .- 3000 ans, 
d’HsTlé Gerima, choisi à l’unanimité 
des quinze votants moins une voix, 
a déjà été vu en mal dernier à la 
Semaine de la critlque .de Cannes. 
Gèrlma conte V exploitation millénaire 
du paysan éthiopien, prend eon paye 
à la veille de la chute de l’empereur 
Haïlé Selassié, nourrit un dessein 
esthétique et politique d’une rare am- 
bition : restituer la durée, l’épais- 
seur de l'histoire par une recherche 
stylistique, dans l’Image, dans le son, 
qui nous ramène au cinéma sovléti- 


UL A PARIS : STUDIO LOGOS • 033^26-42 


'est d'un comi que constant - FSUC&SOQ 
jrdi entre l'ivresse et les lamies est génial. Un 
lion important dans l'œuvre de DINO RIS) - 

LE MONDE 

n des films les plus intéressants de la rentrée 
automne- LE WOTDUinf Mi pâmh 

L'un des meill eurs de son aute ur - LEFIGABO 
*"i humour décapant un e iron ie proch e du 

.. isespoir- NOUVEL OBSERVATEUR 

■Déchirant et douloureux où l'on ne cesse de 

e- XELEBAHUL 

i film remarquable- L'HUMANITE 


que de la -fin du muet et du début 
du pariant. 

■Un second prix Sadoul pour le 
cinéma étranger a été divisé entre 
Trobriand Cricket (Papouasie) et 
Wlnstaniey (Grande-Bretagne). Tro- 
briand Cricket est l’œuvre conjointe 
d'un anthropologue' américain. An- 
thony, w. Leach, et d’un Jeune 
' cinéaste australien. Gary KUdea. 
Leach - et Kildea «ont partis sur les 
traces du célèbre anthropologue an- 
glais B. Malinowski aux Iles Tro- 
briand. â 500 kilomètres au nord de 
l'Australie. Ils ont réussi le film 
ethnologique qui, par sa qualité for- 
melle, l'originalité de eon sujet, la 
vivacité et l'humour de l'observation, 
rendra longtemps jaloux les eclentf- 
ftquos qui veulent tenir une caméra. 
Les Papou 3 jouent au cricket. 
Importé par un missionnaire bap liste 
en 1906, mais le transforment. Ils 
y superposent leur culture, leurs tra- 
ditions, à faire s'esclaffer les fami- 
liers de lords, la temple du noble 
jeu au nord de Londres. Cest l& oû 
le bât blesse un peu : retfinologue. 
malgré le très grand talent du 
cinéaste, continue à échantillonner, 
cultive, quoi qu'il en ait, l’exotisme 
pour l'exotisme. 

Wlnstaniey, de Kevin Brownlow et 
Andrew Molfo, toujours à Tafflche 
d'un cinéma parisien, reste peut-être 
le plus original des quatre prix 
Sadoul : l’histoire y est doublement 
retrouvée, par une réflexion politique 
que relaie un effort de reconstftutfon 
d'une époque lointaine, l'Angleterre 
d 'Olivier Cromwell (le Monde daté 
7-8 novembre), sans équivalent dans 
l'Industrie. Et on n'oublie pas Barry 
Undon. 

LOUIS MÀRCORELLES. 


La Maison de la culture de 
Rennes ne s 'est pas tout â coup 
découvert une vocation lyrique , 
on fy est seulement avisé de mon- 
ter un ouvrage méconnu de Ros- 
Staf, Tancrède. avec ce même 
souci de qualité qui a fait . la 
réputation du festival annuel . 


tant à Paris qufà Londres, a 
travaillé trois mois sous la direc- 
tion de John Perras, chef amé- 


ricain, dont U est facile, a consta- 


tant qurü ment remettre en cause 


un certain nombre d’idées reçues. 

En effet, ü est urgent de recon- 
sidérer, au fur et à mesure des 


résurrections, l’ensemble de la 


le vingtième, selon laquelle ü 
y aurait, (Tinte part, le Barbier 
de Séville, chef-d'œuvre indis- 
cuté, et. de Vautre, une multi- 
tude d'ouvrages inégalement 
réussis ou oui auraient vieülL La 
vérité, c'est que seul le Barbier 
a pu résister à l’évolution du 
goût, du style et de la technique 
vocale, sans trop perdre de ses 
qualités essentielles. Il aura fallu 
plus d'un siècle pour qu’on s’avise 
de rechercher les secrets du bel 
canto et de retrouver les tradi- 


cants ensuite , Mose In 


exemple du comte Ory d la salle 
Favart vient d’ailleurs de prouver, 
une fois de plus, çu’Ü ne suffit 
pas de posséder une voix et une 
certaine conscience profession- 
nelle pour interpréter une parti- 
tion de Rossini comme éüe de- 
vrait l'être : teest-ü pas choquant 


aussi approfondi avec des inter- 
prètes à ce point disponibles et 
vierges de mauvaises habitudes? 
Peut-être pas. et l’an aurait moins 
de scrupules à dire que le résul- 
tat est assez unique. Il faut 
cependant ajouter que lorsque de 
telles conditions ne peuvent être 
réunies, ü est non seulement 
inulHe mais nuisible, pour l'au- 
teur comme pour l'auditeur . de 
tirer de l’oubli un ouvrage comme 
Tancrède : c'est l’y faire retour- 
ner au plus vite, alors qu’un tel 
spectacle, présenté d’abord à An- 
gers et à Orléans, pals à Rennes, 
laisse (impression d’un chef- 
d’œuvre auquel Rossini et ses 
interprètes prennent une part 
égale. 

Dominée par Hannah Francis 
(Aménaide), tout jeune soprano, 
et Keith Lewis (Argirlo). dont la 
note de ténor léger se plie à toutes 
les exiaences de la partition, la 
distribution, loin d’appeler des 
réserves, suscite plutôt des encou- 
ragements. Quant ou chœur — 


protestations de la jeans fü le, 

qu’on en «erra réfléchir en prison, 
le jugement de Dieu, rien 
n'ébranle Tancrède, prêt au sui- 
cide. et tout se terminerait très 
mal si Salomir. le chef des 
Maures, ne lavait Aménaide des 
injustes soupçons dont on Tac- 
cable depuis le début du premier 


toute l’Europe. Avec Tadde 


de la Fondation Rossini. John 
Perras a reconstitué l’oeuvre ori- 
ginale. en tenant compte toutefois 


des modifications apportées par 


disque (à paraître dans le courant 
de l’année prochaine chez Arion), 
avec la même distribution et les 




preuve du plus haut degré de 
concentration et de musicalité ? 
Seulement, Ü font des mois de 
travail pour que ce genre de 


ou, ce qui ne vaut pas mieux. 


Si les péripéties du livret en 
constituent V essentiel, le sujet de 
ce drame inspiré du Tasse et de 
Voltaire tient en quelques lignes : 
de retour des Croisades, plein 
df amertume et d’idées préconçues, 
le chevalier Tancrède (un râle 
travesti confié à un mezza so- 
prano, Patricia Price ) est per- 
suadé de l’infidélité de sa bien- 
an née. Aménaide. füle d’Argirio, 
roi de Syracuse. Orbazza.no (Tom 
McDonnell, chef suprême des 
armées.ne fait rien pour Ven dis- 
suader et accumule les traîtrises 


musiciens du Centre d’action mu- 
sicale de l’Ouest — pour la plu- 
part issus de l'orchestre municipal 
de Rennes. — dont on ne peut 
que louer les efforts pour attein- 


loureusement au sein des forma- 
tions les plus illustres. 

En ne rendant compte qvTassez 
sommairement de la mise en scène, 
le disque n’enlèvera pas à cette 


de cette forme de théâtre lyrique 
sans prétendre, ce qui est toujours 
facile, en proposer une autre, elle 


au fait que Françoise Grand, qui 
a également dessiné les costumes 
réalisés avec beaucoup d'ingénio- 
sité par l’atelier de la Maison de 
la culture, paraît s'être davantage 
intéressée a la scénographie qu'à 
la direction d’acteurs. 

GÉRARD CONDÉ. 


■ La cantatrice galloise Gwyxraetta 
Jones remplace Ursula SchrMer- 
Pednen dans le rôle de BrunnehUdo 
de e la Walkyrie a, de Wagner, au 
palais Garnier, les 18 et 21 décembre. 


venue naturelle, est porteuse 
d’émotion, les mélodies accom- 
pagnées, si jolies soient-elles, 
n’étant qu’un support ou qu’un 
prétexte destiné à aiguiser l’ap- 
pétit, non à le satisfaire complè- 
tement 

La troùpe de jeunes chanteurs 
britanniques réunis pour cette 
production de Tancrède à l’issue 
(Tune centaine d ’ s auditions s. 


Lyon CaDaire - CLUB Montpellier - MERCURY Nice 
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STANLEY KyBRICK 

GAUMONT CHAMPS-ELYSEES (v.o.) 
IMPERIAL (v.f.) 
GAUMONT SUD ((v.f.) 

14 h- * 17 h. 25 - 21 h. 


ELYSEES LINCOLN - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PA5QUIEP. 
OLYMP1C ENTREPOT 
DRAGON 


LE NOUVEAU FILM 
D ALAIN TANNER 


MARIGNAN PATHE 


V)l loufOllZA 

LA 

MARGE 

PRIX CONCOURT 

ANDRÉ PIETRE DE MANDIARCIES 


à Rnis 

du 9 an 20 décembre 1976 
Palais des Congrès 
finie Maillot 


QUI AURA 25 ANS 
EN L’AN 
2000 



IÀL PÀTHÉ - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE 
UILLET PARNASSE - GAUMONT CONVENTION 
OLYMPIC ENTREPOT 


jt faire voir l'Affiche? rouge est une nécessité. FRANCE SOIR J 

AFFICHE ROUGE 

La presse unanime: un chef-d'œuvre 


\Sylvia Kriste / est] 
aussi belle que 
\dans Emmanuelle\ 

J. de Baronc 

Un des 

| plus beaux films \ 
de Vannée. 

\ Th. Q. Cu 

I WALERIAN BOROWCZYK I 


Une sélection prestigieuse 
de cadeaux pour la Noël 

2 e SALON EUROPÉEN DE L'ANTIQUITÉ 

à Paris, jusqu'au 20 décembre, de 17 heures à 22 heures 

au PALAIS DES CONGRÈS, porte Maillot 

CYCLE DE CONFERENCES PAR LES CONFERENCIERS DU LOUVRE 
TOUS LES JOURS 
Renseignements : 758-24-61 


PRESSE 


UNE EMISSION PE FRANCE-CULTURE 

LES JEUNES ET LES JOURNAUX 


Les jeune s se méf/enf de ta 
pressa. L'enquête, qui ne se préten- 
dait pas exhaustive, de France-Cul- 
ture, diffusée mercredi après-midi, 
décelait partout cette méfiance chez 
les apprentis ajusteurs comme chez 
des lycéens et des lycéennes de 
Versailles. 

La crainte de se lelsser Influencer 
les amène A souhaiter qu’on ne leur 
propose que des faits — sans qu’ils 
sachent combien les faits eux- 
mêmes, ou leur présentation, peuvent 
être manipulés. La politique ? Très 
peu. s'y Intéressent, saut dans que/- ' 
ques cas, la politique étrangère : 

- Les hommes politiques m’en- 
dorment. a Les faits divers ? C’est la 
part du roman, de V aventure, du 
rêva pour les futurs ouvriers quali- 
fiés. 

Ce. qu’ils voudraient, & peu près 
tous : une presse neutre, d’accès 
tacites, mais * les journaux faciles, il 
n’y a presque rien dedans ; les 
autre s emploient des fermes qu’on 
ne comprend pas ». Quadrature du 
cercle : or veut • . un message que 
tout le monde peut comprendre » et 
qui soit complet. 

On veut aussi - un journal pour 
les jeunes » qui parle, dans leur lan- 
gage, de ce qui les préoccupe : • le 
service national, T argent, (embau- 
che et le chômage ». 

// est facile de déceler des 
contradictions, d’énoncer les Impos- 
sibilités techniques et las difficul- 
tés linguistiques, n est plus ditllclle 

— et plus utile — de tirer les leçons 
de renquête de France-Culture que 
recoupent les Informations recue/h/as 
notamment lors du colloque de 
( Association presse - information - 
Jeunesse en 1974 & Ulle. 

Risquons-en deux. En premier lieu, 
les jaunes doivent être en mesure 
de lire la presse ' et de (utiliser. Un 
effort pédagogique déjà en cours 


« politisé » est nécessaire. Ensei- 
gnants et Journalistes doivent pou- 
voir conjuguer leur expérience. 


• Le quotidien britannique 
« Daüy Express » (nationaliste) 
va paraître & partir du 24 janvier 
en format tabloïd. Cette décision 
a été prise par la direction du 
groupe Beaverbroofc Kewspapezs, 
qui édite le Journal, en raison 
< d’une baisse sensible du tirage, qnl 
est à l'heure actuelle de 2 600 000 
exemplaires, soit une diminution 
i de jflus de 7 'Te par rapport h 
' 1975- — fAJFJP.) 


Une deuxième conclusion la 
presse a tout à gagner & écouter 
les demandes des jeunes, A 
comprendre leurs besoins. Ainsi, 
par la même occasion, compren- 
d mit-elle souvent mieux aussi les 
besoins de ses lecteurs adultes et 
sentirait-elle plus nettement battre 
le pouls d’une opinion qui bouge au 
rythme des transformations sociales 
et de la succession rapide des 
générations. — J. P. 


M. MOTTIN A REÇU 
LES DIRIGEANTS 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ! 


M. Jean-François Mot tin, 
conseiller d’Etat, chargé par le 
gouvernement de rechercher une 


et les dirigeants du Parisien libéré. 


M. Gaudy, directeur de la Fédé- 
ration nationale de la presse fran- 
çaise, et M B Adex, assista i ent à 


ces entretiens, précis e-t-on 


bre du bureau politique, lui 
ayant rappelé on’ s a avait violé 
le code de procédure civile en 
décidant personnellement de 
faire intervenir la police, un 
jour férié, contre les travauleurs 
du Parisien libéré », M. Barre, pre- 
mier ministre, Iiii répond : 
« Tout s'est passé sans incident. 
La négociation est ouverte, et le 
règlement d’une affaire qui n’a 
que trop duré pourra être obte- 


i Un accord de salaire est ln- 


natjonal. pour les Imprimeries de 
labeur, annonce la Fédération 
française des travailleurs dn Livre 
C.G.T. qui en précise les moda- 


— le salaire horaire miniTmrm 


(soit une réévaluation de 0,18 F) ; 

— le salaire minimum profes- 
sionnel mensuel est porté & 
1 080 francs pour 174 heures (soit 










SPECTACLES 


lémas' 

marqués (*) sont intér- 
ims de treize ans ; (**) 
le dix-huit «m 


15 b- Princtnaa, de H. 

b. 30, U pleut dans ma 
b P. Laroche; 20 h. 30, 
de P. Powel; 22 h. 30, 
de J. Lcaey. 
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jSiÆ^iteT’üî'-Sïs.Ær 

Qanm ont-Qambetta. 20* (T87-02-7<). 

TRIANGLE D'OR 

JO JlL“ Al ^ KA VINGT-CINQ ans 
EN L’AN ÏMO (Bula.) Quintette 

S SS3: ttÆSïS? 
aKSSiÆlSSi.«^%t 

35-43). Olymplc. 14» (542-67-421 

“jd^îUJpSSrfs 

(544-14-27) BoSSSSl^Î- ’ rmC 


W®) ; Paramûunt-Opért. 9* (073- LES DIABLES (A_ T . 0 s /ma . I 

M* 37, (326-S I ^ nil iV Mo ?? , î rna *“* *det-vletorta, 1*,T& C* ' Cbû ‘ 

rfS5ssa« 

ï ss? u î “KSi r J»*» jw«5Sr* “i à & SSS 

(3M-31-si) ■ ^ u “?-»ÿUBnon. 6- JB. ru. TL ELUE (Fr.) ■ :1S||. 
Ooéi Tl-ÏJ PjruBount- 11* iSU-IM), à 11 1. « 1 m dT 
vpera. »> (073-34-37) ; Paramount- KIT» RLTTE (* ■ t^. rnïr ll 

«Mie» : -5S: m SSa^ nH à * 

mTOnt-BtelBot. 17- (738-24-24) ; ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 

«s*. »: ffllSïST^Sïfw: TL aa - 31 

UNEFKMMK A K* mm». . _ PHANTOM OF THE PARADISE (A., 

“SJ Sf; StoÜ I To iL * (633 - 97 - 77) ' 

HtoôS^ - ( ° CB " LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-, 

AU?» i ssk îfcv: fas-™*™- *- 

sSSSiÆsajtflt •SjBrjajraveafc 

DM* FTLLE DNIQtJB (Fr.) : studio (=2=-»-»), à 1S B. 15 (CT Dim.). 

d e 1 ctoll e. 17» (380-19-93) 

^üS"Sr.f A ; I SîfV !N (S: Les fei,ioaU 

53-88) ; St - Xjazare-Paaq u) er 8* 

(387-35-43) ; MjhôVÜIb. B* '(770- DUSTIN HOFFMANN (v.o.). Boîte 
7>^W) . Montréal -Club. 18 » (G07- È filma. 17* (754-51-50) : 16 h. : 

Jtî 1 2 _■ , Montparnasse -Pathé , 14 » John and Mary ; 22 h. : les Chiens 

(32 6 -65-1 3) . ■ de paille ; 22 h. 15 : Macadam caw- 

DNE VIE DIFFICILE (It) V.o - Boy. 

Stutl lo-Lo gos. 5* (Q33-26-42) - ' * STUDIO DSS ' ACACIAS (rs.) 

PLUS long QUE la 17 ’ (754-97-83). 13 h. : Un tramway 
NUIT (STj : La ciaL 5- (337- Désir : 14 h. : Peppennlnt 

r frappé ; 15 h. 30 : la Mélodie du 

ks VOYAGE AU 'BOUT DO MONDE bonheur (rXJ : 18 h.. 30 : MubIc 

£*■? : Rez. 2» (236-83-93) : Clnny- Lovera ; 20 h. 30 : Nous sommes 

mTa3Li£«i OI £%2?>i Ermitage, d« volemra ; 22 h. : PelUnl-Roma S 

(J 3 ®;**: 7 !) : D .G.C.-GobeUns, 13 » „ 24 b. : Fle ah Gordon. 

(331-08-19) ; Bienvenue- Mon tpar- x " ANNIV ERSAIRE ACTION LA 
S? 8 ^ 5 !., 1 ^ 25-02 ) ; Hoyel-PMSy, FAYETTE. 9- (V.O.) (878-80-50) : 

. (S27-41-H). le Pays <to la violence. Le mar- 

(A ^- vo - - Bilboquet, chaud de glace est passé, 
î Ü.G.C.-MarbœS:7»: MARttYN MONROE (v.o.), Action 
_ (225-47-19) Christine. 6- (325-85-78) : Les hom- 
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6 e SEMAINE 

FRANCE ÉLYSÉES - GAUMONT COLISÉE - MAXEVILLE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION 
HAUTEFEUILLE - ATHÉNA 
et dons les meilleures salles de la périphérie 


(754-97-83), 12 h. : Un tramway I 
îmé Désir : 14 h. : P e ppe nn lnt I 
*pé ; 15 h. 30 : la Mélodie du 


bonheur (rAJ : 18 h. . 30 : MubIc i 
L overa ; 30 h. 30 ' : Nous sommes ] 
des voleurs : 22 h. : Fenmi-Roma ■ 
24 h. : Fleah Gordon. 


ries, 15» (577 - 09 - 70); 
■Maillot. 17» (758-24-24); 
ige. 18. (608-34-25). 
î>ON (An g., ta) : Hau- 


-79-38) ; Onu mon t- 
t fl* (359-04-87); 

(743-72-52) ; Qau- 
SS1-51-16). 

.o.) : Le Seine, 5» 
olrêe. 

UNE FEMME DE 


SS 


easù 


irsrnjjgaii 


Marivaux. 2» (742-8*-wi ; aaixac. 

îyiïï a Z£.h£8£r- e ? gg: 

(331-06-19) ; Miramar. 14» (328- 

41-02) : Mistral, 14» (539-52-43) - 
Murat. 18- (288-99-75) ; Secrétanl 
19» (206-71-33) : Lea Tmng M HP 

jgJT-M) : u.ac.-odtonTT’csza- 
n : Martgn,m ' 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
mj -: Mariguan. B» (359-92-82); 
Madeleine, 8» (073-58-03) ; Fau- 
vette, 13» (331-58-88) : Montpar- 
nasse-Pathé, 14- (328-65-13) ; cim- 
bronne, 15» (734-42-98) ; CUchy- 
Fathâ. 18* (523-37-41). 

BIADO (PrJ s George- V, ■ 8» (225- 
41-46), Jusqu’à Janvier; Elyaées- 
Llneoln. 8» (359-36-14) ; Praneals. 
9» Ç770 - 33 - B8) ; Montparnaeae- 

Pathâ. 14» (326-85-13). 

LA MALEDICTION (A, va) (••) - 
Quintette, 5« (033-35-10) ; vX : 
Rlo-Opéra, 2» (742-82-54) ; Gau- 
mont-Richelieu. 2» (233-56-70) : 

Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 
Gaumont- CoUsée, 8» (359-29-46) : 
Fauvette, 13» (331-58-86) ; Cllehy- 
Pathé, 18* (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta, 20- (797-02-74). 

MM (prœdére partie) (IL, væ.) 

Ja Contrescarpe. 5» 
(325-78-37). Grands Augustlna. 6» 
(633-22-13). .U.GÆ. mKS/ 8» 



frTM*toè2h 

•Mjummms** 


JbeuÛB, -(331- - 
uramar. 14» (328- 
lletraL 14- (539-52- 
le - Convention, 15* 
t Murat 18» (388- 


’ ’ ®" Christine, 6» (325-85-78)' :Le»ù^^ 

WJNSTANUJT (Ang.), va : Olymplc, “ w préfèrent les blondes. 

14“ (542-67-42). ^ ^ KTSENSTEIN, Le Seine, 5» (325- 

» ^ UEM générale. 

Les séances spéciales ( v -°-J : Le Raneiagh, ia» 

* (288-64-44) en alternance : ’Mnmmo 

AFRICan OTTRRw r» * Borna, les Contes des Mille et Une 

JS, SSSS°- rE ™* n ° 

CARAiff WT f a. vo) - Tri- POUR ENFANTS : Dejazst- 

■ Châtelet- Vie- Théatro. 3» (887-97-34), Samedi 



Une Femme 


a sa fenêtre 




(325-78-37). Grands Augustlna. 8* 
(633-23-13). -U.GÆ. mKST 8» 
(225-47-19). ■ — VX : Lee Templiers. 
5* (272-94-58). Calypso, 17T (TC4- 
1M8J. I»» (2* paiijV)' (IL, v.oj 

(**) : Sdnt-Ctarmaia-8tadlo, 5* 
(033-42-72) ; Arlequin. 8* (848- 

62-25) ; Paramount-Hyàées, 8“ (359- 

49-34) : vX : Les Templiers.. 3“ 
(2 72 -94-36) ; CÜnémonde-Opérs, 9* 
(770-01-90) ; Paramount- Bastille, 
12» (343-70-17). Jusqu’à Janvier: 1 
Studio Raspall, 14» (326-38-98) ; 
Paramount- Galaxie, 13» (380-18-03). 
MOL^ PIERRE RIVIERE, AVANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
8- mon FERS (Fr.) : Studio GK- 
. le- Cm or. 6» (326-80-25). 

M. KLEIN (Fr.) J Caprt, 2» (508-11- 
69) ; Biarritz, 8“ (723-69-23) ; 

U.G.C.-Opéra, 9* (281-50-32) ; Pa- 
ram ou nt-Montp amasse, 14“ (326- 
22-17). 

M. SAINT-IVES (X), ta : Cluny- 
Ecoles. 5“ (033-20-12) J Elyaôes- 
Clnéœa, 8> (225-37-90) ; vX : Rax. 
2“ (238-83-93) : Rotonde. 6* (633- 
08-32) ; TT.Q.C. - Opéra. 9» (261- 
MM2) : Murat. 18» (288-99-75) ; 

Jusqu’à jeudi : Paramount-Or- 
léana. 14“ (540-45-91) : Paramount- 
Galaxle, 13» (580-18-03) ; Para- 
maunt-MalllOL 17“ (758-24-24) ; 

Paramount-Vontmartre. 18* (806- 


. 9“ - (770- 
Int-Jacques, 

I *^-42) ; Clnôvog-Monl- 

II - 14* (328-08-07) ; Gau- 

|Aé TT-U 15“ (828- i 

■Rlchy-PüthA 18» (522- 


■G, film américain da 
■ r mln . v.o, i Para- 
fréon, 6“ (325^59-83) ; 
R^awéea, -8“ (3SB. 

Mrs. Paramount- 
[*• (743-83-90) ; Boni’ 

f 1 . (770-10-41) ; Uu- 
• (770-40-04) ; Para- 
îtra. 9“ (073-34-37); 
it-Baaülle. 12“ (343- 


p ARAMOUNT CHAMPS-ÉLYSÉES vo - PARAMOUNT ODÉON vo - GEORGE-V vf - PARAMOUNT OPÉRA vf 
» n ....!H"ù VA t UX r f .'*^ X_LINDER ^ " PARAMOUNT MONTPARNASSE vf - PARAMOUNT GAITÉ vf 
BOULMICH vf - PARAMOUNT GOBELINS vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - PARAMOUNT ORLÉANS vf 
““NTMAK™ Vf - PARAMOUNT BASTILLE vf - PARAMOUNT MAILLOT vf - LE PASSY vf 
ap 'QN SA! INT-CHARLES vf - VILLAGE Neuilly vf - CYRANO Versailles vf - PARAMOUNT La Varenne vf 

ARTEL Rosny vf - CARREFOUR PanHn vf - ÉLYSÉES 2 LaCelle-Sainf-Claud vf - PARAMOUNT Orly vf FRANÇAIS 
Enghien vf - ARTEL Nagent vf - MÉLIËS Montreuil vf - PUBLICIS Défense vf - ALPHA Argenteuil vf - ARTEL 
Villeneuve-St-Georges vf - STUDIO Rueil - ARTEL Créteil - FLANADES Sarcelles - ULYSSE Orsay - BUXI St-Antoine 

L EVENEMENT 



> i iLBasUUs. 12“ (343^ 

Paramount-Gobellm. 

I 12-28) ; Paramount- 
Lf (326-99-34) ; Para- 
W Galaxie, 13“ (680- 

| anunaunt-Orlénna. 14* 

• p : ParamounUMont- 
, 14« (326 - 32-17) ; 

km - Saint - Charles. 

* 09-70) ; Pammount- 

> > (758-24-24) ; Para- 
lontmartro, X8“. (686- 

l 1 4-JuUlat-PamaBae, G» 
; SOnées- Lincoln, 8“ 
: 14-jumet-BastiUe, u» 
Paramount - Marivaux. 

vax) : Studio des TJau- 
0-39-19). 

R "MU H ENNEMI (Fr.) ; 

f Norman- 
59 -41-1 8) ; Paramount- 
,. (?^*4-37) ; Grand- 
(531-44-58). 

B GRACE (AIL. v.o.) : 
» (073-97-52), Studio 


Gaumout-Thé&tre, 2“ (231-33-16) : 
St-Gennaln-Vfllage. 5« (633-87-59) ; 
Mon tparn asae-83, 6» (544-14-27) ; 

Biarritz. 8* (723-89-23); Marlgnan. 
8» (358-92-82) : TJ.G C.-Opéra, 9» 
(261-50-32); Mistral. 14» (539 -53- 
43} : Cambroone. 15» (734-42-98) : 
Mayfalr. 18» (525-27-06) ; Clichy- 
Patbë. 18* (522-37-41); Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-03-74). 

5ALO (IL) («). v.a : studio Ga- 
lan.de. 5» (033-72-71). 

SANTHALA. NAISSANCE (Fr.) : St- 
André-dea-Arta. 6» (326-48-18), à 
12 h. et 13 h. 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : St- 
André-dBa-Arts, 6“ (326-48-18) ; 

Mirais, 4“ (278-47-86). 

ECANDALO (IL) (••), v^l ; Blar- 
rlta. 8* (723-69-28); ?X : Helder, 


rita. 8“ (723-69-23) ; ’vX ; Helder, 
9“ (770-11-24) ; Mistral. 14> (539- 

SI C'ETAIT A REFAIRE (Fr.) ; Pu- 
hllcla Champs-Elysées. 8“ (720- 


MJNCOLN vo • MARIVAUX vo • HAUTEFEUILLE ’ 
gILLET PARNASSE vo • 14 JUIUET BASTILLE vo 






ntilmde JUHN GUILLERMIN -KING KONG- 
CX3ES • CHARLES GRODIN etpouriapremêrefaB. JESSICA LANGE 
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OFFRES D’EMPLOI 

"Placards encadrés" 2 COL e( + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS ÛÛMMERC 



Laboratoire /I 
pharmaceutique important 


délégués 

médicaux 


pour secteurs : 

- PAS-Q5-CALAIS. SOMME 

- MARNE. AUBE. HAUTE- MARNE 


- LOIRE PARTIE RHONE 
-AISNE. OISE 
Nous demandons ! 


• possessiorf voiture- 
Nous offrons : 

- stage formation payée 


- fixe + Importante prime 

+ indemnités. 

Envoyer c.v. détaillé et photo 


sous N» 49165 

Havas Contact 156 bd Haussmann 
7B008 Paris qui transmettra 


MERUNGERIN 


à « jeunes ingénieurs 


DIPLOMES GRANDES ECOLES. 


TEGHNICO-COMMERCIALf, 


Agences régionales 


- Dynamisme 

- Esprit d'Errtreprise 

- Facilité d'adaptation et de contact 


- Goût et disponibilité pour les déplacements. 


83 X - 38041 GRENOBLE CEDEX. 


Société . Française d’Btectraiilqni 


1 personnes, IM minions de CA. 


1 INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


niques pour la- région de l’Est (résidence Strms- 


ndlspensable. Expérience de la vente 


TEKELEC - AIRTKOVTC, B J*, n" S, 


direction bureau! Société d'im p orta n ce nationale |! 


Me. Possibilité assoâa- 

ï‘ réfSencw A^KAVAS IHItECTEUB Fmm 

. R» 57J7U - 134-140# SV. 

Chertee-de-GaoRe _ Minimum S ans. 


MINET, n» 57 JM - 134440# av. 

Charies-de-Gaofle _ A 

91532 NEUILLY-SUR-SEINE Titulaire 
IMPORTANTE SOCIETE 


annonce cvuteet 


L’IMMQBIUER 
“Placards encadrés’ 
Double iflserUûn 

"Racarda encadrés* 


28.00 3Z6 

34.00 

38.00 44.Ï 


| Réaamur# Parfs-2*. oui t r an yn . 1. 


EXPAHS10K 

constate (Inadéquation entre les 
tendances conscientes ou incons- 
cientes du marché du travail et les 
structures mentales qu’il recherche 

et propose son analyse 


brillante dans sa force de vente. 


d’entre eux peuvent acquérir ces qua- 
lités si une puissante pression formatrice 
s'ajoute à leur perméabilité et à leur 


-75 %de ces Jeunes Fiançais travailleront 


Pourquoi attendre? 

A quoi sert de s’interroger ? 

Qui peut raisonnablement penser que nos ' 


besoins seront les mêmes dans 5 ans ? 


Le dilemne est simple 
Le fonctionnariat ou le risque 
NOUS sommes LE RISQUE, celui de 
participer à une remarquable réussite collective en 
assurant la percée et la pérennité de la sienne. 


SINON, 

qu’a-t-on réellement à perdre à 21 ans? 
sauf si l'on a ce que nous voulons : 

• au moins las 21 ans Indiqués, 

• un tempérament de conquérant, 

• une formation générale ou autodl- 


ingénieur 

bâtiment 


Diplômé ETP - ESTP - AM 
ou équivalent 

Il sera responsable de la réaToation 
d’opérations sur les plans technique, 
administratif et financier. 
N^devra^en jjartiajS ÿ^ a ^re r^ Ja 

le maftrrd'ouvrage, le maître d'oeu- 
vre. les entreprises et les services de 
la Société. . 

IL DEVRA : 

—posséder une expérience de quel- 
ques années dans le domaine de la 
construction cT hôpitaux, de sièges 
sociaux ou d'opérations complexes, 
— être apte à négocier avëc des parte* 


prétentions sous réf. 8406 à 

fcjyorganisadonetpüâcit 


Importante Société Métallurgique 


muter européen dans n spécialité 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Connaissant la COBOL et la BFG S 


— l'Intégration dans une équipe dynamique ; 


l’intéressantes perspectives d’avenir. 


BLEU publicité, 17. rue Lebel 9430Q vin «nues q.t. 


« La Science, mesure et calcule en 
vue de prévoir et d'agir. EDe sup- 


vue de prévoir et d'agir. Hile sup- 

► pose d’abord, elle constate ensuite 
que rUmvers est régi par des lois 

mathématiques. » 

H. BERGSON 



Nous investissons.. 


s % seulement des jeunes Français possèdent 
N ensemble et avant toute formation les 
““Jr qualités qui permettraient une réussite 


Nous sommes une Société Internationalement connu 
dent les centres de décision se trouvent en France. 
L'êttrfutkffl de notre chiffre d’affaires, qui se situe à- 
cn niveau supérieur & 15X par an, nous Incita &. 
créer des postes nouveaux. ' 


« Importante Société recrute ingénleu 1 
tunisien diplômé grande école 
pour occuper haut poste de responsab 
dans nouvelle entreprise . 
à réaBser dans la région de Blzerte ^ 
(Tunisie) ». X 

Ecrire au Bureau Régional de l’Empfc) 
49 Ter, Avenue Sinan Pacha - TUNIS. 


cependant dans le secteur tertiaire 
dans 20 ans et devront de cë fait ac-, 
quérir la formation et la. structure men- 


consttroent à de faînes Ingtalems débutants c 
ayant 1 A 2 ans d'expérience, Issus de grandi 
écoles à spéctaUsatioo éfectroofljus ou Infonnatimu 
EKST, ESfc, EHSEflG. ENSEEIHT- 0W- 633® 


TEHERAN 

clAW OFFICE» FRANCOPHONE 


SUR MATERIEL ELECTRONIQUE 

(5 POSTES) 

Un goflt pour PEoselgoeinent et des aptitudes péda- 


gogiques sont Indispensables. 

Profil souhaité : Ingénieur débutant de foonaüon 
électronique ou aecbonécanlqira {ENSER6. (NSA. 
ENIB, ENSEEC...) (B CL 6331/11] 


JEUNE DIPLOME 

GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE _ 

ayant la licence en droit JJl 


DEBUTANT 

La connaissance d'un système DOS s ur ma t ériel IBM 


ou nne bonne formation juridique 
et une pratique excellente de l'Anglat 


yw ill-ÜflB 


et vous prions d'écrire & LC. A. gui transmettre e 


précisant le référence du poste qui vous motive. 


ORGANISATION INTERNATIONALE 
de formation professionnelle 


GCT 


pour l’Afrique Francophone 

UN INSTRUCTEUR 
EN ORGANISATION ET GESTION 


mutabilité, gestion de stock! 


'organisation du travail, relations hmnalnaa 


— : rémuné r ation, .nnocotto n s d’étndea pour enfanti 


d'flge scolaire et avantages sociaux partLculiè- 


Adzesser eurrlcnlnm vltae détaillé + photo A 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 


débutants ou ayant expérience de la pro- 
‘ gramraation en temps ré«d pour participation 
à la réalisation de Logiciel de systèmes 
à commande par programmes enregistrés. 
Ecrira avec C.V. sous réference No 27 
CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES Service du' Personne! 
251 nie de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15; 


A ETC O, 40. rue de Prony. 7$017 PARIS. 


IiTNBTTTOT britannique de paris 


Le Chef du Service 

comptabilité clients 


DIRECTEUR DES ÉTUDES ANGLAISE!)' 


d’une très Importante société industrielle 


Langue maternelle anglais, mais bonne connais- ■ 
sauce du français indispensable. Ajm 35 un» r#ii„ . 
ttcolalre d’un Honoms Degrea d’anglais Audi- 
onlvmsdté britannique et dlm dlpldzna et d'ex- 
périence de TAPJ. Demandez renseignements ois- 


ADJOINT 


Celui-ci le secondera en assumant en parficulia 


responsabilfié de te facturation, de le taxation, de 


l'enregistrement comptable, du suivi des contrat? I 


commerciaux en France et A Pétranger- 
• ce sera un . homme de 30 ans minimum : . 


chef COLLABORATEU 

DE fflVKF TiïiViOX pnuucopm 


• de formation école supérieure de commerce 


AATIMEMT (électricité, 
enulssrta métallique). 


d’une dizaine de personnes. 

Lieu de travail : banlieue SUD-OUEST PARIS. 


Ecrire avec C.V. sous référence 11.574 M# 


^iDimuiimnumiiniinuiDinffliiiinnmnuininuffliumiimiE 


l 156, boulevard Haussmann. PARIS (8*î. 


Eny. C.V. manuscrit# photo . 
(rat) et prient ss ref. 1.142. 

yljv Cadre 
|yjsj§ de Psyctaîogie 


connsissaoces bétim. souh - 
sens être inGIspensabto 

11 s * rB . répondu, 4 tte lettre' 


Il COUINS RADIO FRANCE | h 


DCA trtf. 6470), 3, re* : 

“SLSSft» ™ » 

DISCRETION ABSOLUT, 


Société d XI ectro nique 209 personne* 


TOULOUSE 


TECHNICIEN ELECTRONICIEN 


j éclate, réorganiser tofafement 1= 


’ 1= poux support technique de 


If (JEU DE TRAVAIL i AFRIQUE. 1 


électronique sur mathlrws-outfls. I 


Lé candidat devza avoir Je sens des responsabilités 
et des contacts humains. Benne connaissance de 
l' Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. & : COLXJNS RADIO FRANCS 


INGÉNIEUR POSITION IDC 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
HAUT. NIVEAU TECHNIQUE 

Oe poste à VOCATION TECHNIQUE nécessite par 
ordre d'importance : 

— Réelles compétences techniques et téchnologi- 
qnes pour répondra anx appels d'aEttes et dirl- 


HteOCISTRItB ®» 

.fiossédant Bértwaos 
iwencas lmmo«WnA 


ATTACHÉ 

THISUCO-CONNBNUi 

Ayant œepértencé techniques 
oondH i onn e nie nt d'air . 


I l) Pour prooi amin e aux. 
fflgéS-Qiiay) vente avec 
» w presramme d 


PROCHE BANLIEUE 
Travail yea&ond et #■ 


indra anx appels d'otftes et c 
d'ingénieurs, 
s de l'oigatzisatlon. 


Age mlabnUR) 33 «ns. 
Dépl ac em en ts très fréquents 
en t royl nca è prévoir. 
Voiture fournie. 


Env ü£ r «WliL manu*- 

<« 

Pî « W, qui transmettra- 
■ Dfseréden «osorée ■ 
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UEMPUS . 40,00 46,70 

j on cadrés" 2 coL et +■ 

colonne) 42,00 49,04 

ES EJEMF 10 J 9,00 70,33 

XOU 

' COMMERC 


annonça atateet 


L 1 KM 0 SUER' 
"Placards aneadràa'* 
Oosble lasertlon 
"Placards encadrés' 
L'AGENDA DU MONDÉ 


28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40 j 00 ‘ 46,70 


REPRODUCTION INTERDITE 


represent. 

offre 


UE6BIT 

Agencé de publicité da réel* 

COTRE N PARIS 

recherche 

POUR BEVUE SPECIALISEE 

BfPRfSEffTAHT (B 

EXPERIMENTE (El 
connais^, dts agenças 
et annonceurs exigée. 
Ecrire aw. C.V. et prétend a : 
Rfctfe CREATION, 18, r. GOdot- 
deMauroy, 75009 p, ‘ 

VBIDEURS 
TECHNICO-COMMEBCTALFX 


* clientèle usine. 


clientèle bâtiment et 
ibllcs 
PARIS*! 

COMPRësÈUÔs'TÜOME 


REGION PARISIENNE 
— ' + Infères»"""* J- * 
Mires. Ecrire 

ËBHI 

1, 69632 VEN 1 SS I EUX. 


capitaux ou 
proposit. com. 


CANADA - ETATS-UNIS 


Courtier ^d'affaires français Ira- 
Ca nacia, j 

Nott£~P ferre 

..... oeorge-v, ch. 42H, 

Iraq. 19/12, ou ôcr. Map Realty 


désire i 

Boirai, Hflh G^ne-vj 

lusq. 19/12, ou Ôcr. Ma 

LM- 75 The Donway West, suite 


PROFESSEUR CERTIFIE 

PHYSIQUE - CHIMIE 

epérfm-, ferait 70 h/semalni 
TERMINALE - 1» - 237-34-39 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


GUIDE COMPLET 

• Les 3 types de CV. : 

tion, exemples, erreurs 

js-îsssss's^dss, 

remploi désiré, avec plans 
d'actions. 

• Réussir entretiens. Interviews. 
landés. 

&, sq. MonsIgny, 7B-L» Oomy! 


sports loisirs 


SARDAIGNE 
mçais. 6 pla- 
ootre par- 
ticipât (on aux frais. Départ le 
■«■. T«. le soir 580-59-44 
ou (35) 71-20-84. 


boxes-autos 


SSk ZONE BLEUE 

CENTRE PARIS (parcmètre) 
RENTABILITE ASSUREE 
CREDIT U % - 280-49-52 


VENDRE, C’EST COMMUNIQUER 

de sais vend». Je sais ccmi 
C'EST TRAVAILLER EN 

RBCÏS 

atteindre, aveo la 




OBJECTIFS PRECIS 

—ds vendre et-atteind M 

tooratlon de tous, les Quotas fixés et 1 m 

IE ^MARKETING DE VENTE BT DE 

t ON 

par mon action 


COMMUNICATION 


ON LINE 

à. réaliser vos projeta. 
L 'homm e da tête d’âne société ûott alm 
oûlOres, Je les aime et Je les respecte 
sans eux pas de preuves, 
sans eux pas de progres s ion. 

Je peux A rep côtés combattre pour 

une Idée, un produit, un service et 

des obstacles de la conjoncture et de la coneur- 


SANPERA 747-49-11 

sous ré _ 

Réaumur. 75002 PARIS. 


C-V. 


CADRE RELATIONS PUBLIQUES 

20 ans d’expérience dans postes opérationnels et • 
* i- — — - industriel et tertiaire recherche 


COMMUNICATION 


nais bureaux A Paris. 

• politique globale 

• relations avec la 
m liaisons 

Blonnels, 

noUnnneUi 


• politique globale relations publiques, 

leux administratifs et prntee- 


s prestige, 

• photographe, cinéaste, rédacteurf* ranréraniri er. 
Ecrire N» 535 M REGIE-PSESSE 
B 5 bis, rue Réaumnr - 75002 TARIS. 


FRANCO-AMERICAIN 

représentation active 

Etats-Unis pour compta groupe 
“oander ou IndustrieL 
-z5 années d'expérience ban- 
caire Internationale 
- Bien connu et respecté dar 
la haute banque et Importât 
tes sociétés américaines. 

■ Excellente pré se nt atio n t 
références sociales Impei 
DISPONIBLE A PARIS 
E 17 ET TS JANVIER 1971 
_cr. lia 3.917 « le Monde > Pute. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


noL d'anglais, 

présent, et élocution. 

S'il dispose de réf. s 
Ecrira F. PICAULT, _ 
Copnwux, 75015 Parts, 73444GB 

Directeur équipement 
éducatif, CAPASE, 30 a 


cherche poste Paris ou pre 
n° &.Q49 « le Monde» Ptf 
des Italiens. 75427 Paris- 
Belge, 25 ans, dlpt. arts plai 
dèÿ O AL, expér. théâtre _ 


ints. disponible ImmédlaL 


Bruxelles (BetgJ T. 02/4250470 


rlel ou mécanique générale, 
ns électricité. 1 an expér, 
de suite, cherche situaL 
n* &A23 « la Monde • Pute, 
des Italiens, 75427 Parte-9» 


23. ans, llte obi. mlllt 


. des Italiens. 75427 P»ris-9« 


JOURNALISTE 46 ANS 


Réaunwr, Paris-2». 


fnurwbl' 


trtee, _cte posl*_ 
Ecr. 


J. H. 28 a., dégag. O AL. De. 
droit ri- I.E.P 

Anglais, altenu, chercha poste, 
arrières tourisme, ban — — 1 
admlnlstr. entrepr. Fran 
M. Pallia J .-Marc, 69. tH 
75012. T. 628-64-06 apr. 


1 Sou IL 


HOMME 2 A ANS 


bilingue anglais-allemand, 
dlspanlbla Immédiatement, 
étudierait toutes propositions 
pour posta en Afrique. 

_cr. n° T 96.492 M. Régle-Pr. 
85 bis, rq# Réaumur, PARlS-2*. 


(le. et maîtrisa histoli 
e recherches. souh. pœ 
responsabilités dus é 

. serv. doc ou rachercJ 

Ecr. n» 6-421, « le Monde > Pub„ 
S. r. des Italiens. 7S427 Parit-9». 


_ . jS ch. rihaHonl 

en rapport. — Ecrire HAVAS: 

CONTACT. 156, bd 1 

75008 PARIS, référ. 


REPORTER PHOTOGRAPHE 
ixpér. et sérieuses rW “ 
place dans tournai ou 

— n* 3A26, ■ le Monde 

des Italiens. 75427 Parts-9'. 


utomobile/ Automobile/ 




CHAQUE MOIS, EN NOMBRE LIMUE 

DES VOITURES 
COMME CELLES-CI. 

- Toutes ont appartenu exclusivement 
au personnel Citroën. 

-Toutes ont un kilométrage 
limité (en moyenne 10.000 km). 

- Toutes bénéficient de garanties 
exceptionnelles. 

CES VOITURES SONT VISIBLES AU 

DEPARTEMENT OCCAStON DES USINES CITROËN 

70 , Place Etienne Remet 75015 Pans. TéL : 532.70.00. 
50, Boulevard Jourdan 75014 Pans. 7 éI: 5894 PJ 9 . 

59 bit Atenue Jean Jaurès 75019 Paris.T£L:208&6‘60» 


rouge, 1.300 F- 


(78) - I 
Intérieur 
TéL : 946-52-77, 

NUUHBT\S: 

a», radio. 287.000- 772-92-02 t 


RENAULT 17 COUPE, tutt i 




DAF 44 VARtOMATIC 7 


CITROEN t CV i 


TéL 254-43-82- 


VENDEZ 


TOUTES VOITURES 

même gagées 

CENTRAL 
DÉPÔT - VENTE 
584-21-37 


«mincis classe 

TÉLÉPHONÉES 

233 - 44-21 


L'immobilier 


j appartements vente a 

ppartemen 

ts venl 

te 


( Paris ' 

(gfre flggcoe 


METRO BAC 
Dans site ex ce pt ionn el 
Particulier vend 

GRAND DUPLEX 


Tout confort - I 


M° MOTTE-PICÛ, - 6RENEUE 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
STUDIO, cals., w-c, pots, bains. 
Calme - Excellent PLACEMENT 
J. et A, 5, rue Alpho nse ds- 
NeuriHe 1171. - 6EM64B P. 26. 


Beaa 5 P uviwcpBLeawc 


ENTIEREMENT REFAIT 
DECORADON RUSTIQUE 
iis. équipée, f. de fans, % 

PRIX : 725.000 F 

suL sam. lundi de 11 â 18 h 

7 RUE CHARLES-V 
i (Ou tél. : 192-29-92) 


FÉUX-FÂURE 

: square. 4 p., culs., w rts, 
s. EnsoJ. Baie. <50.000 F. 


V QUJU VOLTAIRE 


TT CONFT, GDE5 SURFACES 
POSSIBILITE DIVISER 
EMPLACEM. et VUE EXCEPT. 
et A^ 5, r. Alpte-de-Neuvlile, 
PARIS (in I 

92496-17 - 227-55-17 


MARAIS - BEAUBOURG 

Coquet 2-3 Pan Entléreme 
r énové. 350X00 F. 727-84-24. 


PRÈS PLACE VICTOIRE 

2 Pc* v culte t rénover. 

5, r. Alphonspde-Nemrflle '(17*). 
TéL i 924-96- T7 (P. 26). 

BD MALESHERBES 

DANS BEL IMMEUBLE 

GRAND 5 PIECES ■ 165 raZ 
BEUE RÉCEPTION 75 m2 




5 PCES, 

+ MtvIcA MÔDM F. 'visitQ 
l« 17 tt lï, « M i 17 h 
ZS7. ni. SAINT-MARTIN 


d BD VOLTAIRE 

2 t. A 119.000 F 
S P. 189.01» 

Voir jeudi- vendredi, 14-19 b . 
86. rae POPINCOURT (tr) 

4J* »» aven* da Gé 
‘art. â Michel- Bizot 
Û renfosx td.jMnw 31 ira! 
52. 1 * 11 * i»64, 2 a 

Ix 350.000 F. Visite sur pla 
ce jour à partir de 14 te 


P„ SOLEIL. CALME. 


RUE DU BAC 

STUDIO Mtctwn. dche. TEL, 
ENTIEREMENT RENOVE 


8 P. _ 

Tél. 579-15-42. BALCONS~ÊT 
TERRASSES DE PARIS 


MONTPARNASSE 

tutl neS'grat^Mlandlng. 
Renseignements 
les Jours, 

30 (sauf 

PROMOTION. 766-13-U. 


_ US ?e U nl PM 

DUPLEX dans immeuble XV* 
si acte rénové luxuausami 
Poutres apparentes, culs.. 


74, RUE D’insu 

BEAU UV. + peL di. tt Ctt 
m2 env. Asc. Calme, s/cour. 
720.000. Vis. Jeudi 13 é 17 farts. 


UnDlN DES PLANTES (prés) 

4“ “*cent AAagnKlque 2 pces, 
3* éL Exceptionnel. 


DDEON . 

VUOm ljv. + CHBRE 
Poutres. Chauff. cent Cuis, i 
- J bains équipées. URGENI 
325-75-42 LE MATIN 


MO srjACQUE5. Salon, 3 ehbr v 
n 2. bains, culs, parte Standte 
D, BOURGEOIS - 293-62-T6 

VAYIM ^ GRAMD 


IMONTSOURIS, 18, bd Joordaa 

D Tou1 confort ' Ra2-de<ti. 

r sam. 14/16 h, 5WriF3L 
PROX. JARDIN DES PLANTES 
STUDIO DOUBLE, GD CONFT, 
11 ET. TEte, ASC ODE. 42-70 


MONTHOLON. imm. P. de T. 
6 p.. culte bains, 1* étape H 
service, idéal profession TTbér„ 
530.000. ■ FONCIAL. 266-31-35. 
Propriétaire vd CHPS-ELT 
même. Très beau studio 

tête étage étevé, soleil, 

Tél. Heures bureau : 734-99-75. 


bel appt 5 pièces, 1 


DAUPHINE ■ Sur rue 



chauffage, 265.000 


PU DAUMESNIU i 


EUROPE - Rue de Naples, 5 p„ 


BUTTES-CHAUMONT. Pr 

7 box • TéL r 20 
. HENRI-MARTIN. Imm. gd 
ndg, beau 54 pièces, r '* 
gd Jardin privatif, 2 sei 
parlclng - 93446-74. 


confort, 730000 f - 344j*j3. 


GAMBETTA, w 
. — J Imm. récent, 
chbres, tout cortft. \ 

étage ou 743 


ttege. S-< p., tt confort, t 


f _séJ. dble, 3 chb w culs. 

527-92ri3. 


. ÇSrt'G . 2 ptsdnes- 
l Pour visiter, s'adr. 
régisseur 25-27, pd Arego-iy. 


Praxbn. Panthéon. ODE. 


PRE S NOT RE -DAME 
cülrim fl énôlnÉe? l uite de* tu 


cft, téU terrass. 50 parka. 


EUROPA - SOU 3 


SACRE-CŒUR 

re sur tout Paris. 
U visiter nos APPTS 
ras petite résidence 
JAMAIS HABITEE 


BATIMO - 387-59-79 


, MARAICHERS. 3 P, culte 

! salie bains, immeuble récent 


CURIES 


R bd Urnes VAL FLEURI 

Partie, vend appartement a 

3 Pl*ce*, entrée, culte we, salie 
de bains, surface: 77,42 — • 
balcon 3^0 ", 5* étage a.. _ 
cfins.+parJcg+cave_ Px 143JJ00 F 
ri- crédit foncier mSnim. Ecrire 
visite i M. MALIN. “ 


B0U10GME 

Pierre-Grenier, 8* étg„ ai 
» Uvg double. 3 chb., eu 
A bains, baie 10 “U tél„ ca 
-■rage. Tél. : agriB-73. 


BOULOGNE 

E DE LA 

Propriétaire vend : 

sNTIEREA * 

CREDIT I 


TH l Al S, beau 


Libre de suite. Mme Bigorne, 


MA R N ES- LA-COQUETTE - Appt 
35 ma + 5 ma balcon, entr„ sél-, 
culs.. 2 chbres, a bains, cave. 
Parking extérieur. Px 3002)00 F. 


Appt calme, ririte-cte 

2 du s. à manger, a 

M, we, tSéptu loggia. Cave. 
Séchoir. Garage fermé. Excel L 
«t. 230.000 F (dont CF. 18.0001. 
Tétéph. : 912-28-53, A pari. T~ ‘ 


Bols VINCENNES, près RE.R. 
^ 6t., baie. 8/lardln. Entrée, 
pces. culte wc, m. da bains. 
xauff. centr. 230.000 - 344-71-97 

HEUILLY - PRÉS BOB 

-to bal Imnu Uvlng 45 
2 dite, tt conft. Impeccable. 


EXCEPTIONNEL 

BOULOGNE 


Directement en bord ur e de 
Sefne - Plein sud - Sans 
aucun vts-é-vts - Apparte- 
ment 2 pièces, 120 ma, dont 

Prix : 45QJXH F. 
Contacter Mme POLART. 


I. : $27-33-77. 


tv. + b 


de Montreuil. . 


BOULOGNE M® Pont-Sèvres 
3Pt. Impeccable aéU 2 ch. 
Jls. équipée, tt cf»« beic. -I 
terrasse, parking en soufrsoL 
“10 F. sur ptac* ce ‘ 
177-129, r. de Bellevue, 


■m J dira 
jeudi, samadl. 720-72-94, 
rtte DEFENSE, bel appt 
dble séU 2 ch- tt ctt. 2 parte 
TéL Px. 4952)00 F. 227-36-19. 


iardln, 

Martin; pr^proTt. 742 - 9909 . 

ms BI6HIEN 

d luxe. Séj. ri- ctibre, loggia, 
V, cute, bns, box, parking, 
ive. 280JW0 F. TéL 98 MHt 
rr-MAUR ELEJl. Avec 702)00 F. 
Imm.^ b ^sm a utg^m agnU. 
de, bns, w-c, s. d'eau, cave. 
340.000. ACS, 133 bis. rue I 


: pd pces s/sol 
="+*C-F. 077-14-81 Evryl 

COTE D'AZUR 


SUPERBE AP P T -VILLA 4 P. 

HABITABLE DANS 2 MOIS 
no m-" + 60 m- belc.-temsse 
ri- 115 m* roof Bménasô barbecue 
iardlnlâres, etc., cuisine 
enlièremenl équipé e. 

PX DIRECT CONSTRUCTEUR 
AV. INCID. NOUV. LOI FONC. 
Sur place « ROSE GARD EN • 
4, chamTn de la Serre, 
FRANCE PROMOTION, 

29, rue Pastoral li, NICE. 

Tél. (93) 80-31-17 ou BP-W-00. 


prix IntéressanL calme, bro- 


OU STUDIO AU 4 PCES 
AQUARAMA > RESIDENCE 
E LUXE, CH. ELECT. INDIV. 

PRINTEMPS 1977. 

PRIX FERMES, DEFINITFS 
Bureau de vente sur place. 
Roule bord mer. Chemin des 
Glycines. Tél. (93) 3I-5M5. 
Réélis. FRANCE PROMOTION. 
29. rue Pastorelll, NICE. 

TéL (93) 80-31-17 ou HW04J0. 


, piscine. Immeuble s 


— 1, constructeur : 

Nice - 146, av. des Arènes 
Téléphone : (93) 81-37-32 
ruent - vus directement mon 
ppt de 2 p_ cft, dans le Vlaux- 
ice» 2» étage, 45 m2. Prix lut. : 
B.000 F. Pour tous renselgru 
T. é M. LAD U RE LL I Achille, 
L- me Blanche - 75009 PAR IS 


HAUTE -SAVOIE (74) 
à CHATEL 
: Px 901800 av. 18JM 
Aces. Rentabilité an 
ERIGE - 524-66-87 


hôtels - particuliers 


FOHTEHAV-SOUS-BOIS - RÉSIDENTIEL 
BOIS DE VINCENNES 

HOTEL PABTXCUUEB - Caractère style MANS ART 
Oda classe - non lambrissé - 1050 m2 terrain - 
*-o°* “ S-C. 2 niveaux 300 m2 habitation - tout 
^fort - ewagB indépendant - maison Jardin. - 
Uvlng 60 m2 - bureau - hall -Cnlslne - s. ds bains, 
B^Mibrea + service - Parfait état. PRIX EN 


HOTkl^paRTTCuiJEk Befalt entièrement avec 
S. mS g e r : 


- Cuisine - HalL ornee - 


Prix : 14502)00 F. 


Cabinet DEFRAHCE - VINCENNES - 328-09-00 


Prés du goH de Sabtt-Ctood 
LES JARDINS DE GARCHES 
IMS, rue HenrV-Regnauib 

à GARCHES (92) 

Une petite résidence 
i pierre de taltte massive 


App», témoin s/place ts les Jrt. 
’ECOM, 747-59^9, 
mue Charies-de-G 
«200 NEUILLY. 


DE VINCENNES 
petite résidence de prestige 
pierre de taille 
«JEANNE DU LAC 


SAINT-MANDE (94) 

DU STUDIO AU 5 PIECES 


t mertr. matin), t 




B0U106HF 

CUPES PRES EGLISE 
C AVENUE ET JARDIN 

!“lmprîrabîe ; '.'3i£S6-M' (dépend. T. 62240-57, posTe^ 26.* 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 38 


n 


PARIS XX- 

9-11, nie du Télégraphe 
«LES HAUTS DE PARIS» 
Un petit immeuble de qualité 
PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
HABITABLES IMMEDIATEM. 

Confort total électrique 

PRIX FERME sans révision. 

**iSJ rs * P* « é il te. 

GECOM, 747 59-50, 

•mue Oiaries-deriSaulle, 
922DD NEUILLY. 


Sur pL b 


XIIP TOLBIAC 
dans un quartier calme, 
entouré de verdure, 
petit Immeuble 
hau table h trimestre 77 
J8j“ + 38 » ter 

l-OG-VT 

îles cuisines. 

Haiüteblei - 1 «■ trimestre 77. 
COURBEVOIE 
— LMrtg daoble, 204JXX) F 

Hatelatees P ^mm2dIatefnenL' 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
T, av. Friedland. 225-9369 



Mette- Pl cquet (is«) - 5664NW5. 


4JRGENT RECHERCHE 
,..it 7-8 Pces. Tr. gd stand.. 
A AMENAGER, calme, soleil, 
«» ver. Pans-Ouest, Neutlly 
MICHEL et REYL. 265-9*05. 


Idéal plecamenL i 
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Annonça clame» 


'OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 coL et + • 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX CXJ 1 

propositions commerg 


L1MMOBL1ER 
-placards «cadrée" 

• Deuble msartfon 
"Flaeards encadrés" 

L'AGENDA CU MONDE 


La Spa la fpe TJ» 

28.00 32,69 

34.00 39,70 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


V ■ SJUHT-AUGUSTIN 
A LOUER 

e tmrrwubla grand standing 

BUREAUX 

293-62-52 


FAQ 6ARE 
VAL-D'ASGENTEtlIL 


A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 


BUREAUX 
A LOUER 


9.700 M2 

ÉTAGES DE 900 M2 


A PARTIR DE 163 m2 

RESTAURANT 
PARXING5 
TELEPHONE 


CONDITIONS 
DE LOCATION 
TRÈS MODÉRÉES 


locations 
non meublées 
Offre 


SANS COMMISSION 


P ces. 54 rra. toy. 


^“tSs* a 


GU Y-MOQUET- Réc., ét élevé, 
' Jlo tt ctt. baie. T«. BSD F 
charges. Vendrecfl Ut 
Championnat, n» 136. 


SUFFRfN 3 B N S. GD BALCON 

‘ RE DE SERV. 1 

7.500 F - 26648-77 


4, RUE MICHEL' ANGE 


P- Stand. T*. 
!» lt T dro»te_ Vendr. ' 

COURTOIS SJ 


SAR I 

720 14 15 


XIF MAIRE 

petit immeuble 190 r 
STANDING - TEL. 


'rZSZt- 


PLACEMENT 

INTÉRESSANT 

VENTE DIRECTE 
BUREAUX «I LQCAU3 


RENTABILITÉ 
93 % 


91844-54 


DROORIÉTAIRE 


e ^location, ouraau 
19. Paris/LevflUols. 

fia - aso f i« ms 

38349-23 . 754-88-88 



! de terrain. Conylen- 

enfrepât, arame surface, etc. 

SIluattaA l« choix. 

Ecrire HAVAS NIMES ff» 57.752 


CUNIQUE 

CHIRURGICALE 

42 lits. Conviendrait è équipe 
phiraniMii et médicale. 

> : 770-63-01 


villas, pâmions ttes bail. Loy. 


J 4.000 F max. bu F ï 


f (par LIGNE DE 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 

meublées 

Offre 


17* 


■VARS (OS) Appart. 


locations 

meublées 

Demande 


INTERNATIONAL HOU SE 
h STUDIOS. 2 A B PH* 
ou. CADRES SUPERIEURS. 
MEDECINS. DIPLOMATES. 
LOYER GARANTI - 556-1749. 


Immobilier 

(information) 


OFFICE DES LOCATAIRES 


C EVE K N ES PETIT MAS SS mj 
Seau SITE entouré 3 ha chat. 

oui et. 130.000. AP. Vigne. 
Porta lef, 30500 Sf-Ambrolx 




înffï J 


BOURG-LA-.RE1NE, Métra 


Belle maison Mansart, pierre. 


CELLE -SAINT-CLOUD 



rv„ aar. 2 voitures, chaufferie, 
va. Parc 1-SOO m2 somptuso- 
6s. Px élevé Just 
JJILB. 970-79-79 


VAUCRESSON. standg, superbe 
VU la J P_ 2 fans, s/ss-sol com- 


avec cheminée, 3 entra, 

IV d'eau, cuK-, aer., *1 

tèL, beau jard. UN “A, TOOJJOO F 
Agence de la Peste, FNA1M 
06210 MAN DELIEU 


TH. (93) 47-01-59 - 47-T4-77 


SAINT-UOOD 

Réception 

— Z bnv f 

Tout confL Impeccable. : 

Katz, gare G arches. 


CHATOU 

séj. + bureau, 
AGENCE de 


MAISON FAMILIALE 


du, ! 


LE V ES IN ET ■ 976-05-90 


SCEAUX ^étarieScurle 

ConstrucL T93L excel. état. sél. 


l MARCHE - 661-05-05 


COTE D'AZUR 

LES L ECO U ES, 1 km. plage, 
140 □»* hab„ culs., 5 ai.. 


AGENCE d» la TERRASSE 


. Golf de ST-CLOUD 


6 ARCHES 
U CHBKAt 


KEESS^i 


Orée Footainebieaa ■ 

SEINE T-SS?, 

pettt Idbi, dépend. Excepttomrel 
860.000 F. - Cl CA VIL, <37-0209. 


FONTAINEBLEAU PROX. 

CHATEAU _ 

pl .-pied. Gd séjour. 


“maison caractère. 


CJCAVTL - 437-82-09 


ERL, fldséi. dégag. 
culs, très claire, bnv 
cal, ss-sol total, 5S1 

place 470-2094 [ 


25 ta 1 


- Gd s*J„ 4 belles 
s., tris beL culs,. 
-, vaste grenier 

’ Nationale 


r (3 Xm) Très |o»e v 


chbre. bains, ch F. mazout, 

g ar„ terrasse. Jardin 1.200 mz, 
" K : 192-000 F. - CMU -* 
8L0ND EAU- LE BLANC 
2, fg CappevDle, G ISO RS 
— 628 (113MB-91-11) 


aménagée 
salon + bore 


+ S chbnss + 

m2 -fmalsoa amis 3j>cc^ 


9B **S?bNNEL -EXCLUSIF 
a 4} Vemon, 72, av. Pi 
TL : 1* (3D 5M! 


de village mais 


MAS ANCIEN é 


13210 ST-REMY-DE-PROVENŒ 


LÉ VESINET dm., ..Art 

MAISON ANCIENNE, réception 
s/lanL. 4 ch. 4- chbre de *erv_ 
bahrs, 2 cab. toi U dépend, at 


JARDIN BOISE • 


uuHdilHH 

“ • 1 bAL . 

élect, prix 
ZE IMM08II 
FJ4A.1JL, 5. place i 


30140 ANDUZE 


plaisj ode maison 4 chbres. 


B .500 roZ, parc 
AL 4 15 km 
classé, 
plalsj 
bains 

1 Chambrai^ 

SÂuTÔfL 

I - 932 

PARIS Su «S- Es» forêt 


cTOthe^ beHe propriété^ and enna 

i. ï pariL C (faaL S ^- Æïïwî 


m WI L A B RETE CH E 
classé, calma absolu 
Vue Imprenable 


. Garches. 975-043. 


U cp^ ç w-nnuD 

A RESIDENT-’ 

bâtir boisé 


BAUX OS PROVmCS 


60 m2 IW Htabtes^OOCI m2 tel 

AGENCE MORO 
23, M Victor-Hugo, 

0210 Saint- Rémy db-Pravance 


PROVENCE-UJBB1NM 


CÉVfNHB 


Prix concurrentiel ! 


Vendez rapidement 


E xp er tis e indexation 


UDKC campagne 
PIERR6F0NDS. 9 P. cft, 

^L2oS a FfH»aÂ«l IWgJ 


AMTOMY s/3S?m2 TERRAIN! 

T4L-. 66647-26. 
Choix APPTS, 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 


233.44.21 


Une fflnonœ nmraimi'KiDfe aiait 15 heurts peut paraSre dès le tailemàn. 


JESU 


. ncu ç 


CORMEILLE-EN-PAJUffS 
i* Satat-Laara. propriété avi 
maisons dTiabRaL, l'une 7 F 
t l'autre 3 P. prlnc. + garai 
pour pluv voit, -f- km. Sa pan 
terrain, 1.60 ha. rlos ds mi 
BSOjOOO I 


PERPIG NAN, v dS 
Filage tous 

Efcr. HAVÂS BEZI ERS’iX» B94-CB7 


aiwtoagé»,*^ Poe! 

VUE. Px 2404)00 F. Gras*cn5dT{ 


IJOOJOO F. JM.B. 976-79-79 


■“srs 


CHANTILLY (Proche) belle pro- 


priété centre 

bains, chauffage fuel, garage 
* “i Hures, cka de mura. 

Tél. (4) <57-3098 


■SZSS3SB 


FERMETTE Lansuedodenue 


Sortit sa) village desservi. maL 


i plarTe, habitable de su Me : 


$ tfes pos, culv, flWHr. 


2 dépend, agrémen t ée 4JMm5 


AVIS, 4, r. Verdun. 


(1MB) 25-03-91 et 76-55 


NORMANDIE, 11 km M tayaut 
200 ne en herbages de ir» ca- 
tégorie, 1 manoir + i grand 


e PEREZ - 050-56-34 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



De-de-Francej La Défense dans l'austéri'. 


Quatre-vingt-quatorze licenciements ci rétablissement public 
Pas de grandes opérations nouvelles 


Le conseil d’administration des dépenses de certaines vol- lions de francs. Le projet qui a 
l’Etablissement public ries doublèrent entre r évaluation présenté aux membres du a 


nombre de mètres carrés de bu- de Crânes, mate la part çone ■ 


(EPAD) se réunira. Le ven- _ ^ _ 

dredl 17 décembre, ponr ap- ^évS. ^ qui aSs“'re2bom , semente‘" des 

prouver le budget de 1977. pennettre d'assurer l'éqni- prunts a désormais remplac 

Le ralentissement ëconomi- libre financier de TopératlOo. financements de nouveues 
tjne atteint directement l'ac- Ce fut ensuite la grande crise rations. Constatant Que l'ét 
tivité de l’établissement = det années 1973-1974 : les «ns sement est attgnt par la st 
onatre-TbiKPfluatorze Uoen- parisiens et le président de la tton du marche immoblliei 
dements sont prévus pour République eln Signalent de voir r^io^Wjs ont tont p 
• - - ..***. , v n . les tours « mutiler s la perœec- ans travaux déjà e n gagés, 

les mois & venir et le budget üye ae | IArc dB TrlompheTte entreprendre d’opérations 
1977 sera marqué par laus- d'immeubles miroirs qui vergure. Aucune aucqutettfan 

térité. doivent fermer l'horizon est remis elère ne sera ré alis é e, le-vc 

. en cause : le plan de l’aérotrain des opérations nouvelles est ' 

■En 1958, le gouvernement QUi ^hpt- La Défense & la de 90 millions en 1876 à 45 

confiait à l’EPAD la mission de ^t HIp nouvelle de Cergy- Pontoise lions de francs en 1977. 

JS 1 définitivement abandonné. Le projet de budget est n 

“JL^r 51 “f JS, * Depuis 1974, la situation stagne : largement rogné du mlnistôr 

sement puKIc devait, grâce à 820 000 mètres carrés de bureaux finances : 40 millions de fi 
sont a u J o u r d*h u i terminés, ont été supprimés. C’est alns 
ralm (160 he<Aa^ sur Courbevoie $40 000 sont occupés, les - deux l’EPAD devra renoncer, en zo 
ba-Ptteés t zone A et tiers des logements de la aone A, k l’équipement du parîüm 
600 hectares sur Nanterre, la • j* moitié de ceux de la zone B centre commercial (8 mililor 
rtme ? >• . les aménager (en -sont construits. francs), aux plantaticais prt 

convulsant notamment la vol- En présentant son budget pour sur la dalle et & l'aménagei 
rte et les parkings), les viabiliser 1973 , m. Jean Millier, président de celle-ci. En, zone F ' 


centre commercial) et les travaux est différée (3 millions de frs: 


nombre de difficultés : retards 440 millions de francs. U fut équl- restants, encore faut-il en . 
de construction, révision de prix llhré par un emprunt de 200 mû- traire 10 , m ob il i sé s. Lnlb 

oblige, par les révisions de 
Un milli on' de francs sera cc 
cré à la signalisation. 


QUALITE DE LA VIE 


Le comité de liaison pour une politique écologique 
invite les associations à se rassembler 


Pfueteutf initiatives convergentes les Inégalités et aldsr le tlere-monde. 
viennent confirmer rengagement .Les associations qui ont signé la 
.croissant des écologistes dans la vie - charte de Saint-Omer - comptent 
politique et plus précisément lore des présenter des candidats à Paris et 
prochaines compétitions électorales, en région parisienne, male aussi A 
Les 11 et 12 décembre, une tien- Lille, Colmar. Mulhouse, en Norman- 
laine de personnalités du monde die et dans Fa région lyonnaise, 
écologique ont réuni une convention Enfin, troisième Initiative, 

A Paris. Y participaient, notamment. Comité de liaison pour une politique 
MM. René Dumont, ancien candidat écologique (1) a donné, mardi 
écologique A la présidence de la 14 décembre, une conférence 
République ; Alain Bombard ; lè pre- presse A Paris, au cours de laquelle 
fessent Jacques Blul -, Philippe 1». b invité « les personnes et les 
Saint-Marc; Jean-Marie Domenech;' associations A 
Jean-Marie Pett, directeur de l’Institut vue des élections municipales de 
'écologie ; Denis de Rou- mars 1977, « alla de taire passer dans 
gemont (Suisse) ; Edward GoJdunith iss faits les Impératifs de Téco- 
(Grancle-BretsgneJ- lls.ont décidé d( 


manifeste. Ces écologistes estiment Mme Monique Cazeaux, qui fut long- 
* qu'une seule priorité s’impose :■ temps responsable du comité 
subordonner r économie aux Impéra- l’environnement au parti socialiste, 
tue biologiques, sociaux, paychologl- et de M. Brice Udonde, A qui sa 
ques et spirituels de récologle •. candidature aux dernières élections 
Le Centre d’action soutiendra * toutes partielles dans le cinquième 


les initiatives politiques - s’opposant dlssement de Paris a v«iu d’fltre 
aux . programmes nucléaires et au «du du P.S.U. • Nous constatons, 
modé!® de production des pays om di t (ea fondateurs du comité, 
développés. que les partis poétiques quels qu’ils 


Le 12 décembre, également sur soient sont Incapables de prendra 
nnttlative des Amis de la terre et sérieusement en considération Fée o- 
du Mouvement écologique, plu- /og/g . Auss/ faûtrir aller & le bataille 
sieurs associations de la région pari- w dehors des partis, en rassemblant 
sienne, du nord et de l'est de'' la toutes les associations, de manière 
Francs, sa sont reunigs^à Saint- $ constituer une force nouvelle. » 
. ™__ Mme. Monique- -Cazeaux à rxotam- 


Omer (Pas-de-Calais}: Sles 

adopté un. programme^ . d’écologie ment (n«jIqutS qu'elle avait quitté le 


« ^ ving t-six polhts qui leur socialiste parce qu'c.. 

da .. pla î e ~ torme t ? ra defl demeurait, selon elle. Indifférent £ 

_ p ra blèmee^ d'envIronnemenL 


chaînes élections municipales, 
programme s'articule autour de abc 
thèmes essentiels r . libérer la corr- 
iger ta vie, travailler ^ m> 
autrement consommer mieux, réduira 75013 Ecris. 


(1) .117, avenue de durisy. 


milli on aux œuvres d’art, cl 

au ©ceux des responsables^- — 
l'EPAD, l million ira au 1 _ 

temect du parvis, 3 mlllioi pf 

la troisième tranche du 

Pour équilibrer son 

rKRAD a obtenu la garantir 
gouvernement pour un no_.. 
emprunt de 300 millions de fr ' 
auprès de la Caisse des dépô , 

Le budget de l'EPAD pré. 
d’autre part te Ucenctemenf ■ 

quatre-vingt-quatorze person _Mh K 1 ' < ■ 
sur un effectif total de qu , . 

cent soixante-dix employés. .1 «lAli 1 
sures effectives pour trente-»" 
d'entre elles à la fin de la - 
malne, les soixante autres sei 
étalé» Jusqu'au 31 mai 1. . 

Les pouvoirs publics n’ont ■ 


pr<H 


Syndicats- Us auraient 

oeflZer à. ce que les mètres car- 
de bureaux ne se . m u l ti plient 
autour de la Défense, cour ' 
avenue de lïeu&y par exem ' 
Le m Tééquüxbraçe à l est s’est r- 
dutt pour l’EPAD par une a 
mentation de la redevance p -■ 


% USS 4 


qui ont coûté cher à l’EPAD f 
jamais aboutir f » 

S! l’année 1977 est Inquiète ‘ J 
pour l’EPAD. 1979 s'aime'-' 
comme devant être pins soir 
encore : députe 1974, l’Etablla 1 - 


ment n’a pas vendu de tours. : 
contrats fournissent ses ressou: 
propres pour plusieurs annét 


aujourd'hui 

accords passés en 1974. Que : 
t-ü srf passer, l'année prochaL* 


1977 va être difficile, reconn- 
*r A la direction de l'EPAD, t-' LUI El 
aus espérons un nouveau dérr 35 6 - ir , r . _. 
rage de la commercialfsation f ‘XwiLlr.M 
les prochains mois. En toute 


un jirvctuans t WB. an unuc ■* 

pothèse, a est hors de çpteeJ SOITIE R r 
d’abandonner le projet sans c . 
soit achevé. » 

La Défense attend l’ouvert- . 

2 1970. du centre commercial 
devrait constituer un nouveau • 
d’attraction pour l’ensemble : . 


quartier. Baie attend aussi la-; 


de la crise, mate cela est ; 


Zone d’ Aménagement Concerté 
de Pîlot Jemmapes Grange-aux-Belles 


°aris X e - 


itE 'TtESSF : 


la Société Immobilière d’Economie RAixte 
. de la Ville de Paris (S.I.E.M.P.) 

met en concurrence les candidats 


à la réalisation d’un immeuble 


160 APPARTEMENTS 

en COPROPRIETE 

(angle rue Grange-àux-Belles, rue des Ecluses-St-Martin) 


% , 


Ecrire : SIEMP 29, boulevard Bourdon 

Paris IV? 

{Il ne sera pas fourni de renseignements par téléphone) 


Ail 

î AI 





«O Dcfo 


nse \, 
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AUJOURD’HUI 


MM JKi:.; 
MSV 4 \r r ■ 


— A PROPOS DE...— - 

nancement des autoroutes urbaines 
i trouver l'argent pour rouler ? 

ondant, mercredi 15 décembre, à M. Alain VMen, député 
de S a i ne e t -Hame, H. Jean-Meme Fourcade, ministre de 
••ment, a déclaré : « Le choix n’est pas entre autoroutes 
■ à péage et autoroute* gratuite*, mais entre autoroutes 
s à péage et pas d’autoroute* du tout - Un choix (flfflcUa 
gouvernement ne parvient pas è. taire admettre par les élu* 


tinancar las autoroutes 
s, la gouvamamant dls- 
’o trois possibilités. Tout 
I, Il peut avoir recours 
ubgets du ministère do 


au contribuable est dé- 
; exclu. L'équipement n’a 
r argent et le kilomètre 
yute en zone agglomérée 
dix lois plus char que 
des autoroutes de rase 

solution : r augmentation 
fa du prix de resserres. 
bel Giraud r président du 
régional eT Ile-de-France, 
■c 6 cette suggestion en 
valoir qWurt ou deux 
is supplémentaires par H- 
zlent pou perceptibles et 
grêlant 70 millions de 
par an. suffisants pour 
un emprunt important en 
des autoroutes. Le pre- 
ilnlstre s'oppose à cette 
, car II TesUme gênantes 


pour les hausses du prix du car- 

fiesta la système Imaginé par 
M. Fourcade : « Il y aura des 
péages sur les autoroutes ra- 
diales, vers (a province, mêla 
pas sur les rocades, comme Pau- 
toroute A 86 ». a-t-ll précisé à 
l'Assemblée nationale : Pour le 
ministre de réqulpement. n 
s'agrah d’installer les gulcheta 
de péage un peu avant la ro- 
cade A 86 en venant de la pro- 
vince, de façon & faciliter la 
circulation d ebanlleue A ban- 
lleua grâce à la gratuité. 

La proposition de U. Fourcade 
d’instituer des abonnements i 
prix réduit vise & rendra moins 
douloureux le péage mais , en 
l'absence d’un véritable débat 
public, elle apparaîtra comme 
une mesure de circonstance. Le 
gouvernement poum-t-ll Impo- 
ser le péage urbain sans accep- 
ter de l’expliquer sérieusement — 
Al. F. 


ML Pierre Sudreau, le maire de 

La Fédération nationale des 
transports routiers CPJJ.TJt) 
élève «la plus vive protestation* 


Faits et projets 


(UVEAU BARRAGE 
R SAINT-HALO 


les difficultés - d’xpprOri- 
ea eau potable que 
rxondissenuat de Saint- 
ù les rationnements ont 
Jdéi entre mai et octobre, 
elles retenues sont encore 

BU es augmenteront de 
u do mitres cubes les 
ean potable de la région 



MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 

* r- r-r- ~r~. ^ PROBLEME N a 1637 

PRÉVISIONS POUR LE ff&KU DÉBUT DÉ MATINEE | 


WÆmmm 




L N’a pas assez d’étoffe pour 
faire une doublure. — H. Places 
de chefs. — HL Fin de participe ; 


tendance) dans la journée A un adou- 


tion ; Fractionne le temps ; 
Demi-mouche. — V. Préfixe ; 
Franchit le Rubicon. — VL Pas 


sur le proche Atlantique. Les pertur- 
bations situées dans era- basses pres- 
sions pénétreront sur L’ouest et La 
sud de la France et y apporteront de 
l’air maritime nn peu plus doux, 
tandis que l’air froid qui recouvre le 
reste du pays sera long A d'éliminer. 

Vendredi, le temps froid persistera 
du nord de la 8e-lne aux frontières 
du Nord et du Nord-Est. avec des 
gelées du mime ordre que celle» de 
la veille. On y observera un temps 
nuageux, mois des brouillards parfois 
givrants et des nuages bas brumeux 
affecteront les velléea, surtout le 
matin. D’autre part, de la Bretagne 
au Bassin aquitain et sur le reste 
wfa régions méridionales, le temps, 
nuageux avec quelques faibles pluies 

Entre ces deux zones, le temps sera 


0 i Vau ni” i “ Jt - niable ; De poète le. trouve amère. 

tSÏÏEîim. tt Wfl; Pointe-A-Mtre: - VIL Sontcomprises dans le 


Dans l’ensemble, les vents, orientés 


Températures (lo premier chiffre 


le second, le minimum de la naît 


20 et lé : Copenhague. — 1 et — 2 ; 1 
Genève. — 1 et — 4 ; Lisbonne. 
15 et U ; Londres, 4 et 0 ; Madrid. 


Cherbourg, 0 et 0: Clermont-Ferrand. Majorque, 15 et 5 : Borne. 12 et 8 
— 2 et — 4 ; Dijon, l et — 8 ; Stockholm, i et — 1 ; Téhéran 
Grenoble, 3 et — 3 ; Lille. 0 et — 3 ; 14 et l 

Bulletin d'enneigement 

K enseignera eut* communiqués res-Merlette : 60-120: Pra-Loop 


trlrent, — X. Se remarque là où 
tout est achevé. — XL Peut 
compromettre une constitution ; 
Direction. . 

VERTICALEMENT 
L Un qui ne saurait prétendre 

S ’il n’a rien à déclarer. — 2. 
s nœuds concourent à les 


tes de volume. — 5. On y peut 
voir des gauchos ; Abréviation. — 


30-330 ; Le Saune : 20-140 ; Valbarg : J 


condamnant le trafic lourd sur les 
deux rives de Ta Loire, eues met- 
tent gravement en cause le prin- 
cipe fondamental de la liberté de 
circulation ». 

Qualité de la vie 

NAUSSAC INDISPENSABLE ? 

M. Arsène Boule;, député socia- 
liste et présidentdu conseil géné- 
ral du Puy-de-Dôme, s’est déclaré 
favorable an projet de barrage de 
Naussac, en Lozère, qui, à son 
avis, est déterminant pour l'ali- 
mentation en eau potable de 
Clermont-Ferrand et de tout le 
val d’ Allier. 

M. Boula; a précisé que tous 


JEAN CLOUET 
EAU PRÉSIDENT 
UNION ROUTIÈRE 


r son mandat de présl- 
a désigné pour lui suc- 
Jean Clouet, Jusqu’alors 
lent. 


OUVERTURE 
D'UNE CONSULTATION 
«PERMIS DE CONDUIRE > 

A L'HOPITAL COCHIN 

Une consultation dite b permis de 
conduire » fonctionne depuis peu k 
l’hôpital Cocbln. dans le service du 
professeur C. Laroche (*3. Elle inté- 
resse toutes personnes, malades ou 
opérée, pour lesquelles, à l’Issue 


de leur état aigu ou chronique ou 
d’une thérapeutique en coaxs, ' un 
problème en rapport avec la conduite 
automobile. 

La consultation est assurée par nn 


offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

Le premier chiffre Indique 
Fépain enr de la neige an bas 


Crest-Voland : 50-100 ; Chamonlx : 


— 7. Séduisant ; H avait de quoi 


Ai- les- Thermes : 20-40 ; Cauterets- 
Lys : 140-200; Font-Bomeu : 29-40; 
Gonrette-les-EAUx-Bonn es ; 5-300 ; 
La Mongle : 40-150 ; Salnt-Lary- 
Soulan : 15-50 ; Lee Angles : 25-50. 


J 0-3 60. 

VOSGES 

Gérardmer : 30-90. 

★ Horloge des neiges : 874-03-59. 


Solution, du problème n“ 1638 
Horizontalement 1 
L Eden ; Amie. — IL Rouée ; 
_HL — HL OuraL — IV. Scène ; 
ESB. — V. Tinter. — VL Pus; 

' SR. — VIL Aies ; la . — VUL 


Sadelfeld : 55-120 ; Berchtesgaden- 


Thorens :1 50-250 ; Méribel : 35-M0 ; 
Monda «-Avortez : 50-300 ; La Pla- 
gne : 120-190; Prslognan : 60-90; 


S alnt- Gervala -1 e-Bettex 60-120 ; 

. SamnAmi ; 30-130: Tholltm-lea-Mé- 
misee ; 25-80 ; Tlgnes : 100-250 ; Val- 
Cenla : 35-160; Val-d Isère : 80-190; 
Vallotre : 33-70 ; VULarü-le-Lana : 


Auron : 40-200; Isola- 2000 ; 120- 
290 ; Montgenftvre : 120-200 ; Orciè- 


Jenner : 70. GarmJUacb-ZnEspltzpLatt : 
70-280 ; Obérât dort-Nebelhom : 20/ 
Foret-Noire. — Feldberg : 60. 

v ■* AUTRICHE 
Salabourg. — Saalbach 1 : 80-170 ; 
ZeU-am-See : 60-150. 

Varalberg. — Leoh/Ariberg : 120- ' 
200; ZOis/Ariberg : 110-130. 

TyroL — Ischgl : 70-130; Klte- 
bühel ; - 80-160; Lermooe r 70-180 ; 
Bb-Anton-am-Arlbeig : 70-150; 6t.- 
Chrtetoph-am-Arlberg ; ISO. 


les parlementaires socialistes 
concernés par le barrage de 
Naussac avaient approuvé celui-ci. 


R a souhaité, par ailleurs, que les 
mutations que subiront dans leure 
conditions de vie les cent quatre- 
vingts membres des familles 


Liste officielle dès sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


d'agriculteurs expropriés soient 
rrges OalUenne & de- organisées de la meilleure façon 
conseil d'administration et avec le plus d’humanité pos- 
n routière de France, sible. 

.4 décembre, de ne pas Le conseil d’Etat doit se pro- 


sur le recours formulé à l’encon- 
tre du décret d’utilité publique 
pris en février 1976 pour la cons- 
truction du barrage de Naussac. 


• Desesrte de l'hippodrome de 
Vmcermes. — A dater du 19 dé- 
cembre, un service spécial d'au- 
tobus assurera, depuis le château 
de Vmcennes (avenue de Paris) 
la desserte de l’hippodrome de 
Vlncennes, les dimanches et fêtes, 
à. partir de 12 h. 30. Le tarif est 


MtMmh 


L’ORDINATEUR 
ET LE DOUANIER 


ITON DE VITESSE : 

radions d’un week- 


euf cent vingt-neuf pro- 
ux pour infraction à la 
i de vitesse ont été dras- 
L'ensemble du territoire 

E! ,(oUce et 1a gendarmerie 
, du week-end du ZD au 
i bre, annonce le Bulletin 
. tion du ministère de 
P «i P\ C’est dans le départe- 

PS f C M i Avelines que le nombre 
s -verbaux a été le plus 

cès-verbâux pour lnfrac- 
a limitation de vitesse 
actuellement diminuer, 
étaient de 2 836 pour le 
du 3 au 5 décembre, et 
pour le week-end du 36 
embre. 

: pas de 

i f^T kl* u la nuit. 

* ires des vingt-trois cora- 


interdlre, à compter du 
* prochain, la circulation 
ons dé plus de 6 tonnes 
■tionale 152 et le CD 751, 
ures à 6 heures du ma* 
e d'avoir pu trouver une 
avec les responsables de 


ces, a inauguré, lundi 13 décem- 
bre, au centre douanier d’Osny 
dans le Val-d’Oise, le système 
d’ordinateurs upour le fret aérien 
international (SOFIA), a C'est la 
première fois, a-t-il précisé, 
qu'une administration réussit a 
mettre dans an fichier informa- 
tique l'ensemble des réglementa- 
tions qu'elle doit appliquer. 
Quand on sait combien la régle- 
mentation douanière est complexe, 
on mesure mieux la gageure et le 
caractère remarquable du résultat 
obtenu, » 

Les deux IRIS 80 qui composent 
le SOFIA servent à traiter les 
documents douaniers à l’impor- 
tation, à l'exportation et en tran- 
sit. Ce système coûte au transi- 
taire une redevance moyenne, de 


en matière de police de 


12,50 F par déclaration. En outre, 
l'abonnement par écran de visua- 
lisation s’élève à 80 000 F par an. 

Lies douaniers d’Orly et de 
Roissy ont saisi l'oc ca sion -de cette 
inauguration pour déclencher une 
grève de vingt -quatre heures afin 
tf obtenir une prime de transport. 

ATLANTIQUE NORD : 
L’AVION PLUS CHER 

L’association du transport 
aérien international (IATA) vient 
de décider une augmentation des 
tarifs sur le réseau de l’Atlanti- 
que-nord entre les Etats-Unis et 
l’Europe, à l'exception de la pénin- 
sule ibérique et de la Yougoslavie. 

Cette majoration applicable & 
compter du i B avril 1977, variera 
en moyenne de 1 % à 9 f#. Ces 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1976 
— ^ PROCHAIN TIRAGE 

* MAiSmF^pSLiSSiu) 


(5000 9 19 26 32 39 45 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 

TIRAGE No ‘30 PROCHAIN TIRAGE LE 22 DECEMBRE 1376 VALIDATION JUSQU’AU XI DECBHBH 


1887 355 1* 523 V 690 F 

L — BELGIQT* -LTHXAÏBOTOG 

PATS-BAS - S61SSS 

125 7 a 38 7 sur 44*7 

IL— TUNISIE 

263 7 3U? «8JT £96 7 

7»r vote a&tenna 
tnU ne demande 
la* abonna» qui pdant par 

chèque postal (trois Mate) vtm- 

dxoatUm joindra es ch&u» à . 


Edité par la 6AJELL. te Monde. 

Jacques Fanrat dlractesr de (s pobncaUen. 


Reproduction interdite de tous c rtt- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENERGIE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LA RÉUNION DE L'OPEP 


Une partie du produit de la hausse du brut 
sera consacrée à l'aide aux pays les plus pauvres 


APRÈS LA GRÈVE A L’E.G.F. DÉTENTE A SAINT-NAZAIRE ... ccn 

les syndicats demandent à la direction Le lock-out est levé aux Obantiers de l'Atiantii ’ 1 

une entrevue pour le début janvier après Je départ des grévistes .^uiî n: ° r 

a 21 ifest pas quesùtn de refaire posée à ouvrir des négociations « Par esprit de responsabilité - et afin (ftur i la dii a' 1 ... • |M>tf 

meprewde a^t-mutnhama pour trouver de nonveUes fonn^œ. « tout pititsxté £ refuser la levée du lock-out et rouvartura de n „„ I 1 |lit, P*'’* 
itci quelques ïOurr. 71 ny _ cmm _ A la RAT.?, l^ioton des spn- _ îaHnrlft _ rintomundinala nnT-r.F nT-Ff) ries Chantlantl fli 1 1 * - ■ ■ 


r 1 «I l n’es t pas question à* refaire posée à ouvrir des négociations « Par esprit de responsabilité » et afin (fôtar à la dirai' 

Les ministres de l’OPEP ont mis & profit une partie de la SK p0 !? r « tout P^texto à refuser la levée du lock-out et l'ouverture de n 

matinée du 16 décembre — la conférence n’a repris qu’à 11 hen- pas ^ grève pendant les /êtes», dlcats GG.T. vient de proposer *• rin ^ tr ^ vn ^^f G -T.-CJrJJ. T -F. G des^ Chantiers^ 

res, — pour se consulter bOatéralement et pour en référer à leurs a déclaré M. Jean Thomas. ITm ww rencontre à toutes les autres ^ Atlantique a pris la décision cfantever le piquet de grève du si 


res, — pour se consulter bOatéralement et pour en référer à leurs a déclaré M. Jean Thoi 
gouvernements. Une hausse du prix du pétrole de Tordre de 10 %, des responsables C.G.T. d 
peut-être légèrement inférieure, selon un délégué iranien, serait à l'Issue d’une grève I 
envisagée, mais les discussions porteraient encore sur les moda- spjyte- ^*“2 

lités de l’augmentation : trois fois 4 %, deux fols 5 % ou 8 à ^'rFv 

10 % dés le 1" janvier 1977. Une décision devrait être prise avant Tolr 1! 

la fin de la matinée du 17 décembre. bie, ont décidé de réel 

L’Irak estimerait que 10 % est un minimum et ne doit pas commun à la direction w 
préjuger les hausses futures, compte tenu du taux d’inflation vue dès la première ser 
dans les pays industrialisés. Quelle que soit l'augmentation, une janvier, en a vue de 
part en sera affectée au Fonds spécial de l’OPEP chargé de l’aide niveaux de rémunération 
au tiers-monde. 1 année 1977 ». Les s 


Grève F.O. peu suivie 
■ dais les centres de tri 


Nazalre occupé depuis la 7 décembre. Jeudi 16 décembre, à 13 t. 
la direction de rentreprlse a donc levé le lock-out et sept mille 
sonnes ont repris le travail. 


De notre correspondant 


1 A* .. i7 n + Saint-Nazaire. — Les événements occupation, tant au pied du Bell, 

le^bnreau 80 801,1 Précipités depuis mardi que dans les locaux syndicats: 
Force ouvrière de la ré£loa pari- matm. où l’on semblait dans une & l’extérieur de l'entrée princ 


De notre envoyé spécial 


nus de se rencontrer & : 
le 5 janvier. Des arrêts de 
en janvier prochain, ne i 


Doha. — Farce que les ministres du pétrole l’organisation a jus- ^ janvier prochain, ne sc 
de TOFEP sont retranchés dans qu'à. présent échoué sur ce second exclus, et M. Jean The 
un hôtel transformé en forte- point. Ses membres ont donc déclaré, an micro d’Europe 


*s- gt/ » nT1ft des centres de tri et ambu- impasse. La direction des Chantiers du chantier. Cette Information 
34 lants, semble très peu suivi. Les de l'Atlantique exigeait, en effet, transmis» A la eou&préfecture 
*" perturbations dans l’achemine- l'évacuation totale des locaux et Saint-Nazaire, à 17 heures, afin 
ment du courrier sont minimes , dépendances de L'entreprise, et non la direction générale soit mise 
îw „^2. n *, E secré ^ la f pas simplement la fin de l'occupation courant. A 10 h. 30. celle-ci an 

a %£uSaU jüTte* du j wp,M*rotor B»»miv«,dteWto prit I. rtouvanure Ja, Brtlte, , 


resse dont la presse est le plus conscience de l’Importance du i a c.GT ■ « 71 est bien 
souvent rejetée, fl a suffi que le développement de l’aide finan- gue noué 'serons très ata 
cheikh Yamani. représentant elère. « ZI faut discuter, de l'ac- œ qy_{ & passera dans U 


4 % daSTn lundi. Lea syndicats C.GX, C.F.DX reprise du travail pour ielenden 
nuit de mercredi à jeudi. Ces et F.O. avalent durci leur position La rapidité de cette dédale, 
pourcentages doivent être compa- après cette exigence de la direction, surpris le® responsables syndic 
rés aux 80 % ou 90 % de grévistes mais malgré rappel aux travailleurs qui avalent décidé de se repliai 
habituellement dénombrés. du département mécanique, fermé -du la Bourse du travail à Saint-W» 

Les postiers de Force ouvrière fa(t dB Ia grtva da rEG-F.. à venir se et de *se battre en recherchât 


l'Arable Saoudite, quitte la salle croisement des contributions au secteurs vvbUc et nationalisé et L „ 1 tri An C Vlstes îapjwi aux Travaumura qui avaiwu otoob ae m ^ 

de conférences quelques minutes fonds spécial avant de décider de s^^^rToùwTmour- du dô P artemenl mécanique, fermé -du la Bourse du travail à Saint-» 

avant la fin des travaux, dans la la hausse des prix », estime Sertf^enjemjW e pourra avoir fa,t dB ,a flrtva do rE - G - F - à v8nlr €e al de * se battre en rechercl 

soirée du 15 décembre, et que le ML Hernandez Acosta (le fonds ueu début janvier nous y par- Joindre à leurs camarades de l'éta- contact avec la population 

ministre vénézuélien, M. Heraan- dispose actuellement de 800 mil- tlciperxms » 7 ' blisaement naval, » y avait pou de Jeudi aprèswnldl, les ouvrière éh 

^TZ^e va-t-ü être renoué monde mercredi' maïn au , Meeting appelés à se ras^mbler 

to'ttïcK'S à l'E.GJ. ? Tout en c^flimant indemnités. JtTZJ* ÛL Z °2 22 laotien 

bien» dcut aue l'on narle de ten- cernent rie nroiets inriustriels et qu’Ü n’y aura, pas, en 1977, d’ac- dpale des chantiers. Us respon- va», puis devant la direction 

siens au sein de l'Organisation, celui des déficits commerciaux), croassement de 2 % du pouvoir j sables syndicaux ont voulu, semble- l'entrapriBa. où une délégation di 

En réalité, darus l'après-midl de L'I dée présentée il y a quelque d’achat, la direction a, dès le * Ml, sortir du lock-out qui maintenait demander l'ouverture de négociât 

— -1 — — . ... — - — in (nriirmA nor lettre! PFCHE chez eux les travailleurs des chan- sur une plateforme tavendlcaüw 

r tiers. Aussi, après une assemblée savoir le renouvellement de Tan 

Intersyndicale de près de trois d’entreprise assorti d’une augr 

npr ucrimrr heures, la décision était prise mer- tatlpn de 150 francs du poi 

l/u IIUUKU Cf ad; après-midi de cesser tcarte. .d'achat 


de débattre déjà, du pourcentage hausse des prix, nui» fraction non 
d'une éventuelle hausse du prix négligeable en serait directement 
du pétrole brut. Le ministre Ira- versée & l' alimen tation du f onds, 
kien, M, Tayeh Abdulkarim. a qui pourrait ainsi bénéficier d’une 
simplement tenu à souligner «immi- supplémentaire de 1 mll- 
cru 'une c large majorité était faoo- liard de Hniin.rct tous les membres 
râble à une haussez. de l’OFEP sont bien d'accord 

La plupart des délégations dé- cependant pour affirmer qu’il ne 


AFFAIRES 


DES MESURES . 
POUR FAVORISER LES FUSIONS 
ET LES COOPERATIVES 


LE GROUPE BIDERMANN 
POURRAIT REPREIDRE 
IES ÉTABLISSEMENTS MAS 


« La crise récente de la pèche 
a mis en évidence certaines fai- 
blesses des armements, notam- 


LES « PETITS PATRONS » DANS LA RUE 


.««MW. r*»'»- mais u une aiuc au ucvuuu- 1 , , i donc de favoriser la restructu- 

nance de Washington -selon la- pement des pays les plus pauvres, filll AUT DrPfl^F IR IP BILAN ration des armements en aidant 
quelle elles auraient été contac- Les violentes critioues de Fidel WUI wni ULrwjL tLUK U1IJU1 u, R fusions et en facüiîant les 


contac- Les violentes critiques de Fidel 


De la grogne à la manifestation 


tées par ML Kissinger ces jours Castro & l’encontre de 


opérations d'intégration entre le 


derniers. En revanche. M. Yamani veaux riches - les émirs et le m ^ e TSïïSr^ ^ stadede la production et le stade 

aumit avoué au min istre vèné- chah d’Iran. — sont présentes à conteetton maacnUne. oui emploie de la commercialisation n; a dé- 

guéüen que le changement d^t- tous les esprits. SSTdÜ SéT «Hart mercredi 15 décembre 

t ztoid e des Saoudiens résultait Un autre sujet abordé depuis , dévosé son bUan le 13 décembre. M- Marcel Cavafllé, secrétaire, 
d*nne décision gouvernementale de longs mois par la commission ïT __ BoinMon de reprise est envi- d’Etat aux transports, après le I 
prise quarante-huit heures avant économique et les ministres de avec le ■eoncanra da groupe conseil des ministres.-' 

tLœ SÆSrtdé- i’aabdraüon d'une SErmann, première firme dn ™c- Four la pêche artisanale, la 

Cldï Sdredl éch f,^ 5 e fonction de la ^ ^ de^nt penne tt™ d’éviter . modernisation est une nécessité 

SSun n mp iStata S <*?aUté des pétaoles - smWe de u fermeture dee deux mines de 1. en raison de l’âge moyen de la 

actijauté. Réunie depuis t à Touionse et à Bort-ies- flotte : les navires ne sont plus 

§£Îf ^memhres^de le , décembre à ^tar. la com- orgues (Corrixe). Lea Ktablissementa adaptés ni ans techniques mo- 

St taSwf UM fiolitfon nüssion ^ * “rt* 3 falt .quelques mas. qui ont réalisé eu 1973 un ehff- demes de pêche ni aux conditions 

]£“+ propositions dans ce do main e. ^ d’affaires de ss roim nn8 d e de travail nunirmîm. Actuelle- 


blen sage en vérité, taché ici tessionnals. Leur - 
et là de quelques fourrures, qui s'est désormais mué e. 
marchait & pas mesurés, sans b r égard du pouvoir 


ffi !\i:mui 


L'imS^oSl d d U es q S^S ar dé^ ^.auta nt lÇ | P°u^}t | fran<3 . diffusent de* vêtement» | ment révolution est_freinée par 


nomles des pays en vole de les membres de l'Organisation à 
développement est particulière- se livrer au travers des prix à 
ment sensible. Une ecuae japo- une vive concurrence, . autant U l’qi 


■animes sous les marques le problème de l'autofinancement, 
1 iiechter a, « André Balzac a, en particulier chez les jeunes. 
db sons leur propre nom. Des formules vont être élaborées 


Slogans et clameurs, avaient été _passage du discours où M. Te S- , il fl T LM il II 
bannis, dès te départ, par stère, vice-président des P.UJ., t ‘|j | î\ Il 


rS bannis, dès le départ, par s 1ère, vice-président des P.UJ.. 


pour permettre le financement. I 


L’originB des graves difQcaités ripg hat-pun-y à en série », et l’âcces- 

, - r-.- m. uw. mawa w u v— financières qui ont amené le dépôt giorJ 4 mrmriété des leunes 

de forte consommation, de . bilan remonte à quatre . ans. pêcheurs, daj^ecadre de ioopé- 

tions de TTnde ou des Phfllppi- 0 ù, comme l’a dit le cheikh Les établissements mas ont connu xaMyea de gestion. 

âe «*. 19 ^S 0 Yamani, « chacun peut vendre un développement trop rapide et pour protéger les ressources en 

aidant de pétrole qu’Ü peut en mai contrôlé, notamment i l'espar- poisson U ^dra aussi veiller à 

P r °dtt fr c* à l'exception, bien SÛT. tau on- Le nécblssement dn marché £5 qnfi les pêcheurs™ ian-RH. 

pétrole, est œ CArabie Saoudite, qui peut en ïntériem depuis quelques mois et le n *utflisent pas des filets aux 

produire beaucoup plus qu'actuel- renforcement de u concurrence manies trop étroites. Les Danois 

Parce qu elle recherchait une lement ». internationale n'ont p* g pennis A nn^ummonf -a-» 

l égitimi té morate à son action. BRUNO DETHOMAS. lîSSTÎ ïïïïurT. %SîoZ des 


lég itimi té morale à son action. 


hein 1 Du calme. Db la di- m chœur d'applaudissements ei 
gntté... » de rires. 

En dépit de aa modération, &, descendant dans la rue, 

cette démonstration témoigna du c'est plus contre le gouverne- 

mécontentement du petit patro- mgnt ^ fe président de la Ré- 


VOPEP — fer de lance dn tlers- 


reznent et de contribuer à I’clabo- 


M. BIZARD 

VA REPLACER M. DEMÂRGNE 
A LA PRÉSIDENCE 
DE LTICS1P 


M. André Demargne. président 


de l’union des chambres syndl- 


cales de l’Industrie du pétrole, I 


n’ayant pas demandé le renouvel- 
lement de son mandat, qui arrive 
à échéance au cours de Tété 1977, 
le conseil de l'union a désigné 
pour loi succéder M. François 
Blzazd, administrateur directeur 
générale de la Société française 



CONJONCTURE 


bre 1974 défi, quatre mille chefs moyennes, que contre la taxe 
■ '(T entreprise s’étalent rassemblés conjoncturelle, où/ef officiel du 
au pavillon Baltard. Ils protes- meeting. Les petits patrons dans : 


talent alors contre T encadrement r opposition ? 


t LE NOMBRE DES DEFAIL- 


LI/ crédit et- la taxe conjonc- 


Co n’esf pas un hasard si des 


LANCES D’ENTREPRISES A 
FORTEMENT AUGMENTE 
EN - FRANCE en novembre. 


turelle. Depuis, les petits patrons mouvements politiques de plus . 
n’ont cessé d’exprimer en termes en plus nombreux s'intéressent 
de plus en plus vifs leur malaise. aux classes moyennes au point 

La création et le succès éphé- d’inquiéter les leaders de leurs 


d'une lettre ouverte au président qui ee- sont rencontrés et 


I LE CHIFFRE D AFFAIRES I 


de la République constituaient 


DU GRAND COMMERCE 


CONCENTRE. EN NOVEM- 




BSE a augmenté de 9% par 
rapport & la même période de 
1975, Indique la Chambre de 


Le dernier • coup d’éclat » des 


commerce et 1 d’industrie de 


PMJ. est donc le conséquence buts paraissent Indéfinis et flés_ 


Paris. En volume, et corrigé 1 


d’un long ■ mûrissement. Ils -n'a 


des' variations - saisonnières. f 


refont sans cloute pas franchi le politique »_ 


à dés tentatives, de récupération 


■pas qui mène de la « grogne » 


VÉRONIQUE MAURUS. 


des pétroles BJ?. M Habert Jacqz, 


directeur général adjoint, succé-j 


i LES PRIX. INTERNATIO- 


NAUX- DES MATIERES 


1KL Blzard. nfc en 1913. est inapte- I 


PAR LA FRANCE ont ang- ' 

menté de 4,5 % du 26 octobre - — 

au 30 novembre, L’Indice S’est _ 

situé à 317^ contre 3044. Les c 

prix des madères premières — 

alimentaires ont augmenté de „ 

104 %. mais ceux des matières , 

premières Industrielles ont a m0 |, "H;"; 4 yl 


LE TAUX D’INTÊRlT DES EURODEVISES 


taonomlqnts exUrienxes au mbila- 


tèro des finances et des affaires tco- 


J jours 


dont U est directeur général depuis 


c administrateur depuis 1372.1 


Cette œuvre d’art va disparaître, ^us k 


Communauté 
1974 1250 mil] 
par an). Pour ! 


Il y a à Paris un petit musée bien plus vivant que les autres. place, là où 8 faut, là où 3s sont les seuls à savoir. Et parce qwfautânt de 
Quand les gens aiment ou admirent une pièce rare, 3s l'emportent. passion que d'érudition leur ont fait rapporter, du Laos, de Birmanie, de 

Les bouddhas, estampes, objets religieux, tapisseries, du‘125 au 19 *, sont ThaHande, du Cambodge... la plus grande collection d'Europe: en tout, 
vendus, ici, jusqu'à 50 % moins cher (comme un grand nombre de petits plus de 3000 oeuvras d'art authentiques. 

bronzes à partir de 600 F). Dans ce petit musée où une petite partie est exposée; tout le 

Parce que’Sophîe et Armel Issartel vont à leur recherche sur monde peut demander une e>gpertisegrahii£e.-: 


3, rue de Luynes, 75007 Paris. Tel. 54S.52.17. 

De 10 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 39 h, sauf dimanche et lundi matin. 



Hé, 
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il, f a u 


AVEC LE RACKAT PAU L’ETAT 
g RAFFINERIE DU BBOUPE NIABCHOS 

s poursuit la réorganisation 
; sa politique pétrolière 

De notre correspondant 


UME ENQUETE DE QUATRE ORGANES DE PRESSE 


pétrolière suivie par 
ient CaramanHs- H 
® dernier, de tenir 


te™* 0 , Z* trcy ' tltutton globalement oratestéa par 
hères Inte rnati o nal es et à concur- les Français fabriquant des 
teiwe de 10 % par des achats en bien^distribnimt des salaires, 
fonction des besoins. La co mm i s - créant de remploi, elle aunaralt 
, n °n~ comme i ndi spensable et liéeà la 
velle répartition du march é inté- vie m&mi- de la société. Certaines 


a . Michelin, asjï, Philips, bénéfi- 
- dent d'une bonne image, tandis I 


l^JD P.-GDP, Shell, Elf. Para- j 


ott-shore de me de Thassos, la 


Entreprise publique 
ir la révision de la 
nclue sons le régime 


avec l’accord du gouvernement 


canadienne Denison Mines Com 
pany de Toronto (68,75 %. la Win-- 
tershall, filiale du groupe alle- 
mand BASF (2.5 %), Hellenlc 
Oll, f iliale grecque de la société 
américaine FLUOR (12^ %) et 
la White Shield Greec OU Carpo- 


entreprises, cependant, sont pa- tSellement du dynamisme de ces! 
eues négativement, notamment firmes, sont mai jugées par le I 


claies de la firme et ceux qui s’en 
approprient le bénéfice. 

| Par ailleurs, plus un individu 
connaît une entreprise, meilleure 


A l’initiative de quatre organes de 
presse (l’Expansion, le Monde, le 
Point, la Vie françatsej par 


sentatifs, l’un du grand public 
(400 personnes actives) et l’autre 
des responsables économiques 


grand public, à cause, principale- 
ment. du peu d’utilité réelle qui 
parait caractériser leurs produits 
aux yeux de l’opinion. 

En général. les entreprises 
françaises sont préférées aux 
sociétés étrangères, les entreprises 
privées aux sociétés publiques, les 
entreprises fabriquant des biens 
de consommation durables & 
celles qui produisent- des biens 
éphémères ou qui vendent des 
services. 

Une des conclusions principales 
de l'enquête est la. frustration res- 


'es- sables économiques se déclarent I 
1er. peu ou pas satisfaits de l’Infor- [ 


sslcin, nommée par 
— .. de la coordination 
i strie, recommande 
; îtat du « brut » dans 
Jj ü rr-is suivantes : à 
■ *3 îiude 45 % par des 

: les pairs prodne- 
le. A concurrence de 
ss contrats à long 


main et la réorganisation du 
secteur pétrolier grec se préci- 
sent donc lentement, régu- 
lièrement. L’ancien système ne! 
répondait vraiment plus aux im- 
pératifs de l’économie de ee paya 


RATION EXCEPTIONNELLE 
IMPOT SUR EE REVENU 

es en faveur de certains contribuables 

1ère de l'Economie et des Finances rappelle que la loi 
nesures particulières en laveur de certains contribuables. 

se totale de l’Impat pour les personnes qui peuvent 

i la perte de leur emploi ; 
un départ & la retraite. 

i que leur revenu net global de 1976 n’excéda pas 70X00 F: 
de plus, inférieur d’au moins un tiers A celui de 1975. 

se de moitié en faveur des personnes dont le conjoint est 
rieurement au 1 er Juillet 1975, lorsque leur revenu set 
fS n'excédera pas 70.000 F. 

ide de dispense, totale ou de moitié, doit être demandée 
ompsgnée des pièces justificatives, an service des impôts 
e figure sur l’avertissement. L'accomplissement de cette 
ipense le contribuable de verser & la data indiquée sur 
jt la cotisation ou fraction de cotisation normalement due. 

■ spéciaux de paiement en faveur des personnes dont les 
, pour lamoltié au mains, constitués par des p ens i o ns, 
rentes viagères : ces personnes peuvent présenter une 
Ite A leur percepteur en vue de s’acquitter de leur Impôt 
au plus tard. Les Intéressés conserveront,, toten entendu, 
e leur droit A souscription à l’emprunt libératoire Jusqu A 
adte. 

s pa triés «w» encore Indemnisés peuvent formuler une 
écrite ou verbale — A leur percepteur, visant A être dto- 
uitter la majoration exceptionnelle, celle-ci étant imputée 
nt, an moment do la liquidation de l'Indemnisation, 


mation que les entreprises dis- 


Cette enquête montre que 
L’entreprise dépend à la fois de la 


tique sociale, en particulier, en 
matière de garantie de l'emploi. 

En fonction de oes critères, 
apparemment, Renault, Moulinex, 


chez les responsables économi- 
ques, est légèrement moins in- 
tense dans le grand public, qnïl 
s’agisse des accords entre firmes, 
du nombre et de l'importance 
des filiales, du nombre de salariés, 
de la politique suivie par les fir- 
mes ou de leur climat sodaL 


LES DIFFICULTES DES SOCIETES D’ECONOMIE MIXTE 

A Ivry, la SEMI met en cause 
« l'incohérence du financement 
des pouvoirs publics > 

I Dans un article sur la mise d’un compromis entre la vîUe et 
en liquidation de l’entreprise de les pouvoirs publics. 

I construction Dumont-Besson (nos s Or, loin de réaliser rapide- 
édition s du 3 décembre), qui met ment ce compromis pour per- 
ça cause la Société d’économie mettre de mener V opération à. 
i mixte du Sud-Est parisien (SE- son terme dans les meilleurs 
MISE), constructrice de l’ensem- délais , on a temporisé On a 
. ble de c la Petite Faucille s — réclamé un contrôle gui a conclu 
et non « Famille », — nous écrl- au besoin d'une subvention de 
vions, à propos de cette SEM : 40 millions 1 On a ensuite pré - 

| c _ D'autres sociétés d’économie tendu que le ministère des fi- 
I mixte, dans la région parisienne, nonces avait besoin de réfléchir — 
connaissent des difficultés graves. C’est donc seulement deux ans 
A Ivry, une « rallonge » de 31 mü- après que l’accord sur les 31 ma- 
tions de francs a dû récemment lions est donné. L’accord, pas les 
être apportée à la subvention tonds, gui viendront après de 
versée pour l'opération de réno- multiples démarches qu’a faudra 
vation en cours. » encore effectuer. Pendant ce 

A ce sujet, M. Marc Mann, temps, les expropriés ne sont pas 
directeur général de la SEM I payés, réclament — à juste titre 
(Société d'économie mixte de ré- — des intérêts de retard, le prix 
novation et construction de la des terrains non acquis augmente, 
voie dTvry-snr-Seine) , nous prie les frais financiers courent, les 
i d’apporter les précisions sul- mol- logés restent dans leur» 
taudis, etc. 


l’opération de rénovation n’est 


Le montant de la subvention pour 
la rénovation du centre d’Ivry 
a été fixé à 31 mations lors d’une 
réunion tenue le 22 novembre 1974, 
sous la présidence du préfet du 
Val-de-Marne, en présence des 
représentants de tous les minis- 
tères concernés. Il rugissait, déjà. 


Savez-vous que 
Camino 
peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2450 F? 

votre Agent de Voyages le sait demandez-Iui Je programme 
complet Camino: oes séjours, dans une sélection dhbtels et dues, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, 
téL 7557750(3805558 

n comprenant transport PrâlBahmi» ri reloue hôtel 1 semaine ei htmsTcrte. 

fet m&ne22goFà partirdu i^maiTT) jfe pI 


Cette année.Ies Bahamas !" 


achetez votre 
logement grâce au 

r'TT ‘ 



seront -Ûs présentés comme 


C.I.L. le refuge. 46 Bd de Strasbourg 75010 Paris 

Tél.: 246.92.51 A 




8 jours d’essai gratuit chez vous 
jr tous les lave-vaisselle Miele. p 


diM#** 


Galeries'' 

Lafayette 


»*♦!<* 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


SIDERURGIE 

la Commission européenne déclenche 
son plan anti-crise 


La. Co mmiss ion européenne 


pour la sidérurgie, dont la mise chands. 
en application Interviendra dès 
le 1* Janvier 1977, après avis du 
comité consultatif de la CECA 
Monde du 25 novembre 1970). 

Ce plan prévoit le contingente- 
ment volontaire des livraisons par 
entreprise ou par groupes d’entre- 
prises et l’éventuelle fixation de 


ainsi que les autres aciers : 


comité consultatif 'delà CECA (le MeTlE5£ 

' ‘ gement individuel et confidentiel 


treprises sidérurgiques que. compte 
. — trentaine recevront 


CORRESPONDANCE 


Les Marocains 
parents pauvres 
de l’immigration 
maghrébine 


afocaine en 


la régie Renault, nous fait obser- 
ver que c'est à Plias, et 
Billancourt, que sont employés 
quatre mille travailleurs maro- 
cains : ces derniers ne sont que 
deux mille trois cents & Billan- 
court. « Il est difficile d’écrire, 
ajoute-t-il, que ces travailleurs 
sont moins bien traités sur le 
plan des classifications que leurs 
camarades français ; le système 
de qualification à la Régie est tel 
qufü ne supporte aucune discri- 
mination, s 

D’autre part, à propos de l'acci- 
dent de Fllns. où un ouvrier ma- 
rocain fut tué en Janvier dernier 
dans un broyeur de limaille, 
M. Rousseau précise que l’en- 
quête est toujours en cours et que 
« rien, dans la situation actuéüt 
ne permet de conclure formelle 
ment à un accident du travail ». 


Contrôles fiscaux 
et inspecteurs principaux 

L’Am ic a le des employés supé- 
rieurs de {a dire " * ' 

impôts nous a 
lettre suivante : 

Dans un article daté du 3 décem- 
bre, M. Ve mh oies a commenté la 
déclaration du président de la 
République tendant à créer ua 
corps de « contrôle des contrôleurs 
fiscaux». Cet article évoque les 
difficultés nées à l’occasion d'opé- 
rations de contrôle fiscal et en 
trouve notamment l’origine dans 
l’encadrement fourni par le corps 


principal est dévolue «la lourde 
responsabilité df avaliser les redres- 
sements proposés ». Fauteur ajoute 
que «si ce travail n’est pas par- 
faitement accompli, qui peut 
garantir le sérieux d’un contrôle ? 
C’est peut-être là que le bât 


doits. H s'agit,.» 
dérale, des groi 
Korf. ainsi que des groupes de 
rationalisation Nord et Sud, qui 
regroupent la majorité des autres 
entreprises sidérurgiques aile- 


ci er. Solmer, De nain, Nord-î&t 
Longwy, Compagnie industrielle 


Palcfc. En Grande-Bretagne : la 
British Steel Corporation. En 
Belgique et au Luxembourg : 
Arbed, CockeriH, Ruau, Boel et 
la Soclétié des forges de Clabecq, 
et enfin, aux Pays-Bas. le- groupe 


Tous les «clignotants» 
son) passés «au rouge» 

Cette décision de la commission 
était attendue : tous les « cligno- 
tants » sont passés « au rouge » 
dans la sidérurgie européenne, 
dont la situation est redevenue 
préoccupante. Les commandes 


1976 et de 17.2% par rapport à 
octobre 1975, la baisse atteignant 
respectivement 25,6 % et 24.8 % 
pour les commandes à, la grande 
exportation ‘ et le carnet moyen 
ne couvrant infime plus un mois 
de production. Les prévisions de 
production pour le premier tri- 
mestre 1977 sont ramenées à 


quatrième trimestre 1976 .. 
39,4 millions de tonnes au qua- 
trième trimestre 1974. Le chômage 
partiel touche 66 000 travailleurs 
actuellement contre 28 960 en 
octobre 1976, et les prix sont 
inférieurs de 30 % à 50 % aux 
barèmes déposés. 


EMPLOI 


A RIVE-DE-GIER 
B.S.N. VA RÉDUIRE DU TIERS 
SES EFFECTIFS 

(De notre correspondant J 
Saint-Etienne. — La direction 
de l'usine BJSLN. de Rive-de-Gler 
[Loire ) — emballage, gofcelette- 


rie — employant mfile soixante 
salariés a annoncé le 14 dêcem- 
étus du comité d’entre- 


CERTAINS 
FRANÇAIS 
LISENT 
UN SECOND 
QUOTIDIEN 
CHAQUE 
JOUR. 


lée appelle une réponse 

port. En premier lieu, les inspec- H— 
teum principaux, quelles quel 
soient leurs charges de service, ai 
demeurant sensiblement plus éle 
vées que ne le prétend M. Ver 

nhotes, ont le sentiment d’exerce 

leurs fonctions au mieux de leur 
possibilités et peuvent affirme 

que l'immense majorité des 1ns 

pecteurs agit de même. En secom 
lieu, les précautions prises' dan 
l’article par l’auteur amènent ; 
penser qu’il ne s'agit qui 



Wm 

api 


i exceptionnelles. Les 

ser et conclure en mettant en 

cause le corps des LP. r 


s parait 

un raisonnement qui ne corres- 

pond pas à F esprit de votre 



DAFSA ANALYSE 


FORMATION CONTINUE FINANCE-COMPTABILITÉ 


DAFSA ANALYSE, spécialisée dans I 
européennes, organise avec le concours 
comptables au sein d'entreprises 


- spécialistes f ina nciers i 


UNE S&iE DE SÉMINAIRES DE FINANCE - COMPTABILITÉ 


dirigeants et cadres, spécialisés ou 


st désireux de s’initier, de se recycler < 

TECHNIQUES DE CONSOLIDATION 


2 . 8 


b perfectionner.' 

) février 1977 


r février 

L3 Jours). 

-ANALYSE ET INTERPRETATION DES COMPTES DES SOCIE- 
TES - INITI ATION (6 JOUISJ. 

Première série v l«r au 3 mars - 7 ea B mars ; 

Deuxième série : 22 au 24 mare - 13 au 1S avril. 

- ANAL YSE ET .rNTSRK^TAT ION DES COMPTES DEâSOCŒ- 

Premiëre série : 10 et 11 mais - M au 16 mars ; 

Deuxième série : 19 et 20 avril - 25 au 27 avril. 


Première série : 17 et 18 x 


siège de DAFSA ANALYSE, 


! Montmartre, PARIS (2*). 

Pour toute information, téléphoner ■< 
DAFSA ANALYSE 
Département Formation 
233-0-23 (poste 305) 


prise et aux secrétaires des 

tiens syndicales C.G.T, CJFD.T. 
et C.G.C. qu’elle envisageait d’ici 
l'été prochain un allègement des 
effectifs »le trois cent cinquante- 
deux personnes. Un certain 
nombre de rectessemtsits seront 
proposés : à cent cinquante ou- 
vriers à la Société de forgeage 
de RIve-de-Gler et à cent soixante 
antres salariés deux entre- 

prises, l’une de produits alimen- 
taires. l’autre fabriquant des cuves 


trieHe de Lorette. dans la ban- 


Gorvqls-Danoue a annoncé in 
fermeture de l’usine GervaJs-Danone 
de Marseille on SI mars 1071, c 
Usant également — ce que les syôdl- 


• La papeterie Aussedat - Rey 
d'Annecy va licencier cent de ses 
quatre cents salariés. Les raisons 
invoquées sont le manque de 
compétitivité et la crise mondiale 
du papier. Le directeur de l’usine, 
qui fait partie du groupe Aus- 
sedat-Pont de Clair, a an 
pour les deux aimées & veni 
restructuration et une moderni- 
sation devant entraîner 5 mil- 


# Dans les Vo^es, la vallée du 
Rabodeau est à nouveau touchée 
par le chômage. Après la cessation 
d’activités, le 9 décembre, des 
établissements Prêcheur, à Seno- 
nes (trente-quatre emplois sup- 
primés), les établissements Lecor- 
ehé de Moyenmoubier. spécialisés 


entre devant le 


roises, qui emploie cent trente 


credl 15 décembre, par le tribunal 


déboucher sur une reprise par- 
tielle de l’entreprise; la poursuite 


cléments & Pnsine Targa, fabri- 
que de chaussures et de tapis- de 
sol, les commerçants de la ville 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 

• CREDIT BRITAN NIQUE 


minster Bank vient, par accord 

avec la Banque de Paris, et des 

Pays-Bas, d’ouvrir une ligne 

de crédit de X million, de livres 

sterling pour faciliter les 


80 % de .la dépense, seront 

accordés pour deux A cinq ans. 


• rectificatif. — Le projet 
d’association entre le groupe 
britannique Plessey et Thom- 
son-C-SJ. (le Monde du 2 dé- 


j AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 



SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONAL 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

AUGMENTATION DU CAPITAL 
1) Capital porté éo 20 280 000 

à 22308 000 F 

Far prélèvement sur réserv» s» 
attribution gratuite de 20280 actions 
de 100 F, Jouissance If Janvier 1977, 
à raison d’une action nouvelle pour 
«Hz and ennea^ contre 


2) Capital porté de 22 308 000 
à 29 06BOOO F 1 


110 F 


7 600 


jouissance 1» Jan- 

vier 1977 ; cea actions nouvelles 
seront souscrites & titre irréduct ible 
a raison d’une action ' nouvelle pour 
d^cSupoiï* n* 28. du *2? déemnbre 
1976 au 21 Janvier 1977 Indus. Sous- 
cription A ritre réductible égalemer* 
Les demandes de souscription 

- ion sont reçues pré» de 

__ Nord. BNJP.. BJPA. Crô- 
Sociét é Générale. Ban- 


d. 'attribution i 


Crédit d 


Visa de la COB, n« 76-188 du 
7 décembre 1976. 

•R a T. O . du 13 décembre 1976. 
Rappelons que cette attribution 


Laie, s’est réguliè- 


q notre ans. De pli 

l’action., notée A Lfl_, 

rement valorisé depuis 1370. jus- 
qu'à atteindre, en tenant compte des 
attributions grattâtes, environ deux 
lots son niveau au l«» Janvier ZS70. 
Pendant toute cette période, le ren- 
dement annuel de l’action, avoir lis- 
cal commit, est resté d’environ 
9.50 %■ 


Four l’exercice 1976, le chiffre d’af- 
faires consolidé hors taxes devra" 
atteindre le milliar d de francs. < 
progression de 14 % par rapport 
celui de 1975. Cette hausse ne coin- 


blocage des prix, la variation de 


ceux-ci était- toujours contradictoire 
selon la divisions de produits . 
Hausse pour les protéines animales, 
baisse marquée pour les. produits 
chimiques et plus accentuée pour 


t de l’ordre de 

110 millions de francs. Ces prévisions 


englobent celles concernant I 
relie H liste ARB RISSE AU-SAD ER. 
mais, par contre. “ ‘ 

compte de la r 

TTOBS^qui 
Les Investissements du groupe 
francaf^^^e^çonBacrés aux usines 


consolidée 


PECHINEY UGINE KUHLMANN 


Société anonyme au capital de 2 316 150 900 francs. 
Siège social : 10. rue du Général -Foy. PARIS -8®. 
Siège administratif 1 23. rue Balzac. PABB5-8®. 


R.C. PARIS B 562 0S5 166. 


AVIS DE CONVOCATION 

L’ assem blée ‘générale mixte extraordinaire et ordinaire convaqr 
le 9 décembre 1976 n'ayant pu valablement délibérer faute de r 
quorum lé g nl, MM. les' actionnaires sont convoqués à rassemblée 
mixte extraordinaire et ordinaire, qnl se tiendra le Jeudi 23 décam 
& 9 h. 30. -au "Palais dea congrès. 2, place de la Porte-Maillot, à 2 
& l’effet de délibérer sur l’ordre du Jour suivant : 

4 , ORDRE DU JOUR : 

■assemblée générale extraordinaire. 

rapport du conseil d'administration. 

- Emission, avec Jouissance du 20 septembre 1976. d’un 

~ — rfsenté par des oh 

t moment, consécut 


obligataire d’un montant de 159159 080 . 

. — — — ivértlbles en actions -à t 


• Renonciation par las actionnaires 6 leur droit préférentiel 
cripUcm susdites obligations- 

— Lecture des rapports des commissaires aux comptes et des 
ira», aux apports sur les apports-fusions faits à la société par les 

Lonymes : 

• Société d’Exploitations et d'intérêts Chimiques et Métall 


• Société Métallurgique de La Bonneville : 

• Société d'intérêts Immoblllera : 

• Société Immobilière Balzac-Saint- Honoré. 

de l'ensemble de leurs biens, droits et obligations actifs et pssrifa. 


— Approbation desdlta apporta- rusions, de leur évaluation • 
'augmentation de capital et 


— Constatation 


statutaires corrélatives. 




ratification par rassemblé* 

— Pouvoirs au conseil d’administration, pour constater la-rfa 
desdlta apports-fusions et des augmentations de capital et mod& 
statutaires .corrélatives. 

— Transfert du siège social. Modification corrélative des stxtd' J 
B> De la compétence de l’assemblée générale ordinaire. 

— Moninstton H'ad»wlTil«fcre.raT.T«. 

Tout actionnaire, quel que soit le nombre d’actions c 

droit de prendre part A cette assemblée ou de s’y faire ... 

précisé que -le droit de vote appartient au nu-praprt6talre pour tes 
dons de' la compétance de l'assemblée extraordinaire et A l “usufruit 
les résolutions de la compétence de l'assemblée ordinaire. 

Toutefois, pour être «dmi» & cette assemblée ou a'y faire rajr 
les actionnaires propriétaires d'actions nominatives devront être 
sur les registres de la société cinq jours francs avant l'assemblé 
actionnaires propriétaires d'actions au porteur devront, dans le mên - 
faire signifier l’imnr’ ' ' ~ - 


i de leurs titres par l’on des établis. 


Crédit Lyonnais - Crédit. Commercial de France. 
** Nationale de Parla. 


— &oS2t* Générale, 

— Banque de Paris et 

— MM. Lazard Prêtes & Ole, 




. — Crédit Industriel et Commercial, 

. — Crédit Chimique, 

. — Banque de l’Indochine et de Suez « indociles s, 

— Crédit du Nord. 

Société Lyonnaise de Dépôts et de Crédit Industriel, 
— Banque de l'Union Européenne, 

— Banque Worms. 

— Banane Rothschild. 

— Société Marseillaise de Crédit, 

— Banque de Neufllze. Schlumberger, Mollet. 

— Banque de Savoie. 

— Société Nancélenne et Varin-Bernler. 

— Caisse Centrale des Banques Populaires. 

— Crédit Suisse. 

— Société de Banque Suisse, 

- — Union de Banqure Suisses, 

— Plerson. Haldring & Flerson, 

— Banque Bruxelles Lambert, 

. . — Deutsche B»nlr, 

qui délivreront des cartes d’admission A ladite assemblée. 

L’avis préalable prescrit par l’article 130 du décret » 
23 mon 1867 a été publié- au Bulletin d ‘Annonces Légales ( 


:de paris 


distribution d'une somme de 
«00 P sous forme d’un, acompte 
dividende ' sur les résultats de . 
rclce 1976. En conséquente, le 
on n° 1 des nouvelles actions, 
_ ip on tant de 14.7, qui. aug- 
menté de l’avoir flse&l, correspond 

à un revenu global de 21 F. 

détachable le 3 Janvier 1977. 


BANCO DI ROMA (France), 


Le conseil d'administration, réuni 

& Paris le 8 décembre 1976. a nommé 

en. remplacement de M. Guy dea Clo- 
stas, qui a atteint le limite (TAra 

M. Michel Marchai précédemi 

administrateur, aux fonctions de: 
"■■*ent du Banco dl Rc — 
est A n oter q ue M. 

de nombreuses société* 


M. Guy des 

_ la limite d. 

M. Michel Marchai précédemmi 
* "-a de p 

bel Mar- 

fonctions dans 

a est également 

administrateur, directeur général de 
la. société d’assurance- — 

président 


Abeille 


> l'Abeille Inter- 


BOURSE OU BRILLANT 


MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond toéclmen 
BLANC EXCEPTIONNEL * 

1 CARAT 

16 décembre - 41992 P t.T-C. 


M. GÉRARD, . joailliers 

8, avenue Montaigne - Paru (S*î 


europcar 

“ 645. 21 25 


septième exercice social. qnl 


perspectives d’avenir; de la société: r 

.Les engagements pour les années 
1878 et 1977 doivent faire l’objet 
d'une négociation d’ensemble avec 
le ministère des P.T.T. Sa atten- 
dant le résultat de cette négociation. 


actionnaires, NL Guillaume Gulndey, prfï 
“ -“’-tntes sur les résuit, 
décembre 1976, 


léral, donne les indications suivantes . 


itocole d'un moi 

conclu (200 mllhonaj, . qui 
régie provisoirement IA question du 




financement. Ce j 


financés par FDUÔCTEL A 3.8 mil- 
la société 


llards ' environ. 

milliards ont déjà été i 


; pas eues 




rogramme éta- 


500 mililons émi« « 


^ Janvier, auquel 

s« sont ajoutés, en octobre, 68 mil- 
lions de crédits bancaires à long 
terme. Ces ressources 


des tranchre 


l'équipemeol 
tocol- — ‘ 
couvrir -pour i 


prévu de recourir _ _ 

Mer avant lé milieu de l’an prochain. 
La sit uation financière 'de 

FTKEXTEL reflète ï~ 

ment satisfaisant des 

fait des denses dT 

loyers de fonds propres. Cette indexa- 
tion enregistre^ ffo» part, r les 
TwationsUas iiid lcee deJsi constru c- 

tlon* éleei 
intéresser 

chiffre d 


.nlstratlon, il : 
slble d’auguru » a 
Cependant. ..l'état de 
Permet d'accepter en 1977 un — _ 
d'équipement de télécommuui 
sensiblement plus Importai , f 
celui de chacun des deux 

«xerclces - . Le résultat du W 
Exercice devrait bq présènte^^- 
“«^conditions favorables. r . a 
— : — -- Burin, ainsi qull avait éi J 
loyen du - noncé lors de la dernière asa ^ 
uolre de il est apparu qu’U convenait i - 
mer dés A présent la dlveiMN ;? 
des octiritte de la société. D': V* 
nn de l’année, seront enesü?! 
Participation avec des SOCC< 
des sociétés civiles îmmuMUr ' 


des sociétés 'clvilt» — - - 

premier rang, trais' opéra tld j 1 ' 
le ^remploi dîme qu Jl 


i et. d’autre part. i 


Talm des télécommnnl- 
it le développement dea 
e est le garant A- moyen 

que le chiffre d'affaires, 

t A 412 militons A Un 


OIIRURGIEF. ^ 
DBUIJIB î'ï! 


appeler ou adressez-vous w 


FECOM s.a.r 

Consultants 
U8, boulevard Bnusmaa 

TéL 522-01 -CL 


2 H0TïL$**-A*-Â MAÜSEUU 

OAplhâl MARSEILLE AÉROPORTiTél. (91) 89.91.02 Télex 401.980 >' ^ 

S OUI ILWI MARSEILLE VIEUX TORT Té!. (91) 52.90.19 Télex 401270 ? p . 


Réservation centrale TéL 657.11.43 Télex 200.432 (,.■?" 

ÜTU 11 Vous pouvez aussi réserver dans tous les Sofitel Jacques Bor 1 ' • 
UUTCl ou chez votre agent de voyage. •! 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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- PARIS 
15 DÉCEMBRE 
N Nouveau progrès.. 

.. -s cours des valeurs françaises 
■•i*. encore progressé ce mercredi 
Bourse 3c Paris, où plus d'une 


LONDRES 

Des achats de eoaverturo déclen- 
chent, Jeudi matin, une sensible 
reprise des cours, notamment aux 
Industrielles, qui progressent de 
14 5 pointa, et ans pétioles. Seal 
S.P. poursuit son repli. Raoul des 


NEW- YORK 

Très résistant 

Par deux lois, lors de la séance de 


ProflduttSJU. 117 .. 187 20 EnaaB-Saaia.. 


250 298 . . Rotsuioi U 

&$6 • 555 .. Swfra fttmta 
« 50 85 .. ffystluiafco „ 

<70 <70 ■ Tlaiw et UttO 

54 88 54 SD Ufinu 5.M.D. 


565 - 555 ‘Jsurfre fttmln J 158 IB 158 10 ttne..^- 
88 59 85 .. IsystiMiafco .... 138 .. ras . I encans ce 


tenté de poursuivra son avance et, I 
par deux fols, des ventes bénéficiaires I 
ont. brisé son élan. Finalement, elle I 


: fait marquant de la séance 
£ la nouvelle et forte avance 
îMne-PWtlmc (+ fi %/ dans 
nasûhé particulièrement actif, 
reprise des cotations de \ 
•od-Ricard n'est pas non plus 
4e inaperçue, l'action per- 
pius de S % par rapport à 
niveau de jeudi dernier. Au j 
raire, C£>S 2 „ favorisée par , 
iouveaes parités d’échange, a \ 


ne S'est pas trop mal défendue, 
conservant un modeste gain de 
3,18 points 4 1 Indice Dow Jones, qui 
b’ établissait en clôture à 933,79. But 
1 971 valeur*. traitées, 396 ont monté 
et 629 ont baissé. Une très forte 
activité a régné : 23.30 millions de 

23,13 millions la veille. 

L’espoir que les paya de l'OPEP se 
déterminerait h relever raisonnable- 
ment le prix du pétrole explique en 
grande partie la forte résistance du 


SDfiMx...!. 195.. 195 .. HunRUJ...... 

[ Jaege/ ..... 

45 ID <5 10 LMMiri.V.V.’.V. 
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Paoaag -7i (b 71 10 PnaM ut Ht) 

SaJIas da Mlâ-. IBS (0 170 .. BttMrtHbrd... 
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121 ID 124 .. SoU. ABoneitM 88 48 

228.. 235 .. h. (Xmwdbb 118 60 IIS GO 

32 60 d 34 .. oi IsavflBlJenx , . 167 .. 167 .. HORS COTE 


t : le redressement de l’ac- 


*we« wefwiefti | i s 3/4 J is 3/4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 16/12 I 16/12 

1 dollar lin I 294 66 ] 354 75 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


des rumeurs persistantes groupe cochekt. — la résultat 
* incontrôlées - Rabaisse- d^Pioitation avant impôts poui -le» 

*» p” *> K ïTîSJIlm» ÆSS: 


marché. La révision en Hausse des 
principaux Indicateurs économiques 
relatifs au mois d'octobre et les 
excellents résultats d'A-T.T. pour les 
douze mots à fin novembre ont éga- 
lement encouragé les opérateurs à 


7 -. 98 40 NM» «OHM... 89 .. 100 . 
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1 20 136 50 ir. C.I.TJULH... IB3 .. 99 
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de 1» dette de la ville de New-Tort. I 


Indica Dow Jones : transports, I Ueslmr ICI* fl'ôj. MO - f 200 50 1 lattes Maritime. '. 
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- 0 99 80 30 60 9emn4é8l—.. " i5 ‘ I 


23. La tendance était un peu) 
irrégulière au bâtiment, aux { 


Jeter 2S5 213 .. jAwjBMWtej 

si 400 |D 101 .. Pain la» s JL ... 


e répercussions au palais 
gniarL En revanche. la pro- 
ton du ministre saoudien, 
’amarü. de geler pendant six 
les prix du pétrole a heureu- 
nt surpris les opérateurs, bien 
■eux-ci ne croient guère à une 


ta t Ion avant Impôts de la société 
mère atteint 20 millions de francs. 
-Il devrait être du mémo ordre de 
grandeur pour i’exerclca entier. 

ROUSSBLOT. — Les dirigeants 
tablent, pour l'exercice 1976 en 
entier, sur une marge brute conso- 
lidée de 110 millions de francs. Ce 
résultat prévisionnel com prend celui | 


icaines ont progressé sur les 
rtions de WaU Street, tandis 
les allemandes étaient plus 
•Mères. Les mines d’or, ath- 
5 les pétroles internationaux . 
restées assez fermes. 

■ le marché de Vot, dont le 


Le chiffre d’affalrea hors taxes du 
groupe marquerait une proeresshm 

-r- -, , -, — 1 de 14. % et atteindrait le milliar d 

1 tiens de wall Street, tandis I (jg fyanca. un acompte sur le dl vî- 
tes allemandes étaient plus I dende de 1076 sera payable le 3 Jan- 
•Mères. Les mines d’or, atn- J vter. 


S 40 F à 21 405 F tandis que I 


action pour' dix. créée Jouissance du 
1» Juillet 1978. 

A.T.T. — Bénéfice net pour les 
douze mois 4 fin novembre : 3.8 
milliar d* de dollars contre 3,1 mll- 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 


Iau tribunal correctionnel DE PARIS! 


En Algérie 


234. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : t« 
ministre du travail donne sa 


Sanctions exemplaires 


pour des infractions au plan Barre 


4. AFRIQUE 

4-5. AMÉRIQUE 


8 à 14. POLmflDE 

— LIBRES OPINIONS : « La 
réciprocité et le trompe- 
l'œil m, par Michel Jabert. 

15. JflSTICE 


Brioches et soulier de satin*. Star le banc des prévenus au Palais 
j de justice, Vun des plus célèbres bottiers de Paris côtoyait, le 
15 décembre, un pâtissier de la rue Monter gueü pour le même -délit : 
infraction au plan Barre et au <t gel n des prix, te premier est accusé 
d'avoir pratiqué des hausses S Haies de 20 à 60 % sur des articles 
coûtant parfois près- de 1 000 F, le second d’avoir augmenté de 20 % 
des brioches dont les plus chères ne valent pas plus de 12 F. 

Pour la deuxième fois depuis le début du mois, l’audience de la 
onzième chambre correctionnelle de Paris était tout entière consacrée 
aux commerçants accusés de ne pas participer à Ve. effort national » 
dans la lutte contre l'inflation. . . 


<0 Moudjahid» qualifie de «peu judicieuses » 
les formules de l’agence A.P.S. 
contre M. Giscard d’Estaing 


L'arbre de Noël de !% '" 


ÇA IRA MIEUX DEMAIN 


De notre correspondant 


if. Giscard i VEsUüng a pi 
ticipé, mercredi après -m 
15 décembre , ou tradition-.'* . - 
arbre de Noël de nstaÿ £ 2 
offert aux enfants du perstf * 


décrisper » les rapports franco- prend nécessairement fen tou te 


Sxiens. En effet, dans- une 


onsabüitè et dans des formes 


de son envoyé spécial & La Haye officiels. - 


(te Mande du 2 décembre), déclaration gouvernementale, il 
l'agence AJP.S. (Algérie-Presse- n'en- demeure pas moi n s que les 
service) avait vivement critiqué organes de presse en Algérie ont 


septembre dernier. 

Le spectacle, présenté : 
Casimir, le « monstre geni 


de rémission télévisée a L 


Feuillet • : Charles Ou Bas ; 


lie Monde du 3 décembre), les - T „ . 

autres pour être Jugés. Les 

sanctions sont relativement sévé- ffi* to JL“£3?" 

rea. La pins, grave a été Infligés g" “* 

g lurm. jeaime gé- £ou en demandant le b énéfice 

rknte deïïtaaæeSïïSSirSt J» le rart- 

lSaca avêmS^chamŒÏHy- a 

SmSiÉe t toSs demandé à leur «Montre te 

50 000 francs, d'amende et à la 

fermeture de rétablissement du- monisme », Il a reconnu a 

chaque fois qu’en « ces etreons- 
rant Quinze Jours tances particulières des sanctions 

I« gérant de la brasserie Du- exemplaires et dissuasives, ainsi 
pont-Convmtion, M. Claude Jou- qurune large publicité ». étalent 
deau, a été condamné à quinze nécessaires, 
jouis d’emprisonnement avec sur- , 


tain g. jugeant inadmissibles les coup de subtilité pour établir la 
termes employés à l’égard du -chef démarcation entre le point de vue 
de l’Etat, le Quai tTOaaiy avait fait personnel d’un journaliste — ce 
une démarche auprès de M. Bed- qui peut se produire — et celui 


Gérard Majax. le chanb 
Carlos et Annie Cort 
Celle-ci a fait chanter au pu 


rident de la République et 


jaoui, ambassadeur d'Algérie & 
Paris. A la suite de cette démar- 
che, l’am b assadeur de France à 
Alger, M. de Commfrieq, a été reçu 
par M. Benhabyles, secrétaire 
général du ministère des affaires 


son épouse, ainsi qu'à lei 
jeunes invités, le refrain d’n 
de ses chansons : Ça J . 


sis et 8000 francs d’amende. L’un de ces prévenus repré- 
M_ Charles PahL directeur d'un sentait toutefois ra cas parti- 
libre-service, a été condamné à 

5 000 francs d’amende. Tontes <*811** de primeurs, et president 
les condamnations sont assorties 38 l'Union des Jeunes profesdon- 
da l'obligation d’afficher le Ju- ne ^ s 611 fruits et légumes, a 
gement azuc portes de l’établisse- enfreint d é l ib ér éme nt l a régle- 
ment et de la publication mentatkm par « provocation ». 

deux quotidiens. Ces condamna- Accusé de hausses illicites de 8 A 


par M. Benhabyles, secrétaire • Trois ouvriers de la société 
général du ministère des affair es Stamor. 36, rue Albert, A Fa- 
étrangères. ... ris U3«), ont été ensevelis dans 

El Xovdiahld a pojülé mercredi ™ A 

15 décembre, soi trois colonnes en ™ 3 

page 5, nn article InUtnlf : < »oa- 3b 

«I ordre tcarumUmA. L’Algérie à GaicheE CHants- 

a des positions suffisamment ae-seine). 

claires. » En dépitdesontttre, H — — 


m. Etienne œccaum 

RESTE A MARSEILLE 


La décision par laquelle AL Et 


Ceccaldi, substitut & Marseille. - 


été nommé procureur à Hasebi 


(Nord) a- été rapportée par décr 


oonstitue une manière d'auto- J 


président- de 1a République c 


critique — fait extrêmement rare 


caldl avait fait l’objet d’âne p . 


21 SPORTS 
3a SOCIÉTÉ 

— POINT DE VUE : « La na- 
zisme est-il ton jours là ? », 
par Pierre Paiaf. 

30-31. MÉDECINE 
' 31. ËOUCATIM 

32 i 35. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Tamride, de 
Rossini, à Rennes. 

— CINÉMA : les prix Georges 
Sa (Joui 1976. 

38 - 33. ÉQUIPEMENT ET 8ÉGMNS 
48341 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET S0CU1E 

— ÉNERGIE : la rfnmoo de 

popep. 

— CONFLITS : le lock-oot est 
levé aux Chantiers de t* At- 
lantique après le départ des 


lions ne sont exécutoires qu’en « % fl avait affiché dans son 
l'absence d’appeL . magasin un barème des prix éta- 

«ror JJTk- .S-UCI ter- “ «g 


conngitre les reremllcauons de 

™^SnMnST^D000 5S sa profession- qui .énonce les 


d’amende et à la fermeture du- 
rant quinze jours de l'un de ces 
magasins. Absent lors des pre- 


miers débats, IL Benveniste s'est . j. _ „ fi ~ 

c expliqué ». Comme la plupart » 

des autres provenus, 11 reconnaît ** * 

1. matérialité des . faite . «d Ici SSgÆrtSfroÆ a~ , 


fmnetore « laudes » et « fausses factu- 
tL res » utilisées par les magastm 
invl Z à grande surface et certains gros- 

SSt sdstes. Le substitut n'a pas tenu 


avaient révélé un débat de fond 
Que les formulations, pour peu 
judicieuses qu’elles puissent être. 


la matérialité desfaits qui lui “ 

ÿwsspssfs^t dT4°L: 


Questions aussi importantes 


Bt»M:7La*N*nVa | 
922S1 LA BAflENNE-TAL 242JHL3D &782JSA7 I 
lîPbWaîOMHiuetfBPa*. I 


reste fixé k.6J5b %. tant 


le dialogua nord-ttut nefpeut l 


les mesures imposées depuis le I/L"r _ zt 

Mt'W «SS 


pas en fonction de la gravité 


mais à cause de ■ ■ • Poursuivis après vn contrôle J 


: renom des prix,, deux commerçants cor- 




Old England ^ 

shopping-cadeaux i} 


Soulignant que l’on voulait seu- à 500 francs d'amende par le txi- 
lement c frapper » l’opinion, il banal de Brive. Le pre- ier, rési- 
a précisé que de très nombreuses . dant à AHassac, avait Interdit aux 
infractions avaient été constatées œntrû leurs l'accès de son maga- 


RIVES 


LIRE EGALEMENT 


après les contrôles effectués pour sln. Le seoemd. de Brive, avait 
vérifier l'application du plan majoré certains prix de 2 % à 
Barre, mais que la plupart d’en- 25 %. 


Pull-over manches longues, 
décolleté en Y, 

10096 cashmere, 10 coloris ....... 245F 


Echarpe unie ou écossaise, 
10096 cashmere 


Loterie nationale (39) : Loto 


Gante unis, 10096 cashmere . 


39) ; Météorologie (39) : Mots 


Plaid écossais, 70 96 cashmere^ 

30 96 laine.. 360F 


Le numéro du « Monde » 
daté L6 décembre 1976 a été 
tiré à 573 652 exemplaires. 


Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 


VeT€ PASSÉ L'HIVER AU mi& 

phone: (94)9300,04 /télexi4TOJ235 a f'TROPèZ 


Sacs de TOyage toile et cnir, 

3 tailles, le 50 cm ......... . 


Old England- 12, bd des Capucines, Paris 9° 
9h30/12h30-14h/181i30 


§ 156, rue de Rivoli, 15t 

MÉTRO ; LOUVRE •D»DI 



Racdct-monirehonnae et dmip en or poEvifct srimé ajBcTefennmrinrinbleaoas là lnnetie rabattantes 


Rockwell, Commodore oa ? 


Duriez sait 


queTTe calculatrice VOUS ira. 


Ç’nîTÆ 

V J 4 , opératioi 


SI roua êtes un scientifique évolué I 


modèle. Beaucoup de mactiloe» 


1 tontes (Iog n expo, racines , I 


Nlémes. e paissance x. syn.-hyp^ ; 



Duriez : IX. bd Saint - Germain. | 
ta : 326-43-31. ouvert, sauf lundi. | 
de 9 heures i 19 heures. j 


PROMOTION NOËL (saur épuise- 
ment). B . % sur toau la gamine I 
Texas Instrument, hormis SR 60 et] 


DAIM style 


spécialiste-créateur du 
vêtement de peau H. F. et Enf 
prêta porter, à vos mesures 


BOUCHERON 
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